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A MES ÉLÈVES. 



C'est pour vous et avec tous que j'ai In , commenté , tra- 
duit tes satires d'Horace , de Perse et de Juvénal. Vos obser- 
vations m'ont souvent été utiles; vos essais de version m'ont 
plus d'une fois donné le sens ou lê mot que je cherchais. Ce 
travail vous appartient donc en partie , et je ne fais , en vous 
le dédiant , que vous rendre, pour ainsi dires, à vous-mêmes. 
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VIE DE JUVÉNAL. 



Jnvénalt originaire d* Aqainum au pays des Yolsqaes , eut 
pour père , d'autres disent pour protecteur , un riche affran- 
chi , et se liyra , jusqu'à l'Age d'environ quarante ans , à la 
rhétorique et à l'art déclamatoire , non point qu'il se desti- 
nât à l'école ou au barreau , mais par goût et par prédilecr 
tloD. On convient assez généralement que , sans jouir d'une 
grande fortune , fl vécut au moins dans cette heureuse mé- 
diocrité à laquelle les gens de lettres devraient borner leurs 
vcBux. Ce fut sous Domitien qu'il commença à cultiver la 
poésie, n débuta par quelques vers satiriques contre l'histrion 
Pftris y favori de l'empereur , et contre un poète protégé par 
cet histrion. Cependant il se garda bien , pour le moment , 
de donner la moindre publicité à ses premiers essais , et se 
contenta de poursuivre, en silence, sa dangereuse carrière. Ce 
n'est que longtemps après qu'il osa , en présence d'un petit 
nombre d'ands , hasarder la lecture de quelques fragments 
de son ouvrage. Adrien venait de prendre les rênes de l'em- 
I»re : Rome avait respiré sous Nerva , et recouvré, sous Tra- 
jan, une partie de son ancienne gloire : on commençait à 
s'expliquer plus librement sur les règnes cruels de Néron et 
de Domitien. Dans ces circonstances , Juvénal ne craint plus 
de suivre l'impulsion donnée aux esprits : il la seconde au 
contraire , ou plutôt fl la dirige. Ses Satires sont lues publi- 
quement , applaudies avec transport , recueillies avec avi- 
dité. Malheureusement les traits qu'A avait lancés contre 
l'histrion Paris , s'appliquaient ou paraissaient s'appliquer 
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noD moins directement k un autre affranchi, alon en faveur 
à la cour d'Adrien. L'histoire ne le Bomme pas. On suppose 
que ce pouvait être Antinous. Quoiqo'il « soit , Juvinal fut 
soupçonné d'avoir h dessein , en parlant du temps passé , fait 
alluMon au temps présent , et l'empereur , sous prétexte de 
relever à un emploi honorable , l'envoya , à l'Age de quatre- 
vingts ans , commanderune cohorte en Egypte, n y mourut 
bientAt de dégoûta et d'ennuis. Cette promotion d'un poète 
tnusi Agé i un commandement militaire, étcdt une eqpëce 
de {Msauterie plus que satirique pw Isqodle fempereur se 
vengeait du fameux vers : 



PrafecU» Pdopai ficit, PhilomeU Thlmiioi. 



SeloD Dodwel , la satire où JurëBal raconte la querdle 
sanglante suscitée par la supentitioa . entre les peuples de 
Tentyre et d'Omboa , fut écrite dons le lieu même de sod 
exil. Selon Savunaise, le poëte ne rapporte cette arrative 
que comme un fait dont il avait pu être témoio dani un 
voyage précédent. Ceux qui prétendent que c'e^ sou» D»- 
mitien que Juvénal fut exilé, se trompent. Domitien se serait 
vengé fha cruellement de l'injoie qu'on eût osé bare i MB 
favori : d'ailleurs, ttoustrouvenns plus d'une fois ea édair- 
cissant le texte de notre auteur , l'occasun dedémoatrer que 
cette assertion est fauHe. 
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PRÉFACE. 



On parle peu de JuTénal ; on le connatt moins encore ; 
et , soos le rapport même de la satire » Horace lui est i»iféré 
par le grand nombre* La raison en est facile à donner. Une 
suite de tableaux odieux ; des vices effroyables dont on pren- 
drait les peintures , toutes fidèles qu'elles sont , pour autant 
d'bypertxdes outrées; des maximes austères exjMrimées sans 
ménagement ; des locutions énergiques et concises; des allu- 
sions fréquentes à des usages oubliés ; par-dessus tout cela , 
le caractère du commun des hommes natureU^nent enclins 
à préférer le badinage élégant d'un écrivain enjoué , au ton 
brusque et chagrin d*un moraliste sévère, toutes ces causes, 
sans nuire au mérite réel des satires de Juvénal, ont dû 
contribuer à en rendre la lecture plus difficile et plus rare. 
Celles d'Horace , par des raisons contraires, n'ont pu man- 
quer de se concilier un plus grand nombre de lecteurs et de 
partisans. Aussi, dans ce genre même, auquel il ne doit peut- 
être que la moindre partie de sa gloire, a-t-il été presque 
de tout temps l'objet d'une prédilection, je ne dirai pas 
aveugle, mais du moins excessive à quelques égards. Tou"* 
jours envisagé sous le rapport le plus favorable, toujours 
applaudi des uns par sentiment, des autres par convention, 
il n'a cessé à aucune époque de réunir tous les suffrages ; 
recherché après sa mort des savants et des gens du monde , 
oonorae il l'avait été pendant sa vie, de Brutus et d'Auguste. 
L'est en vain que dans l'espace de dix-huit siècles, quelques 

voix se sont élevées en faveur de Juvénal ; on ne les a pas 
I. s 
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10 PRÉFACE. 

entendues. Aujourd'hui même on tenterait peat^tre vaine- 
ment de réclamer pour lui une place à côté de son heureux 
deTancier. La palme tout entière est dévolue au poète de 
Tivoli, et tant que les voix se compteront au lieu de se peser, 
il en restera seul en possession. 

Ce n'est pas que, dans ces derniers temps, on n'ait renou- 
velé la question de la prééminence entre ces deux grands 
satiriques. Dusaulx, dans la préface qu'il a mise en tète de 
sa traduction, Laharpe, dans son Cours de littérature, se 
sont déclarés avec un grand appareil d'arguments, l'un pour 
l'ennemi de Domitien , l'autre pour le favori d'Auguste. Il 
serait difficile, en reprenant la discussion sur les mêmes 
bases , de rien ajouter à ce qu'ils ont dit ; mais ont-ils envi- 
sagé la question comme ils devaient le faire? et faut-il de 
toute nécessité se prononcer pour Horace contre Juvénal , 
ou pour Juvénal contre Horace? Non. Ces deux poètes, 
pour me servir des expressions de Dusaulx luinfnême , se 
sont partagé le vaste champ de la satire , et fidèle au but 
qu'il se proposait, chacun d'eux, non moins inspiré par les 
circonstances que par son caractère particulier , a fourni sa 
carrière avec le même succès , quoiqu'avec des moyens quel- 
quefois diamétralement opposés. La satire, en effet, dont le 
but est de montrer la difformité du mal moral , se partage, 
ainsi que le mal moral lui-même , en deux grandes divisions, 
suivant qu'elle attaque les erreurs ou les vices , les défauts 
ou les crimes des hommes. Se propose-t-elle de n'attaquer 
que leurs défauts et leurs erreurs? elle est vive, enjouée , 
gracieuse.' I^rétend-elle signaler leurs vices et poursuivre 
leurs crimes? elle est grave, sérieuse, éloquente. Horace la 
considère sous le premier point de vue : Juvénal sous le 
second : de là leur manière différente : de là l'impossibilité 
de les assbjétir. à un parallèle rigoureux. L'un, dans son 
style badm et faimilier , effleurant les préceptes de la philo^ 
Sophie , Fe contente d'attaquer de légers travers ou d'absurdes 
préjugée f et'Oroiisuffisant, pour les détruire, de les tourner 
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CD ridicule. L'autre , preaant on ton plus grave, et se pro- 
posant surtout de corriger les mœurs, s'attache à la pour- 
suite du vice , et dans sa noble indignation , ne trouve pas 
de remède trop violent contre cette gangrène de la société. 
Le premier, dont Tunique objet est de plaire, discute en 
riant et se joue autour du ccBur. Le second , qui ne veut 
qu'émouToir, déclame avec force et pénètre au fond de 
rame. Horace jette le sel à pleines mains ; Juvénal répand 
le fiel à torrent» L'un, enfin, est toujours calme, toujours 
égal; l'autre toujours ardent, toujours emporté. Auquel 
donnerons-nous la préf^ence? ni à l'un ni à l'autre. Nous 
n'examinons point ici leur mérite sous le rapport des sujets 
qu'ils ont traités ; nous n'examinons point lequel s'est pro- 
posé un but plus moral ou plus utile; enfin, ce ne sont pas 
les genres, mais les styles, les moyens d'exécution que nous 
voulons comparer. Or, sous ce point de vue, nojas n'aper- 
cevons aucun motif de préférence. Des genres opposés ne 
comportaient pas les mêmes moyens , et il serait aussi in- 
juste d'exiger de Juvénal les grâces et la légèreté d'Horace , 
qu'il le serait d'exiger d'Horace le ton mAle et sublime de 
Juvénal. Pourvu que le style d'un écrivain soit en harmonie 
avec son sujet ; pourvu que, dans son genre, il approche au- 
tant qu'il est posdble de la perfection, on n'a point de 
reproche à lui faire; on n'a qu0 des éloges à lui donner» 
Anacréon marche l'égal de Pindare; l'Arioste ne le cède 
pas à Milton , et le Lutrin se place à côté de la Henriade. 
Considérons donc la question sous ce rapport, et voyons com- 
ment nos deux satiriques ont exécuté diacun le plan qu'ils 
se sont fait. 

La tÂche particulière que je me suis imposée de traduire 
Juvénal , indique assez que je ne le regarde pas comme un 
auteur médiocre. Je reconnais ses défauts ; j'avoue une par- 
tie des reproches qu'on lui fait ; moi-même j'oserai lui en 
adresser quelques-uns ; mais si j'en use aussi librement avec 
uu auteur que je révère , je demanderai au moins la permis* 
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sion de loi rendre jostioe et de faire resBorUr , autant qu'il est 
en moi , les bonnes qualités qui le distinguent. La première 
de toutes, celle qui le caractérise érainemmenU c*est Tén^e 
avec laquelle il retrace le tableau des ombios romaines , à 
l'époque détestable où il écrit. Rien n'est oublié. La scéléra- 
tesse des tyrans, l'abjection du sénat, la bassesse des grands, 
l'insolence des affranchis, la prostitution des nobles, la dé* 
bauche des femmes, la dépravation enfin qui avait infecté les 
premiers ordres comme les dernières classes de la société ; 
toutes ces horreurs , toutes ces turpitudes sont représentées 
avec une force , une véhémence qui n'appartiennent qu'au 
génie. Ce ne sont point les bons mots, les sarcasmes d'un 
poëte qui s'égaye et qui veut amuser ; c'est le cri de l'indi- 
gnation ; c'est l'accent de la vérité ; c'est la poésie armée du 
flambeau de l'histoire. On reproche à Juvénal de la mono- 
tonie et de l'exagération ; on lui reproche cette teinte mé- 
lancolique et sombre qui domine dans ses écrits ; mais, pour 
commencer par ce dernier reproche , pouvaitril , ainsi que 
Tacite , ne point donner à ses ouvrages la couleur du sujet? 
Pouvait-il n'employer que l'arme fragile du ridicule, que 
les traits délicats d'un ingénieux badinage , quand tous les 
freins étaient brisés , tous les noeuds rompus , toutes les lob 
muettes ou foulées aux pieds? Quand la morale était mé- 
connue, la nature outragée, la vertu proscrite, la délation 
en crédit , l'univers dans la stupeur? quand Rome n'offrait 
plus, aux regards des amis de la liberté, qu'un tyran, des 
esclaves, des histrions et des bourreaux? Certes, à une pa- 
reille époque , la plaisanterie eût été de mauvaise grâce ; on 
accorde mal les superficielles combinaisons de l'esprit avec 
les impressions profondes du sentiment , et le rire est plus 
que déplacé sur des ruines et au pied des éehafauds. 

Au reste , Juvénal n'avait que des monstres à peindre , et 
son histoire satirique a tout l'intérêt que le sujet comporte, 
l'intérêt de la haine. Où sont les personnages qu'il attaque 
et qu'on est tenté de plaindre? Où sont les victimes qu'il 
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immole et qu'on peut s'empêcher de bair? L'homme est 
naturellement ennemi de toute espèce d'injustice et de 
tyrannie. Il sTindigne à l'aspect du vice honoré, du crime 
sous le dais; et plus est grand le pouvoir qui l'opprime, 
plus s'accrott et s'exaspère sa secrète indignation. Il s'irrite 
alors de sa faiblesse ; il s'irrite de ne pouvoir abaisser ce pa- 
triden superbe , humilier cet affranchi insolent, attaquer ce 
préteur vénal , démasquer ce censeur hypocrite ; et la haine, 
concentrée par l'impuissance, brûle de se dilater et d'éclater. 
Eh Uen ! ce que le faible n'ose entreprendre, le satirique le 
bit pour lui ; il résiste à l'oppression , il répare l'injure , ii 
venge l'humanité ; la puissance elle-même est citée au tribu- 
nal de l'opinion publique , et longtemps encore après que les 
coupables ne sont plus, leur châtiment , consigné dans d'im- 
mortels ouvrages, retombe sur leurs imitateurs et console la 
postérité. Telles sont les fonctions sublimes du moraliste et 
de l'historien ; telles sont celles que Juvénal remplit avec la 
plus noble indépendance. 

Qu'on ne dise pas que la dépravation générale ne lui offre 
qu'une suite de tableaux , tous empreints du même cachet , 
tous calqués sur le même modèle. Les vices qu'il attaque , 
quoique portés à un égal excès , ne sont les mêmes ni dans 
leur espèce ni dans leurs résultats ; ils se présentent sous 
mille formes variées , et l'auteur, sans dénaturer sa manière, 
sait fondre son style selon ces nuances diverses. Il se garde- 
rait bien d'être toujours également élevé. Il sait du langage 
pompeux de Sophocle , redescendre quelquefois au style fa- 
milier d'Aristophane ; mais alors même il a encore son type 
particulier, son caractère original. Le conseil de Domitien, 
assemblé pour un turbot , est un chef-d'oeuvre de comédie 
politique ; rien n'est plus gai, plus habilement dialogué que 
la scène du patron dbtribuant la sportule à ses cliens ; le 
tableau des Grecs domiciliés à Rome est d'une vérité frap- 
pante , et RoileaUf toujours moins énergique que son modèle, 

est loin encore d'en approcher pour la vivacité du coloris et 
t. 8 
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la ressemUance des traits , dans la peinture du caractère de 
quelques femmes. Il est vrai que Juvénal pousse Thyperbole 
beaucoup trop loin dans cette satire « et que son fiel a trop 
d'amertume ; mais» à une époque isi différente des beaux jours 
de Louis XIY , du temps d'une Hippia et d'une Messaline , 
quand la cause du ridicule était si odieuse , le rire pouvaiMI 
n'être pas amer? Que le philosophe homme du monde, que 
le poëte épicurien , à l'aspect des folies , des yices même de 
la société , se contente de badiner avec grâce et de sourire 
avec finesse : le satirique austère , le zélateur ardent de la 
vertu ne peut rire que de mépris , et son rire est encore plus 
formidable que sa colère. 

Qu'on ne s'attende donc pas à trouver dans Juvénal , un 
grand nombre de ces traits déliés , de ces railleries délicates 
qui font le charme des satires d'Horace. Ce n'est point par 
la finesse des caractères , c'est par leur grandeur qu'il se 
distingue. Il s'élève trop haut » il peint trop largement pour 
s'arrêter à des beautés de détail , à des nuances inipereep- 
tibles qui échappent au génie. Quel est l'orateur enflammé 
qui « ayant à invectiver contre un lèche brigand , à tonner 
contre un infAme scélérat , s'amuse à cadencer ses mots , à 
peser ses syllabes? Ce qu'on trouve dans Juvénal, ce sont 
des mœurs affreuses , des actions horribles qui , pour avoir 
été retracées cent fois , n'en sont ni moins étranges ni moins 
incroyables , et c'est à cela peut-être qu'il faut attribuer cet 
autre reproche , qu'on lui fait encore assez légèrement , de 
ne savoir pas se circonscrire dans les bornes de la vraisem- 
blance j quand il est démontré par Tacite et par Suétone ^ 
qu'il n'a pas même dit toute la vérité. Ces peintures effroya- 
bles, toutes révoltantes (fU'elles paraissent d'abord, ne 
laissent pas que d'être instructives , et d'avoir leur utilité. 
La morale, comme la physique , a ses monstres qu'il est bon 
de connaître , et il n'en est pas qui prêtent à la méditation 
autant que ceux de l'époque de Domitien. 

Parmi les réflexions nombreuses que fait naître cette 
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affreuse époqae , il en est une que nous ne passerons pas 
sous silence , parce qu'elle est consolante pour Thumanité : 
c'est qu'il est faux que les générations aillent en dépérissant» 
et qu'à des pères corrompus succèdent toujours des enfants 
plus dépravés. L'histoire et le bon sens réfutent cette asser- 
tion hasardée par Horace , et que tant d'autres ont répétée. 
La raison au contraire doit tendre à se perfectionner , et se 
p^ectionne en effet avec le temps. La morale s'épure, 
l'ordre social s'améliore, et nos vices modernes les plus 
effrénés auraient à peine été des vices du temps de Tibère et 
de Néron. 

Passons maintenant à Horace , et considéron»-le sous les 
mêmes rapports que Juvénal , en nous rappelant toujours , 
dans ce parallèle , que ce n'est pas du genre qu'il s'agit, mais 
de l'exécution. 

D'abord le poète de Tivoli ne s'attache pas , comme le 
satirique d'Aquinum , à peindre les mœurs de son siècle ; 
celles qu'il nous retrace sont de tous les temps et de tous les 
hommes ; elles n'appartiennent pas aux Romains plus qu'aux 
Grecs , aux anciens plus qu'aux modernes , et , sous ce point 
de vue , il serait difficile, en le lisant , de reconnaître à quelle 
époque il a vécu. La sienne, cependant, ouvrait une vaste 
carrière au génie satirique. Rome venait de changer de con- 
stitution. A une démocratie insensée avait succédé une aris- 
tocratie illusoire; à celle-ci une monarchie absolue, et, parmi 
les phénomènes politiques que présentait cette révolution , 
ce n'était pas un spectacle sans intérêt que de voir le despo- 
tisme affecter les formes républicaines , se revêtir des titres 
anciens, et pour envahir plus sûrement les choses, montrer 
pour les noms un respect plus religieux. Que l'ami de Mé- 
cène ait craint de se compromettre avec la politique ; qu'après 
avoir défendu jusqu'au dernier moment le fantôme de la 
liberté romaine , il ait compris que l'empire avait besoin d'un 
mattre; qu'il ait cru de son devoir de louer, dans Auguste, un 
prince dont il avait éprouvé la bienfaisance , que Rome ado- 
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rait , qui avait cahné les Tureun civiles, donné la paix à l'nni- 
yen, et par des qualités réelles, effacé joaqn'ao sotnenir des 
premières années de son règne , ooqb n'irons point avec DO- 
sanlx lai reprodier sa prudence et lui faire un crime de 
n'iTtdr pas été ingrat ; mais sans porter sur le tréne des re- 
gards indiscrets, sans chercher k s'ifiuniscer dans tes «flaires 
dn gouvememeot, que de portraits originaux, que de cari- 
catures burlesques n'offrait point à son pinceau le ^Kctacle 
de KiHne et (te la cour ; l'attachemoit h l'ancien ordre de 
choses, et la manie de figurer dans le nouveau; les courtisans, 
les parvenus , les favoris ; l'air d'importance et de mystère ; 
l'orgueil , la dissimulation , la flatterie ; les amis de €ésBr et 
de Caton , d'Auguste et de Bnitos; tous les contrastes enfin 
d'un gouvernement qui avait rassemblé et confondu tant 
d'extrêmes? 

De tous ces ridicules , Horace n'en saisit aucun ; il semble 
craindre de rien dire qui puisse rappeler les événements ou 
les hommes de son siècle ; il se jette dans les thèses géné- 
rales de la philosophie , et n'attaque tout le monde que pour 
ne choquer personne. Tant mieux, dirfr4-on; l'intérêt qui 
résulte de ce plan , est plus universel et plus durable. Les 
moeurs particulières s'effacent et s'oublient ; les mœurs géné- 
rales ne périssent qu'avec la nature dont elles dérivent. On 
est homme avant d'être Romain ou Belge , et la physiono* 
mie des nations n'est qu'une modification variable de ce 
caractère indélébile qui constitue l'essence de l'espèce hu- 
maine. Cette théorie est vraie, et nous l'admettons avec 
plaisir , pourvu que l'on oonvieime qu'un ouvrage composé 
sur ce plan , pour être utile et devenir classique , doit se dis- 
tinguer par la multiplicité , la variété , le choix des sujets , 
' et n'offrir que des cadres d'un goût exquis et d'une .exécu- 
tion parfaite. L'idée de donner un traité complet des pas- 
sons et des vices , était h. peu près celle de Théopbraste 
dans ses Caractères , espèce de satire dont il ne nous reste 
qu'un fragment qui a fourni & La Bruyère le modèle d'un 
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des meilleors ouvrages de la littérature française. Le plan 
d'Horace est loin d'être aussi bien entendu , aussi bien or- 
donné. Use seule de ses satires , celle du Fâcheux , rappelle 
le genre du philosophe grec ; c'est un caractère parfaite- 
ment saisi, parfaitement dessiné , et dont Molière, ce grand 
peintre des mceurs, n'a pas manqué d'enrichir la scène. 
Dans ses autres compositions (je ne parle point de ses 
épttres) le poète de Yénuse n'attaque guère que des Tices 
communs et journaliers , l'avarice , l'ambition , l'art de sur- 
INrendre des testaments , la vanité de quelques magistrats 
subalternes, le cété -ridicule des philosophies épicurienne et 
stoïcienne ; et rien de neuf , rien d'extraordinaire n'éveille 
l'attention et ne pique la curiosité. 

Ces observations , qui sembleraient annoncer qu'Horace 
pouvait composer sur un dessin {dus vaste , ne touchent pas 
même à sa gloire. Qu'importe , comme nous l'avons dit , 
dans quel genre il s'est exercé , pourvu qu'il ait excellé dans 
ce genre? qu'importe qu'il n'ait attaqué que des vices ordi- 
naires , que des défauts communs à tous les hommes, pourvu 
qu'il ait su rajeunir ces matières rebattues , et prêter à des 
lieux communs le charme de la nouveauté? Sans doute , à 
mérite égal , de deux ouvrages de même espèce ou d'espèce 
analogue, celuirlà se recommande davantage, qui présente un 
sujet plus neuf et plus intéressant; mais s'ensuit41 que le beau, 
qud qu'il soit , piûsse n'être pas accueilli avec distinction ? 
et la gloire d'un auteur , au lieu de s'augmenter par l'im- 
portance de son sujet , n'estrelle pas au contraire en propor- 
tion même du peu de ressource qu'il y trouve? Plus une 
matière est usée , plus il faut de talent pour la traiter avec 
grèce. C'est alors que le poëte a besoin d'appeler à son se- 
cours tous les trésors , tous les prestiges de l'imagination , de 
l'esprit et du goût ; c'est alors qu'il doit briller par l'inven- 
tion du dessin, par la disposition des parties, par l'évidence des 
preuves, par la délicatesse des pensées, par l'heureux choir 
des expreanons; et que , pour dire des choses déjà ditescent 
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fois» il a besoin de les refondre, de les rq[K>lirt de les créeren 
quelque sorte de nouveau. Or, ce talent précieux, Horace le 
possède au plus haut degré, et Juvénal ici ne peut soutenir je 
parallèle. Ce n*est pas que celui-<:i ait à se plaindre de la pari 
qui lui est échue. Tout en convenant que son genre de sa«- 
tire est le plus facile des deux ; que la peinture des grands 
désordres «est une source abondante d'idées fortes et suUinies; 
que c'est aux Catilina , aux Yerrès que l'éloquence romaine 
a dû ses plus fameuses harangues et qu'enfin les règnes 
atroces de Néron et de Domitien offraient naturellement à 
Juvénal toutes ces belles formes d'indignation qui caracté- 
risent sa manière , tout en convenant , disrje , de ces avan- 
tages qu'il doit à son sujet , nous ferons remarquer en lui 
une foule d'autres qualités qui tiennent bien moins aux oir- 
constances qu'à la trempe particulière de son génie ; je veux 
parler de cette unité à laquelle il se montre A fidèle dans 
toutes ses compositions ; de cette abondance de preuves et 
d'exemples ; de ce mouvement , de cette chaleur perpétuelle, 
de ces caractères profondément gravés, de ces morceaux élo- 
quents, de ces dialogues vifs et animés, de ce style, enfin, tour 
jours plein et nombreux qui le mettent , parmi les poètes 
moralistes, au même rang que Tacite parmi les historiens 
philosophes. Nous avouerons, cependant, qu'une qualité im- 
portante lui manque quelquefois ; c'est le goût. On lui re- 
proche avec raison des expressions néobgiques, de la redon- 
dance , des parenthèses trop fréquentes et trop longues. Il ne 
sait pas , conune Horace , ne dire jamais que ce qu'il faut» 
et le dire toujours de la manière la plus convenable ; il nia 
pas l'art des transitions , et ce n'est pas un défaut qui doive 
nous étonner en lui. Le goût, loin d'être la qualité essen- 

" tiellede ses satires , était, pour ainsi dire , incompatible avec 
l'ardeur de son caractère et la vigueur de son style. Le goût 
est naturellement timide et mesuré ; il craint plus de trop 
dire que de ne pas dire assez ; il préfère un défaut de moins 

* h une beauté de plus , tandis que le génie plus impétueux 
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dédaigne ou n'aperçoit pas de trop minutieuses perfections. 
li n'en est pas de même d'Horace. Le goût domine et devait 
dominer dans ses écrits : cette qualité était propre et néces- 
saire à son genre : aussi en possède-t-il tous les dons, le na- 
turel, la facilité, la simplicité, la légèreté, la grâce : c'est 
le goût qui lui dicte tous ses vers, qui dessine tous ses por- 
traits, qui embellit ses moindres détails. Quel poêle , dit 
Laharpe, a jamais mieux connu le langage qui convient à 
la raison? Il ne prêche point la vérité, il la fait sentir : il 
ne commande pas la sagesse, il la fait aimer. Le plus grand 
inconvénient de la morale, c'est l'ennui, et il a tout ce qu'il 
faut pour y échapper : une variété de tons inépuisable, des 
épisodes de toute espèce, des dialogues , des fictions , des 
apologues, des peintures de caractères, et l'usage le plus 
adroit de cette forme dramatique toujours si heureuse dans 
les écrits où elle peut entrer, et dont, à son exemple, Vol- 
taire, parmi les modernes, a le mieux senti les avantages. 
Il y aurait une autre manière d'apprécier les qualités rela- 
tives de nos deux auteurs : ce serait de les comparer dans des 
pièces de même titre ou de genre approchant, par exemple 
dans leurs satires sur la Noblesse, ou dans la description 
qu'ils ont faite, l'un des embarras de Rome, l'autre de ces 
mêmes embarras opposés aux avantages de la vie champêtre. 
Cet examen aurait peut-être le mérite de concilier les deux 
partis, en les faisant triompher tour à tour, et l'on se con- 
vaincrait, parla, d'une vérité qui fait la base de ce discours ; 
savoir, qu'Horace et Juvénal ont excellé chacun dans le 
genre qu'ils ont choisi, et qu'il serait injuste de ne couronner 
l'un qu'en dépouillant le front de l'autre. En effet, si Juvénal, 
dans la satire de la Noblesse, qui est d'un genre plus grave, 
a une chaleur, une force, une sublimité à laquelle Horace 
est loin d'atteindre, Horace dans son double tableau des in- 
trigues de la ville et des plaisirs de la campagne, a une 
grftce, un abandon, une douceur de style dont Juvénal 
n'approche point dans la description des embarras de Rome. 
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En résumant ce qui Tient d'être dit, nous verrons que 
c'est l'indignation qui inspire les vers de Juvénal, et l'en- 
jouement qui dicte ceux d'Horace ; que le premier s'est at- 
taché à poursuivre le vice, le second à tourner les travers en 
ridicule; que l'un est l'historien des mœurs de son temps, 
l'autre le peintre des mœurs de tous les siècles. Nous verrons 
que si Juvénal a plus de verve, Horace a plus de goût ; que 
si les sujets du premier sont plus neufs, plus intéressants et 
par conséquent plus propres à la haute poésie, ceux du 
second, par cela même qu'ils sont plus communs et plus 
journaliers, lui supposent un génie plus souple, et des res- 
sources plus variées dans l'esprit, pour arriver à la perfection. 
Nous verrons, enfin, qu'Horace a pris le ton qui convenait 
a la cour brillante et polie d'Auguste ; Juvénal, l'accent que 
devait inspirer la sombre tyrannie de Domitien, et, au lieu 
d'épouser des systèmes, d'admettre des goûts exclusifs, de 
nous laisser conduire par les préjugés de l'école et du monde, 
nous lirons tour à tour ces deux illustres satiriques, l'un, 
dans les moments d'heureuse inspiration, quand nous vou- 
drons apprendre à jouir de la vie, à mépriser les revers, à 
nous moquer un peu de nos ridicules ennemis ; l'autre, dans 
les instants de mélancolie et d'humeur, quand nous aurons 
besoin, pour mieux goûter la vertu, de nous exciter contre 
le vice, ou bien que nous voudrons chercher dans la dépra- 
vation des temps anciens, des moyens de patience ou d'ex- 
cuse pour les désordres du temps présent. 

Nous aurions voulu épargner à des moralistes si célèbres, 
un reproche que la vérité nous arrache, et que nous devons 
au respect des mœurs. Ils se sont trop livrés l'un et l'autre 
à une indécence de style, à un désordre d'imagination que 
ne saurait excuser la morale la plus indulgente. Juvénal, il 
est vrai, môme dans ses plus grands écarts, ne respire que 
la vertu, et ne peint la débauche que pour la rendre odieuse ; 
mais ce n'est point en style de prostituée que doit s'exprimer 
la pudeur, et l'on fuit un efifronté qui prêche la modestie. 
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Horace n'est point excusable ; ce n'est point comme Jnvénal 
un déclamateur ardent qui a vu la corruption parvenue au 
dernier période ; qui n'écrit que pour des cœurs dégradés » 
que pour des âmes pétries de boue et de sang , et que le dé* 
sir d'être utile i des malades désespérés , engage à tremper 
ses mains dans des ulcères ; c'est un poète aimable qui s'est 
chargé de dicter à la fois les règles de la sagesse et du goût, 
et qui écrit au milieu d'une cour spirituelle et galante, pour 
des esprits cultivés et délicats. S'il offense la pudeur, ce 
n'est point, comme son rival, dans l'emportement d'une sainte 
colère , dans le transport d'une vertueuse indignation : c'est 
de sang-froid , par système ou par dérèglement d'esprit ; et 
ces mêmes excè» qui , dans la bouche de Névolus , font fré- 
mir la nature , et dégoûtent encore plus qu'ils ne révoltent, 
il n'en rougit pas ; il les avoue pour son compte , et peu 
s'en faut que ses crayons légers et délicats n'en effacent 
toute la difformité. 

Voilà , à ce qu'il me semble , sous quels points de vue 
différents il faut considérer Horace et Juvénal , pour tenir 
la balance égale entre eux , et c'est ce que n'ont fait ni Dus- 
sault, ni Laharpe, ni aucun autre en France. 
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JUNH JUVENALIS 

SATIRE. 



Sanper ego anditor tantum? Numqnamoe 
Vexatus toties raaci Theseide Codri? 
Iropnne ergo milii recitaverit ille togabis ' , 
Hic elegos? Impane diem consumpaerit ingeos 
Tdephus? aat summi plena jam margiDe libri * 
Scriptus, etin tei^, necdumflnitosOrestes? 
Nota magîs duIH domus est sua quam mihi lucos 
Martis, et Ma]m vidniun nipibus aotnim 
Vulcani. Quid agSDt Tenti, quas torqaeat umtHBs 
JEaaa, onde aliua furtivs! devehat aonim 
PdlicuUe , quaotas jaculetur Uonydius omoa * , 
FrtHitonisplatani, coDvuIsaqae mannora clamant 
Semper, et aasiduo ruptx lectore colamoe. 
Expectes eadem a summo minimoqae Poëta. 

Et nos ergo manum fenilge subduximus : et dos 
Conàlîom dedimus SulUe, privatus at altom * 
Dormira. Stulta est clementia, corn tôt ubique 
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Me faudra-lril toujours écouter sans répondre ! 
Sans pouYoir, sots lecteurs, à mon tour vous confondre ! 
Quoi ! Codrus s'enrouant jusqu'à perdre la voix, 
M'aura de son Thésée assassiné cent fois ! 
J'aurai pu du Téléphe endurant la lecture, 
Pendant tout un grand jour, rester à la torture ! 
L'un m'aura sans pitié lu ses drames latins ! 
L'autre, en vers langoureux, soupiré ses chagrins? 
Celui-ci, dans vingt chants, en attendant le reste. 
Page, marge et revers, déclamé son Oreste ! 
Et je le souffrirai ! Non, je suis las enfin 
Du^bois sacré de Mars, de l'antre de Yulcain, 
D'iÊacus tourmentant les ombres du Gocy te, 
D'Eole, de Jason, des combats du Lapythe, 
Dont les noms étemels répétés à grands cris. 
De Fronton tous les jours ébranlent les lambris. 
Car dans ce cadre usé s'enfermant tous de même, 
Du premier au dernier, ils n'ont pas d'autre thème. 

Nous aussi nous avons fréquenté les rhéteurs ; 
Nous aussi, nous avons, apprentis orateurs, 
A Sylla, fatigué de l'empire du monde. 
Conseillé de dormir dans une paix profonde. 
Pourquoi Monc nous contraindre? et, lorsqu'à nos regards 
Tant de poëtereaux s'offrent de toutes paris, 



26 JUVÉNAt, 

Yatibus occurras, periturae parcere charte. 

Gur tamen hoc potiuslibeat decurrere campo 
Per quem magnus equos Auruncae fleiit alamnus ^^ 
Si vacati et placidi rationem admittttis, edam. 

Gum tener uxorem ducat spado : Maevia Tuscum 

Figat apmm, et nuda teneat venabula mamma : 

Patricios omnes opibus cum provocet unus 

Quo tondenle gravis juveni mihi barba sooabat : 

Cum pars Niliacas plebis, cum vema Ganopi. 

CrispinuSi Tyrias humero revocante lacemas, 

Yentilet œstivum digitis sudantibus aurum ^^ 

Nec sufferre queat majoris pondéra gemmae, 

Difficile est satiram non scribere. Nam quis inique 

Tam patiens urbis, tam ferreus, ut teneat se» 

Gaussidici nova cum veniat lectica M athonis 

Plena ipso? post hune magni delator amici, 

Et cito rapturus de nobilitate comesa 

Quod superest, quem Massa timet, quem munere palpât 

Garus, et a trepido Thymele summissa Latino ? 

Gum te summoveant qui testamenta merentur 

Noctibus, in cœlum quosevehiti optima summi 
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Épargner, dans rexcés d'une sotte indulgence. 
Un papier que perdrait cette importune engeance? 

Mais, allez-vous me dire, entre mille sentiers 
Dans cette lice immense ouverts à vos coursiers , 
Pourquoi suivre le char du poète d'Auronce? 
Êtes-vous de sang-froid?... écoutez ma réponse. 

Quand Thymen, rougissant d'un opprobre nouveau, 
Pour un infâme eunuque allume son flambeau ; 
Quand, le sein découvert, échevelée, ardente, 
Ifevia dans le cirque, amazone impudente. 
Le javelot en main , poursuit un sanglier ; 
Quand celui dont le rude et frémissant acier 
Sur ma torhe incommode errait dans ma jeunesse , 
Lui seul à tous nos grands le dispute en richesse; 
Quand des fanges du Nil, sur nos bords transplanté ,- 
Crispinus, un esclave, à Ganope acheté. 
Rejette sur l'épaule une pourpre insolente. 
Et, les doigts en sueur, dans la saison brûlante,- 
Pour un plus lourd fardeau, mortel trop délicat, 
De ses bagues d'été nous étale l'éclat, 
Certe, au plus patient des moeurs de cette ville. 
De laisser la satire il serait diflicile. 
Eh! quel homme, fùt-il ou de marbre ou d*airain, 
Aux flots de sa colère imposerait un frein , 
Quand Mathon, récemment doté d'une litière, 
De sa rotondité l'emplit seul tout entière? 
Quand arrive après lui cet autre délateur. 
D'un illustre patron cruel persécuteur, 
Avide encor du peu qui reste à la noblesse; 
Que Massa par ses dons adoucit et caresse; 
Que redoute Carus, à qui, d*effroi troublé, 
Latinus court offrir sa chère Thymelé? 
Quand il nous faut céder nos droits héréditaires 
A ces gens que , pour prix de leurs nuits mercenaires. 
Une vieille opulente élève jusqu'aux deux? 
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Niinc via proceasos, vetols vesica béate? 
Unciolam Procaldas habet, sed Gillo deuncem : 
Partes quisque saaSi ad mensuram inguinis hères. 
Accipiat sane mercedem sanguinis, et sic 
PaUeat, ut nudis pressit qui calcibus anguem, 
Aut Lugdunensem rhetor dicturus ad aram ''• 

Qoid referam quanta siccum jeccur ardeat ira, 
Gum populum gregibus comitum premat hic spoliator 
PupiDi prostantis? et hic damnatus inani ^ 
Judicio (quid enim salvis iufamia nummis?) 
Exul ab octava Marius bibit» et fruitur Dis ® 
Iratis; at tu yictrix Provincia ploras. 

Hffic ego non credam Yenusina digna lucernaT 
Haec ego non agitem? Sed quid magis Heracleas 
Aut Diomedeas, aut mugitum Labyrinthi, 
Et mare percussum puero, fabrumque volantem, 
Gum leno accipiat moBchi bona , si capiendi ^^ 
Jusnullum uxori, doctus spectare lacunar, 
Doctus et ad calicem vigilanti stertere naso 7 
Gum fas esse putet ouram sperare cohortis, 
Qui bona donavit prsBsepibus, et caret omni 
Hajorum censu , dum pervolat axe citato 
Flaminiam : per Automedon nam lora tenebat ^ * , 
Ipse lacernatœ cum se jactaret amicœ ^* . 



Nonne libet medio ceras implere capaces 
Quadrivio , cum jam sexta cervice feratur 
Hinc atque inde patens» ac nuda pêne cathedra , 
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Car c'est là des boABeiin le chemiB glorieux ! 
Un douuème à Gillon , et le reste à Procule; 
C'est d'après la vigueur que le legs se calcule. 
Les lâches! laissons-les trafiquer de leur sang , 
Plus pMes que celui qui , d'un pied frémissant , 
Foule un serpent sous l'herbe » ou que le téménJre 
Qui brigue dans Lyon la palme littéraire. 

Qui peindrait mon courroux quand je vois ce tuteur, 
De l'enfant qu'il dépouille avare corrupteur. 
D'un troupeau de dients embarrasser la ville , 
Ou quand ce Marins qu'un vain décret exile , 
(Qu'importe l'infamie à qui sauve son or ! ) 
Des dieux même irrités jouit sur son trésor, 
Et, la coupe à la main, avant la huitième heure, 
Se rit de l' Africam qui triomphe et qui pleure ? 

Lampe de Yénusie, à des traits si honteux. 
N'est-ce pas le moment de rallumer tes feux? 
Ou bien me faudra-t-il , insipide poète. 
Redire le vainqueur du monstre de la Crète, 
Hercule, Diomède et Dédale et son fils, 
Lorsqu'à table un époux tranquillement assis. 
Du rival effronté dont la flamme l'outrage , 
Au défaut de sa femme espérant l'héritage. 
Ronfle à dessein tout haut, et, les yeux au plafond. 
Souffre complaisamment le plus sanglant affront? 
Lorsqu'un Jeune insensé qui mit toute sa gloire 
A briguer sur son char une indigne victoire. 
Pour avoir en chevaux, en harnais précieux. 
Consumé follement le bien de ses aïeux. 
Et jadis en public, Automédon infftme. 
Conduit le monstre impur dont Néron fit sa femme. 
Croit pouvoir, par l'éclat de ses brillants exploits, 
S'élever dans l'armée aux plus nobles emplois? 

Quel est ce fier Romain qui , dans sa nonchalance , 
Sur six Libumiens en Utière s'avance , 

I. 6 
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Et multum referatt de Ibeeenate mptao ^' , 
Signator faiso, qni se lautum atqae beatom 
Exigttte tabulis et gemma f ecerat ada? 
Occurrit matrone poteos, ifom molle Caleniim 
Porrectura, i4ro miscet ritiente mbetam » 
lostituitqQe rades, melior Locasta, propinquas ^* 
Per famam et populum nigroa efferre maritos. 



Aude aliquid breribus Gyarh et carcere digmim **, 

Si vis esse aliquis. Probités laudatur et alget. 

Griminibus debent hortos» prstoria, mensas ^^, 

Argentum vêtus, et stantem eitra pocula caprom. 

Quem patitur dorinire auras corraptor avarae? 
Quem sponss turpes et praetextatus adulter? 

Si natura negat , fadt indignatio versum, 

QualemcmBqae potest, qnales egp vel Ghirienai. 



Ex quo DeaoaKoa , nimbis tollentibus squor , 
Navigio montem ascendit, sortesque poposcit, 
Paulatimque amma caluerant moUia saxa, 
Et maribus nuda3 ostendit Pyrrfaa podlas; 



X' 
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Et, presque à découvert aux yen da people entier, 
D'un Mécène indolent affecte l'air altier? 
Ab I je le reconnais : c'est ce hardi faussaire 
Dont un sceau contrefait répara la misère. 
Mes tablettes, enfant, mescmyons sont-îls prêts? 
Donne, qu'à tous les yeux je signale ses traits; 
Mais non, peignons plutôt la matrone opuI»te, 
Dont Un époux miné par une fièvre lente , 
Accepte sans soupçon un faleme infecté , 
Et qui , savante en Tart par Locuste inventa. 
Aux femmes qui n'ont point encore aases d'audace, 
Montre comment du peuple affrontant la menace, 
Elles peuvent , malgré les rumeurs et les cris , 
Envoyer au bûcher leurs livides maris. 

Voulez-vous parvenir à quelque honneur insigne ? 
De Gyare et des fen^ osez vous montrer digne. 
On vante la vertu , mais elle se morfond. 
Ces richesses , l'objet d'un respect si profond , 
Ces terres , ces jardins , ces superbes portiques , 
Et ces tables de prix et ces vases antiques , 
Et cette coupe d'or d'où saillit un chevreau , 
Comment les obtient-on? en bravant le bourreau. 
Et qui pourrait dormir , quand on voit ce beau-père 
Inf&me corrupteur d'une bru mercenaire , 
Ces hymens monstrueux , ce faible adolescent 
Sous la robe prétexte adultère impuissant ! 
Ah ! l'indignation , au défaut de Minerve , 
Inspirerait des vers à la plus froide verve , 
Des vers bons ou mauvais et tels que par hasard , 
Cluvienus et moi , nous en faisons sans art. 

Depuis qu'au gré des flots gonflés par les orages , 
Deucalion voguant sur des mers sans rivages , 
Au sommet du Parnasse interrogea Thémis , 
Et , d'un esprit docile , à l'oracle soumis , 
Des pierres que lançait sa compagne fidèle , 
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Quidquid agunt homines , Yotnm, timor, ira» v(riiqitaa, 

Gaudia» dûcursos, nostri fst farrago libein. 

Et quando uberior vitiorum copia? quando 

Major avaritiiB patiiit sinus? aléa quando 

Hos animos? neqae enim loculis comitanttbos itar 

Ad casum tabolœ, ponta sed luditur arca. 

Prslia quanta illic dispensatore vtdebis ^^ 

Armigero ! simplexne f uror sesteraa oentom 

Perdere, et horrenti tunicam non reddere servo? 



Quis totidem erexit villas? quis fercula septem 

Secreto cœnavit avus? Nunc sportula primo ** 

Limine parva sedet, turbœ rapienda togatae. 

nie tamen faciem prius inspicit, et trépidât ne 

Suppositas venias , ac falso nomine poscas : 

Agnitus accipies. Jubet a pnecone Yocari 

Ipsos Trojugenas; (nam vexant limen et ipsi 

Nobiscum.) Da Praetori, da deinde Tribuno. 

Sed Libertinus prior est. Prior, inquit» ego adsum : 
Gur timeam, dubitemve locum defendere, quamvis 
Natus ad Euphratenii molles quod in aure fenestrœ '* 
Arguerint, licet ipse negem? sed quinque tabem» ^^ 
Quadraginta parant. Quid confort purpura major 
Optandum , si Laurent! custodit in agro 
Gonductas Gorviuus oves? Ego possideo plus 
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Tout à coup vit éclore une race nouvdle , 

Tout ce qui meut le cœur des fragiles humains , 

Espoir I crainte , colère , amour » plaisirs , chagrins , 

L'orgueil et ses projets , la gloire et son délire , 

Tel est le vaste champ que m'ouvre la satire. 

Et quel siècle jamab dans la vice entratné , 

l^t prendre à la débauche un cours jflm effréné T 

L'avarice creuser de plus profonds abtmes , 

Et la fureur du jeu conseiller plus de crimes T 

C'est peu que d'exposer sa bourse aux coups du sort : 

On fait au rendez-vous traîner son coffre-fort. 

Les instruments sont prêts. O fureur ! 6 démence ! 

Malheureux ! quoi tu perds ce monceau d'or immense , 

Et tu laisses ctez toi tes esclaves, l'hiver. 

Exposés sans tunique à la rigueur de l'air 1 

Yoyait-on en jardins , en mai^ns de plaisance , 
Nos aïeux étaler tant de magnificence , 
Et sept fois , pour eux seuls » Lucullus clandestins , 
Renouveler les mets de leurs pompeux festins? 
Yoyaitron leurs clients , au seuil du vestibule , 
Venir comme aujourd'hui s'arracher la sportule ? 
Encor veut-on connattre , avant de rien livrer , 
La figure et les noms de ceux qu'on voit entrer , 
Et des fib d'Ilion , se pressant à la porte , 
Le patron fait par ordre appeler la cohorte ; 
Car des grands avec nous la foule y court à jeun. 
Sers d'abord le préteur : donne ensuite au tribun ; 
Mais Dave est le premier et ne doit pas attendre. 
Oui , dit-il , c'est ma place et je veux la défendre. 
Des rives de l'Euphrate où je fus élevé , 
L'oreille encor saignante , en ces murs arrivé , 
En viàn je le nierais ; mais cinq divers commerces 
Me rendent tous les ansquatre cents grands sesterces. 
Que me vaudraient de plus fa pourpre et les faisceaux , 
Quand Titus d'un fermier fait pattre les troupeaux ? 

6. 
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Pallante et Licinis : expectent ergo tribuai. 
Yincant diyiti«« sacro nec cedat honorit 
Nuper in hanc urbem pedibus qui venerat albis *', 
Quandoqaidem inter nos sancUsMma divitiarum 
Majestas : etsi, funeata Pecmiia, templa 
Nondum habitas , nullas nummorum ereximus aras , 
UtcoliturPax atque Fides, Victoria» Yirtus, 
Quieqpie salutato crépitât Gonoordia nido ** . 

Sed cum summus honor flnito computet aano« 
Sportola qoid référât, quantam rationibus addat; 
Quid facient comités quibus bine toga , calceus hinc est , 
Et panis fumusque demi? Densissima centum 
Quadrantes lectica petit, seqoiturque maritum 
Languida vel prœgnans, et circumducitar uior. 
Hic petit absenti , nota jam callidus arte , 
Ostendens vacuam et clausam pro conjuge sellam. 

— Galla mea est, inquit; ci tins dimitte : moraris? 

— Profer, Galla, caput. — Noli vexare, quiescit. 



Ipse dies puichro, distinguitur ordine renim. 
Sportula, deinde forum jurisque péri tus ApoUo '', 
Atque triumphales, inter quas ausus habere 
Nescio quis titulos jEgyptius atque Arabarches, 
Gujus ad effigiem non tantum mejere fas est. 
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Moi , je possède plus que Pallas et Narcisse : 
Attendez donc , tribuns , et faites vous justice. 
Richesses , triomphez , et vous « vils affranchis , 
Naguère parmi nous venus , les pieds blanchis « 
Des titres les plus saints bravant l'honneur suprême , 
Osez prendre le pas sur le consul lui-même. 
L'objet le plus sacré du respect des mortels , 
C'est l'or f et s'il n'a point encore ses autels , 
Conune la Bonne Foi , la Paix et la Concorde , 
Il est d'autres honneurs qu'à lui seul on accorde , 
Et dans tout l'univers son culte révéré , 
Pour n'être pas public , n'en est pas moins sacré. 

Mais si le magistrat , sur sa chaise curule » 
Lui-même du produit d'une mince sportule « 
Suppute 9 au bout de l'an , le honteux revenu » 
Que fera ce client affamé , demi-nu , 
Qui n'attend que de là » dans sa triste misère» 
Sa toge , ses souliers » son pain , sa bonne chère ? 
De quel œil verra-t-il , pour quelques vils deniers , 
Tous ces grands à la file arriver les premiers ? 
L'un y tratne sa femme enceinte, languissante : 
L'autre, indiquant du doigt, pour son épouse absente , 
Une litière close , (artifice impudent 
Et qui n'échappe point aux yeux de l'intendant , ) 

— C'est ma Galla, dit-il; quel soupçon vous arrête? 
Servez-nous promptement. — Galla, montrez la tête? 

— Que faites-vous? O Ciel! et pourquoi ce fracas? 
Elle dort, par pitié, ne la tourmentez past 

Voici pour cette foule aux affronts destinée. 
Dans quel ordre se fait l'emploi de la journée. 
La sportule d'abord; puis le docte Apollon , 
Instruit par nos plaideurs dans l'art de Cicéron; 
Puis les masbres des rois et de consuls de Rome , 
Et ce juif auprès d*eux placé comme un grand homme, 
Mais de qui , sans respect pour son air triomphal , 
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Yestibulis abeunt Teteres lassique clientes, 
YotaquedepoDunt, quanquam longissima, cœas. 
Spes hominum I caalis miseris atque ignis emendus. 



Optima silvarom interea pélagique Yorabit 
Rex honun , vacuisque toris tantum ipse jacebit : 
Nani de tôt pulchrb et latia orbibus, et tam 
Antiquis» una comedont patrimonia mensa. 
— Nullus jam paraaitiu erit. — Sed qui» feret istas 
Luxuriae sordes? Quanta est gula qu« sîbi totos 
Ponit aproB, animal propter convivia natum? 
Pœna tamen pnesena, cum tu deponis amictus 
Turgidus, et crudum pavonem in balnea portas. 
Hinc subitœ mortes, atque intestata senectus. 
It nova, nec tristis» per cunctas fabula cœnas : 
Ducitur iratis plaudendum funus amids. 



Nil erit ulterius quod nostris moribus addat 
Postérités : eadem cupient facientque minores. 
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Chacun peut en passant salir le piédestal. 
On rentre, et, maudissant un espoir trop crédule. 
Les plus anciens clients quittent le vestibule. 
Ils pensaient du patron partager le soupe ; 
Hélas! en ses calculs comme Thomme est trompé ! 
Ils courent, indignés de se voir éconduire, 
Acheter quelques choux et du bois pour les cuire. 

Cependant, au milieu de tous ses lits déserts. 
Rassemblant les tributs des forêts et des m ers , 
Le monarque , éloigné d'une foule importune, 
Conune un gouffre sans fond, engloutit sa fortune. 
Car des tables de cèdre, au contour spacieux. 
Que l'artiste enrichit d'un travail précieux. 
Une seule, aux gourmands de sa vorace engeance, 
SuflBt pour dévorer un patrimoine immense. 

— Tant mieux. Si tous les grands en usaient comme lui , 
Moins de gens compteraient sur la table d'autrui. 

— Sans doute; mais comment souffrir qu'un homme avide, 
Se fasse pour lui seul, dans son luxe sordide. 

Servir un sanglier, animal monstrueux. 
Né pour rassasier des convives nombreux ? 
Qu'il tremble toutefois : la nature inflexible 
Garde à sa gourmandise un châtiment terrible* 
Et de cruels tourments l'attendent dans le bain , 
Au moment où gonflé d'aliments et de vin. 
Il y viendra porter , au sortir de la table , 
D'un paon mal digéré le poids insupportable. 
De là tant de vieillards, avant leur testament. 
D'un trépas imprévu frappés subitement. 
Du mort peu regretté la fin inattendue 
De souper en souper est bientét répandue. 
Et ses amis frustrés, affectant un vain deuil , 
Au bûcher en riant escortent son cercueil. 

C'en est fait: le désordre a passé la mesure : 
Nos crimes sont au comble : et la race future. 
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Omne in pracipiti ?itiam stetit : atere télis; 
TotoB panda sinas. Dicas htc fonitin : — Unde 
Ingeniom par materisT Unde illa prioram 
Sciibendi qaodcQaqae ammo flagrante Uberet 
SimididtasT — Cajus non aadeo dicere nomenT 
Quid refert dietis ignoacat Mutina , anHMMi T 
— Pone TigeUinum.... tsada luGd>is in illa *^ 
Qna Etantes ardent qni flxo gutture fnmant, 
Et latom m^^b8uIclml dedocet arena. 
— * Qui dectft ergo tribus patruis aconita» Tebatur 



Pensilibus plumis, atque iUine deapidat noaT 
— Quum yeniet contra, digito compesce labelium : 
Accusaitor erit qui verbum dixerit , Kie e$L 
Securus licet iEneam Rutulumque ferooem 
Committas : nulli gravis est percussus Achines , 

Aut multnm quaBBîtus Hylas umamque aeoatai. 
Ense yelut stricto quoties Lucilius ardens 
Infremuitt rubet auditor oui frigida mens eat 
Criminibus, tacita sndant prscordia culpa. 
Iode ine et lacryms. Tecum prius ergo voluta 
Haec animo aute tubas : galeatum sero duelU 
Pœnitet. — Experiar quid concedatur in illos 
Quorum Flaminia tegitur cinb atque Latina ^*. 
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Pour renchérir sur nous , fera de vains efforts. 
A la rame 9 et mettons toutes voiles dehors. 

— Bravo; mais, pour fournir une telle carrière, 
Où trouver un génie égal à la matière? 

Ou trouver cette ardeur, cette intrépidité 
Qui , même sous le fer , é&nit la vérité? 
A»-tu de nos aïeux la noble indépendance ? 

— Qui donc m'imposerait une lâche prudence? 
Craindraisîe de nommer, d'offenser LsBvinus? 

— Non ; mais à demi-mot nomme TigeUinus ; 
Nonune-le, si tu veux qu'assouvissant sa haine, 
Tandis que sur son char il purcourra Tar^, 
Ton cadavre empalé lui serve de fanal. 

•^ Quoi 1 celui qui , mêlant un breuvage fatal , 

De trois oncles d'un coup hâta l'heure dernière. 

Sur un moelleux duvet assis dans sa litière, 

A peine laissera, d'un air de protecteur, 

Tomber sur l'honnête homme un regard contempteur! 

Et mon vers... — Imprudent^ s'il venait à paraître ! 

Ne dis pas seulement le voieil car un traître 

Ett là, comme aux aguets, prêt à te dénoncer. 

Sans crainte en l'art des vers prétends-tu t'exercer ? 

Chante Achflle , Tumus et le père d'Iule, 

Et le ruisseau funeste au jeune ami d Hercule. 

De pareils lieux communs n'ont ifen que d'innocent. 

Hais que d'un saint dépit Lucile frémissant. 

Comme d'un glaive armé, tonne contre le crime; 

Aux accents redoutés du poète sublime, 

Le coupable rougit; et, glacé de terreur, 

La sueur du remords dégoutte de son coeur. 

De là les cris de haine, et la rage, et les larmes. 

Réfléchis donc avant de revêtir tes armes. 

Quand l'airain une fois a sonné les combats. 

Trop tard, le casque en tête, on revient sur ses pas. 

—-Eh bien! si les vivants craignent tant la satire. 

Voyons contre les morts ce qu'on permet d'écrire. 
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SAURA I|. 



Ultra Sauranatas fugere bine libet, et gtadalem 

> 
Oceanam, quoties aliquid de moribus audent 

Qui Curios simalant , et Bacchanalia Tivont ^ 
Indocti primam, quanquam pleoa omnia gypso 
Chrysippi inyenias : nam perfectiasimus horom est, 
Si quis Aristotelem similem vel Pittacon émit, 
Et jubet archétypes pluteum servare Qeanthas. 
Fronti nulla fldes. Quis enim non viens abnndat 
Tristibus obscenis? Castigas turpia, qnom sis 
Inter socraticos notissima fessa cinaedos *T 
Hispida membra quidem et done per brachia sets 
Promittunt atrocem animum; sed podice leyi 

Oeduntur tunûdœ, medico ridente, mariscae. 
Rarus sermo illis, et magna libido tacendi, 
Atque supercillo brevior coma. Yerius ergo, 
Et magis ingenne Peribonius : hune ego fatis 
Imputo, qui vultu morbum incessuque fatetur. 
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Je fuirais volontiers dans le fond des déserts , 
Sur les monts de la Thrace et par delà les meis. 
Quand j'entends ces ScauruSt broutés syeopbanteSt 
Qui prêchent la pudeur et vivent en bacchantes : 
Francs charlatans d'abord , malgré tous les portraits 
Dans leur bibliothèque assemblés à grands frais; 
Car la perfection pour ces fiers peisonnagas, 
C'est d'avoir acheté les bustes des sept sages, 
Et de pouvoir montrer un Ghrysippe parlant , 
Un Cléanthe archétype, un Bias ressemblant. 
Que le front est trompeur, et que d'aflkreiix mysttees 
Se cachent trop souvent sous des dehors austères! 
O toi , le plus impur de l'obscène troupeau 
Qui du divin Socrate endossa le manteau, 
Estrce à toi de tonner contre nos turpitudesT 
De ces membres velus les poils épais et rudes 
Promettent, je l'avoue, une mêle vigueur; 
Mais pourquoi déguiser ta secrète langueur? 
Archigène, à l'aspect de cet ulcère immonde, 
Rit, au lieu de te plaindre, en y plongeant la sonde. 
Yoyez-les, ces docteurs ,j'ongés de noirs soucis : 
Us portent les cheveux plus courts que les sourcils : 
Us répondent à peine , et leur haute prudence 
S'enferme obstinément dans un profond silence. 
Névolus est plus franc : sa démarche, ses traits, 
Tout dévoile son mal , tout trahit ses secrets : 
C'est le sort qui l'entntne en ce gouffre funeste, 

1. 6 



42 lUYÊNAL, 

Horum simplicitas miserabilis, Us foror ipse 
Dat veniam; sed pejores qui talia verbis ' 
Herculis invadunt, et de yirtute locati 
Clunem agitant. Ego te eeventem, Sexte, verebor , 
Infamis Yarillus ait? qoo deterior te? 
Loripedem rectus derideat, iEthiopem albus. 
Quis tulerit Gracchos de seditione querentes? 
Quis cœlam terris non misoeat et mare cœlo. 
Si fur displiceat Terri , homicida Miloni , 
Clodius accuset mcechos, Catilina Cethegum, 
In tabulam Sullœ si dicant discipiili très? 
Qualis erat tragico nuper pollutns aduHer * 
Goncubitu , qui tune leges revocabat amaras 
Omnibus, atque ipsis Yeneri Martique timendas, 
Quum tôt abortiTis fcBcundam Julia volvam 
Solveret, et patruo similes effunderet offas. 
Nonne igitur jure ac merito vitia ultima fictos 
Çontemnunt Scauros» et castigata remordent? 



Non tulit ex illis toriiim Laronia quemdam 
Glamantem toties : Ubi nunc, Lex Julia? dormis ' 
Ad quem subridens : Feliçia tempora 9 quœ le 
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Et l'on plaîDt ses pareils plus qu'on ne les déteste. 

Hais combien , à mes yeux , il est plus criminel , 

Celui qui* de nos mœurs détracteur étemel, ^ 

Du sein de la débauche , avec un air rigide, 

Usurpe insolemment le langage d' Alcide ! 

Crois-tu m'intimider , hypocrite Albius, 

S'écrie avec raison Tinfàme Bsbius? 

Ai-je plus mérité que toi qu'on me flétrisse, 

Et ne sommes-nous pas souillés du même vice? 

Que le géant altier insulte au faible nain , 

L'homme droit au boiteux, le blanc à l'Africain , 

Soit : mais qui pourrait voir, sans une horreur profonde , 

Sans confondre l'enfer, le ciel, la terre et l'onde, 

Catilina traiter Gimber d'ambitieux, 

Les Gracques déclarer la guerre aux factieux , 

Hilon contre le meurtre exhaler sa colère , 

Terrés blâmer le vol, Clodius l'adultère. 

Et les trois conjurés , élèves de Sylla , 

Pleurer les citoyens que leur mattre immola? 

Tel naguère, invoquant la morale publique. 

Ce prince encor souillé d'un inceste tragique , 

Faisait, nouveau Caton, rappeler une loi 

Dont Mars même et Vénus auraient p&li d'effroi , 

Quand, d'un coupable amour plus coupable victime, 

Julia, pour cacher la trace de son crime , 

D'une main forcenée extirpait de ses flancs 

Des lambeaux à son oncle encor trop ressemblants. 

Faut-U donc s'étonner que les vices extrêmes 

Contre ces faux Scaurus se soulèvent eux-mêmes , 

Et que , mettant au jour leurs désordres secrets , 

Sur eux de leur censure ils rejettent les traits? 

Romains , qu'avez-vous fait de cette loi sévère 
Dont le premier César effraya l'adultère? 
Dortrelle, répétait l'un d'entre eux en criant? 
L'heureux siècle, répond FabuUa souriant, 
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MotUhb opponantl habeit }am Borna pudoram : 

Tertius e cœlo cecidit Cato. Sed tamen unde 
Hœc émis, fairsuto spirant opobalsama coUo 
Qiue tibiT ne podeat dommam monstrare tabenuD. 
Quod si vexantur leges ac jura , citari 
Ante omnes débet Scantinla. Respice primam " 
Et scnitare viros : faciaot hi plura ; sed Uloi 
Défendit numenis, jonctœque umbone phalanges. 
Magna ioter molles concordla. Non erit nllum 
Exemplum in nostro tam detestabile sex.u. 
Tcedia non lambit Glaviam, nec Flora Gatullam : 
Hippo subit juveoes, et ntOTbo paliet utiwpie. 
Numquid nos agtmus causas? dvilia jara 
Novimus? But ullo sb^tu fora vestra movemust 
Luctantur paucs : comedunt coUphia paucs ^ : 
Voe lanam traUtis. calathisqae pencta refertis 
Vellera : vos tenui pneguantem staminé fusum 
Pénélope melîns, lerius torquetis \rachne, 
Horrida quale facit reàdens ia codico pdlex '._ 
Notum est cur solo tabulas impleverit Rister * 
Liberto, dederitvivascurmulta'puellœ. 
|ii>e» erit, magno qus dormit tertïa lecto. 
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Où Ton peut à nos mœars opposer un grand homme! 
Allons , que la pudeur reparaisse dans Rome : 
Un troisième Caton nous est tombé des deux. 
Pourtant, homme de bien, les parfums précieux 
Dont l'odeur vous trahit sous cette barbe épaisse , 
Quel marchand les débite, et quelle est son adresse? 
On se plaint du sommeil de la loi Julia ! 
Mais celle qu'un tribun contre vous publia, 
Devraifrelle dormir dans le siècle où nous sonunes? 
Examinez d'abord, et scrutez bien les hommes ; 
Ils sont pires que nous; mais, des lois triomphant, 
Quoiqu'ils en fassent plus , le nombre les défend , 
Et teb qu'une phalange étroitement unie. 
C'est la débauche entre eux qui produit l'harmonie. 
Vous qui nous reprochez la honte de nos mœurs. 
Parlez : nous voyez-yous imiter vos fureurs? 
Voyez-vous GatuUa d'une odieuse flamme 
Allumer les ardeurs au sein d'une autre femme? 
Conune Hjppo qui , brûlant d'un exécrable amour , 
Se livre à ses pareils qu'il outrage à son tour , 
Et, tourmenté d'un mal qui consume sa vie, 
Trahit par sa pâleur cette double infamie? 
Nous voye:&-vous plaider, interpréter les lois. 
Faire entendre au Forum de glapissantes voix? 
Peu de nous dans le cirque , émules indiscrètes , 
Yont se nourrir du pain que mangent les athlètes; 
Mais vous, de notre sexe efiféminès rivaux , 
Tournant mieux qu' Arachné le fil et les fuseaux , 
Comme la concubine attachée à la chahie. 
Vous tenez la quenouille et travaillez la laine. 
Hister, avant sa mort, fait présent sur présent 
A la jeune moitié de l'ami complaisant 
Qu'il a de tous ses biens nommé seul légataire. 
On en sait la raison : celle qui peut se taire 
Près d'un tiers en son lit entré pour son époux , 

6. 
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Tu nube atque tace : donant arcana cylindros. 
De nobis post bfldc tristb sententia fertiirl 
Dat veniam conrist vexât censura columbas. 
Fugerunt trepidi vera ac manifesta canentem 
StoicidaB. Quid enim fabi Laronia? sed quid 
Non facient alii, quum tu multicia sumas *^ » 
Cretice, et banc vestem populo mirante, pérores 
In Proculas et PoUineas? — - Est mœcha Fabulia. 
— Damnetur, si vis , etiam Garfinia; talem 
Non sumet damnata togam. — Sed Julius ardet» 
iEstuo. -^ Nttdus agas : minus est insania torpis. 
En habitum, quo te leges ac jura ferentem, 
Yulneribus crudis populus modo Victor, et illud 
Montanum positis audiret vulgus aratris! 
Quid non proclames in corpore Judicis ista 
Si videasî quaero an deceant multicia testem? 
Acer et indomitus, Ubertatisque magister, 
Cretice, pellucesl Dédit banc coutagio labem, 
Et dabit in plures; sicut grex totus in agris 
Unius scabie cadit et porrigine porci , 
Uvaque conspecta livorem dudt ab uva. 



Fœdius hoc aliquid quandoque attdebb amicttt. 
Nemo repente fuit turpissirous. Accipient te 
Paulatim qui longa domi redimicula sumunt 
Frontibus, et toto posuere moniUa coUo» 
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Toit bientôt son écrin se remplir de bijoux. 

Et c'est sur nous, grands dieux, que la censure tombe! 

On fait grâce au corbeau pour vexer la colombe. 

Notre stoïcien à ces mots confondu 

Ne dit rien et s'enfuit. Qu'aurait-il répondu? 

Mais que ne fera pas le citoyen vulgaire , 

Quand tu viens, Gréticus, d'une voix si sévère, 

En manteau transparent , accuser FabûUa. 

— Son désordre est public. — Eh bien! accuse-la. 
Accuse, si tu veux, Procula, PoUinée; 

Mais sache qu'elle-même en public condamnée , 
Fabulla n'aurait pas cet excès d'impudeur. 

— Je sue, et de juillet ne puis souffrir l'ardeur. 

— Plaide nu ; on pardonne un accès de folie. 
Qu'eussent dit, aux beaux jours de l'antique Italie, 
Ces enfants généreux de Mars et de Gérés , 
Tantôt pour le Forum désertant leurs guérets , 
Tantôt couverts de sang, au sortir des batailles, 
Les palmes à la main , rentrant dans nos murailles , 
Si, pour flétrir le vice , ou venger la vertu , 

Un censeur eût osé paraître ainsi vêtu? 
D'un juge, d'un témoin en toge diaphane, 
Que ne dirais-tu point, toi, le sévère organe, 
Le fier vengeur des lois? et c'est toi cependant 
Qui souilles nos regards de ce luxe impudent! 
L'exemple t'a perdu : cette fatale peste 
Bientôt de l'Italie infectera le reste, 
Ainsi que trop souvent on voit d'un seul agneau 
Le mal contagieux gâter tout le troupeau. 

Mais ce goût insensé pour de molles parures 
Bientôt va te conduire à des mœurs plus impures. 
L'opprobre a ses degrés; et, t'appelant chez eux. 
Bientôt ils t'admettront à leurs banquets honteux, 
Ges infâmes souillés de débauches secrètes. 
Qui portent une mttre et de longues aigrettes. 
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Abpie bonam teners plaçant abdomîne porcs i 

Et magno cratère Deam; sed more sinistro 
Ëxagïtata procul dod iotrat femina Umen. 
SoUa ara Des maribus patet. Ite profans , 
Clamatur; nuUo gémit bic tibiciDa cornu. 
Talia sécréta colueniDt Orgia tada , 
Gecropiam soUtï Bapts lassare Cotytto ' ' . 
Ule supercilium madida fuligine tactum 
Obliqua producitaca, piaglUpie trementea 
Attotleos oculos : vibto bibit ille Priapo , 
Beticulumqae comîs auratum ingenUbus implet» 
GeûTuiea indutus scutulata, aut galbaoa rasa **, 
Et per JuDonem domini jurante miniatro. 
Ille tenet spéculum pathid gestameo Othonb. 
Actoris Aurunci spolium, quo se Ule ndebat 
Armatum, qaum jam tolli vexilla juberet. 
Res memonmda novis anoalibus , atque recenti 
Historia, speculam civilis sarcina belli! 
Nimirum summi ducis est occidere Galbam ' ' * 
Et curare cutem : summi coostaotia clvis, 
Bedriad in campo spolium sffectare Palati , 
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Chargent leur cou du poids de colliers somptumst 

Dans un ample réseau rassemblent leurs cheveux , 

Et pensent, par le sang d'un animal immonde, 

Par le vin épanché d'une coupe profonde , 

De la mère des dieux désarmer la fureur; 

Mais la mère des dieux a leur culte en horreur. 

Par une loi contraire au rit de Bérécinthe , 

Ils ont osé bannir les femmes de Tenceinte. 

Elles viendraient en vain y réclamer leurs droits. 

Profanes, loin d'ici, leur crie à haute voix, 

L'infâme qui préside à ces fêtes hideuses; 

Le temple est interdit aux voix de vos chanteuses. 

Tels, dans l'ombre des nuits, sous des lambris obscurs. 

Fatiguant Gotytto de leurs plaisirs impurs. 

Les Baptes, autrefois, dans les remparts d'Athènes, 

Célébraient aux flambeaux , leurs mystères obscènes. 

L'un , avec des pinceaux légèrement noircis , 

Se frotte , en clignotant , les yeux et les sourcils : 

L'autre étale aux regards une robe azurée , 

Ou d'un léger manteau l'étoffe bigarrée : 

Sa coupe est un priape , et le jeune échanson , 

A son école instruit, Jure aussi par Junon. 

Cet autre tient d'Othon le miroir impudique; 

Ce miroir où, brûlant d'une ardeur héroïque , 

Le cynique empereur , en costume guerrier , 

Comme s'il eût d' Actor porté le bouclier , 

Au moment de donner le signal des alarmes. 

L'étendard déployé , s'admirait sous les armes. 

Un miroir au milieu de l'attirail des camps ! 

Quel trait à consigner dans les fastes du tempsi 

Dignes soins en effet d'un chef né pour l'empire ! 

Teint du sang d'un vieillard, il se farde et se mire, 

Et dans le même instant que du peuple romain 

Il m^ dans Bédriac la dépouille en sa main , 

# 

Etemel monument d'un sublime courage , 
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Et pressom in fadem digitis eitendere panem ; 
Quod nec in Assyrio pharetrata Semiramis orbe , 
Mœsta nec Actiaca fecit Gleopatra canna. 
Hic nullus ?erbis pudor aut reverentia mens» : 
Hic torpis Gybeles, et fracta voce loquendi ^^ 
Libertas; et crine senei fanaticus albo 
Sacrorom antistes, rarum ac memorabile magni 
Gutturis esemplum , conducendusciue magister. 
Quid tamen exspectant, Plirygio quos tempus erat jam 
More sapervacuam cultris absdndere camem? 



Quadringenta dédit Gracchns sestertia dotom 
Gomicini, sive hic recto cautaverat sre. 
Signât» tabulœ, dictom féliciter; ingens 
Gcena sedet; gremio jacuit nova nnpta mariti. 
O proceresl Gensore opus est an Aruspice nobis? 
Scilicet horreres majoraque monstra putares » 
Si mulier vitulum , yel si bos ederet agnum? 
Segmenta» et longos habitus, et flamma somit *', 
Arcano qui sacra ferens nutantia loro 
SudaYit dypeb ancilibus. O pater Urbis! 
Unde nefas tantum latite pastoribusT unde 

Haec tetigit, Gradive» tues urtica nepotes? 
Traditur ecce yiro clams génère atque opibus yir ! 
Nec galeam quassas, nec terram cuspide puisas. 
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D'ane pftte liquide il enduit son yiAge ! 
Ce que tu ne fis point, noble Sémiramis» 
Le carquois sur le dos, pressant tes ennemis, 
Ni toi, voluptueuse et fière Gléopàtre, 
Du revers d'Actium victime opiniâtre. 
Dans l'ombre cependant un r&luit clandestin 
A rinfàme assemblée offre un impur festin; 
Là, d'obscènes discours on fait rougir Cybèle ; 
Là , de ces débauchés le mattre et le modèle , 
Fanatique vieillard, au regard effronté. 
Prêche l'intempérance et la lubricité. 
Élèves monstrueux des prêtres de Phrygie, 
Pour mettre enfin le comble à cette affreuse orgie , 
Que n'abandonnez-vous au tranchant du couteau. 
D'un sexe dégradé l'inutile fardeau? 

Gracchus épouse un mime et la dot est comptée. 
On signe. Vers les dieux la prière est montée. 
La pompe des festins consacre un nœud si doux, 
Et l'épouse repose au sein de son époux. 
Romains, pour expier ces détestables vices. 
Est-ce un censeur qu'il faut , ou bien des aruspioes? 
Si du sein d'une femme il naissait un taureau : 
Si des flancs d'une louve il sortait un agneau : 
Serait-ce un plus sinistre , un plus affreux présage? 
Quoi! ce même Gracchus, ce noble personnage 
Qui du temple de Mars descendant les degrés , 
Suait sous le fardeau des boucliers sacrés. 
C'est lui que nous voyons de l'épouse nouvelle, 
Revêtir sans pudeur la robe criminelle I 
Dieu d'un peuple berger. Dieu vengeur de nos murs, 
Quel génie en nos cœurs souffla ces feux impurs ? 
Un citoyen illustre, un magistrat de Rome, 
Comme épouse à l'autel conduit par un autre homme ! 
Quoil redoutable Mars, ton peuple, à cet affront. 
N'a point vu la fureur éclater sur ton front. 
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Nec quereris patri? Ytdd ergo, et cédé sereri 
Jugeribus campi qaem negligis. — Officium crv 
Primo sole mihi peragendum in vaDe QuirinU 
— Qus causa officii?— Quid qiueris, nubît màcoÊf 
Nec multos adhibet. Liceat modo virerei fient. 
Fient ista palam, cupient et in acta referri. 
Interea tormentum ingens nubentibus haerett 
Quod nequeunt parère, et partu retlnere marltos. 
Sed melius, quod ni! animis in corpora Juris 
Natura indulget : stériles moriuntur, et iUis 
Torgida non prodest condita pixide Lyde, 
Nec prodest agili palmas praebere Luperco **. 



Yicit et hoc monstrum tanicati fuscina Graccbi , 
Lnstravitque fuga mediam gladiator arenam ^'' , 
Et Capitolinb generosior» etMarcellis, 
Et Gatuli Pauliqne ininoribus, et Fabii , et 

Omnibus ad podium spectantibus : bis licet ipsum ^* 

AdmoTcas cujus tune munere retia mlat. 

— Esse aliquos Mânes, et subterranea régna. 

Et contum , et Stygio ranas in gurgite nigras, 

Àtque una transire vadum tôt millia cymba, 

Nec pueri credunt, nisi qiû nondum œre lataDtur. 
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Ni ta lance frapper cette 6xéc<-able terre , 
Ni ton bras invoquer les foudres de ton père ! 
Va 9 fuis loin de ce champ qui te fut consacré 
Et qui perdit l'amour qu'il t'avait inspiré. 

— Demain , aux premiers feux de Faurore nouvelle , 
Sur le mont Quirinal une affaire m'appelle. 

— Une affaire! quoi donc? — Gomment l'îgnorez-vous? 
Devant quelques miis, Barrus prend un époux. 

Je suis un des témoins. — Vivons, vivons encore, 
Et bientôt ces hymens que la nature abhorre, 
A la face des dieux, par les lois consacrés. 
Dans les actes publics seront enregistrés ! 
Les monstres toutefois éprouvent un supplice. 
En vain , de leur fureur rendant le ciel complice , 
Ces épouses voudraient, par des gages chéris, 
Dans ces nœuds criminels retenir leurs maris : 
Le ciel n'obéit point à leurs vœux sacrilèges. 
Ni l'épaisse Ly^ , par ses noirs scMrtiléges , 
Ni l'agile Luperque en frappant dans leur main , 
Ne saurait féconder leur détestable hymen. 

Mais un autre Graccbus, descendu dans l'arène, 
Na-t-il point, au mépris de la grandeur romaine, 
Naguère surpassé ces prostitutions , 
Quand , le trident en main , parmi des histrions , 
Rome entière Fa vu , précipitant sa fuite , 
De l'adroit MirmiUon éviter la powsuile. 
Lui qui des plus puissants de nos patriciens, 
Et des Fabricius et des Èmiliens, 
Et même de celui qui payait sa bassesse, 
Ainsi que l'opulence, éclipsait la noblesse? 
Qu'il existe un Gocyte , un royaume des morts ; 
Que d'immondes crapauds croassent sur ses bords; 
Que, pour en traverser les flots bourbeux et sombres. 
Une barque suffise à tant de milliers d'ombres , 
C'est ce qu'un enfant même aujourd'hui ne croit pas; 



1. 
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Sed tu vera puta. Ctirius quid sentit et ambo 
Sdpiadie, quid Fabricius, Manesque Çamilli, 
Quid Gremer» legio et Cannis consompta juventns , 
Toi bdlonim aninue , quoties hinc talis ad iUos 
Umbra venit? cupereot lustrari, si qua dareotar 
Solphura cum tsdis , et si foret humida laorus. 
IlluCt heu miseri traducimur! Arma quidem ultra ** 
Littora Juvemae promovimus, et modo captas 
Orcadas , ac minima contentos nocte Britannos. 

Sed qu» nunc populi Gunt victoris in Urbe , 
Non faciunt illi quos vicimus: ettamen unns 
Armenius Zalaies cunctis narratur ephebis 
MoUior ardenti sese Induisisse tribuno. 
Aspice quid faciant commercial venerat obses* 
Hic fiunt homines : nam si mora longior Urbem 
Induisit pueriSy non unquam deerit amator; 
Mittenturbraccœ, cultelli, frena» flagellum; 
Sic prsBtextatos referunt Artaxata mores '®. 
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Mais si Fliomme en effet survit à son trépas , 

Que pensent on Marcel , un Camille , un Yalère , 

Et les trois cents guerriers moissonnés à Grémère , 

Et ceux que , dans un jour encore plus fatal, 

Cannes vit succomber sous le fer d' Annibal , 

Quand des lieux que jadis illustra leur grande Ame , 

Arrive devant eux le spectre d'un infÀme? 

Sans doute , à cet aspect , pour se purifier , 

Ils cherchent des flambeaux, du souffre et du laurier. 

Yoilà donc , malheureux , dans quel profond abtme , 

Nous ont précipités la débauche et le crime ! 

Qu'importent dormais nos triomphes nouveaux , 

Et les climats sans nuit où flottent nos drapeaux, 

Et l'aigle des Césars franchissant l'Hybemie? 

Esclaves, mais chargés de moins d'ignominie. 

Les vaincus, repoussant l'exemple des vainqueurs ^ 

En acceptant nos fers, ont dédaigné nos mœurs. 

Un seul digne de nous, l'Arménien Zalate, 

Depuis peu dans nos murs airivé d'Artaxate, 

Et déjà surpassant nos jeunes sénateurs > 

A 9 dit-on, d'un tribun assouvi les fureurs. 

Funestes liaisons! déplorable voyage I 

Sur la foi des traités il venait en otage ! 

C'est chez nous qu'on se forme. Étrangers imprudents , 

N'y laissez point vos fils séjourner trop longtemps; 

Car bientôt, oubliant leurs mâles exercices. 

Leurs armes, leurs coursiers, ils y prendraient nos vices. 

Et ne rapporteraient à leurs concitoyens, 

Que la corruption de nps patriciens. 
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SiiTiRA m. 



Quamvis digregsu veteris confusus amici , 
Laudo tamen yacois qnod sedem figere Cumis 
Destinety atque unum civem donare Sibylke. 
Janua Bajarom est, et gratom littus amœni 
Secessos. Ego vel Prochytam propono Suburne. 
Nam quîd tam miserum» tam solum vidimus, ut non 
Détenus credas horrere incendia , lapsus 
Tectorum assidues, ac mille pericula sasvae 
UrbiSy et augusto recitantes mense poetas? 



Sed dum tota domos rheda componitur una, 

Substitit ad veteres arcus, madîdamque Gapeuaro; 

Hic ubi nocturnse Numa constituebat arnicas. 

Nunc sacri fontis nemus et didubra locantur 

Judaeis, quorum cophinus fœnumque supellex. 

Omnis enim populo mercedem pondère jussa est 

Arbor, et ejectis mendicat silva Gamenis. 
In vallem Egeriae descendimus , et speluncas 
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SAUBE III. 



De mon ancien ami , j'approuve le projet ; 
Oui , quoique son départ me cause un yif r^el , 
J'approuve que , cherchant un solitaire asile , 
D'un citoyen de plus il dote la Sibylle. 
Gumes conduit & Baie , et ces lieux retirés 
Semblent par la nature au repos consacrés. 
Pour moi » de Prochyta le séjour misérable 
Lui-même au Suburra me paratt préférable. 
Quel désert , en effet , quel sauvage réduit 
Plus triste qu'une ville où , tremblant jour et nuit , 
On ne voit que maisons qui menacent ruine , 
Qu'édifices en feu , que meurtre , que rapine , 
Sans compter les auteurs dont les rauques accents 
Dans la rue au mois d'août poursuivent les passants? 

Tandis que son esclave, apportant le bagage , 
Sur un seul charriot range tout le ménage , 
A la porte Gapène il s'arrête un moment , 
Au lieu même où la nuit Numa furtivement 
Venait prendre conseil de sa nymphe chérie ; 
Maintenant la .fontaine et l'autel d'Ègérie 
Sont loués À des juifs qui , pour tout mobilier , 
Ont la botte de paille et le paiiier d'osier. 
Car le peuple romain des arbres de bocage 
Fait à ces mdfaeureux payer jusqu'à Fombrage , 
Et contraintes de. fuir pour de vila mendiants. 
Les Muses ont quitté ces asiles riants. 
Je descends nve^ lui' dans.ç^. glottes saciées 
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Dissimiles veris. Quanto pnesentius easet 

Numen aqus , viridi si margine clauderet undas 
Hert» , Dec ingenuum violarent mannoni tofum 1 
Hic tune Umbricius : quando artibus , inquit , honestis 
NuUus in Urbe locua« nnlla enolumenla lal^onuo » 
Res hodie minor estberequam fuit, atgue eadem cm 
Deteret euguis aliquid : proponimus Oluc 
Ire , fatigatas ubi Daedalus exult alas , 
Dum nova canlties , dam prima et recta senectuB » 
Dum svpep?st Lacbesi quod torgœat 9 etpedibuai^e 
Porto meis , uulio dcxtram subcuntc bacillo. 
Cedamus patria : virant Arthurius istic 
Et Gatulus : maneant fUi nigra in candidi i^ertwt , 

* 

Queis facile est œdem conducere , flundBa t portais , 
Siccandam eluviem , portandum ad busta cadaver , 
Et prœbere capiit domina vénale sub liasta ^ . 
Quondam hi cûrmcines , et qmDioipaUB ^reiiœ . 

■ » f • 

• * 

Perpetui comités , not^ue per oppida bucc^ , . 
M unera nunc edunt, et verso pollice vulgî ^, 
Quemlibet oecidunt pop^ikriter: ffidis retenS 
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Qu'à force d'orncvients l'art a défigurées ; 

Oh ! qu'aux bords de cette onde, avec bien plus d'amour , 

La nymphe se plairait & fixer son séjour , 

Si du simple gazon qui faisidt leur panire« 

Le marbre n'avait pas profané la verdure ! 

C'est là qu'Umbricius , triste , l'air abattu : 

Puisqu'enfio , me dit-il , le talent , la vertu » 

Les arts que peut sans honte exercer Thonnète homme ,' 

Ne trouvent plus de place ou languissent à Rome ; 

Puisque le peu (pie j'ai , s'é(Aappant de ma main » 

Moindre aujourd'hui qu'hier , diminuera demain , 

Je veux'm'en exiler; je veux, avant que l'âge 

Des rides à mon front ait prodigué l'outrage , 

Pendant que sur mes pieds je me tiens sans fléchir , 

Qu'à peine mes dieveux oommenoent à UancUr , 

Qu'il reste à Lachésis de quoi filer encore , 

D'une ingrate cité fuir les mœurs que j'abhorre. 

Le dessein en est pris ; je cours aux lieux diserts 

Où s'arrêta Dédale en descendant des airs. 

Adieu donc , ma patrie : adieu , ville funeste : 

Que , s'U peut y rester, Arthiirius y reste: 

Qu'ils y vivent comblés et d'honneurs et de biens, 

Ceux qui saVent changer , par d'infimes moyens » 

Les vices en vertus et les vertus en vices : . 

Qui , ramassant de Vor parmi lès immondices , 

Se chargent de curer le^ égoùts et les ports , . 

De conduire au b&cher la dépouille des morts , 

Et pour le moindre gain, piéts à tout entreprendre^. 

Eux-mêmes à l'encan mettraient leur tête à vendre. 

Autrefois dans nos bourgs , on s'en souvient enôor , * 

Ils sonnaient en public du clairon ou du cor. 

Aujourd'hui ce sont eux que l'on voit dans l'arène , 

Usurpateurs des droits de la pcmrpre rorawie., * 

Au signe accoutumé d'un peuple frémissant , 

De l'athlète vainGa féfre couler le sang 1 
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Gondacunt fonças. Et cor non tmxM , quorn aint 
Quales ex humili magna ad fastigia renun 
ExtolUt , quoties volait Fortuna jocari ? 

Qaid Romœ faciamT meotiri nescio : librom » 
Si malus est , nequeo laudare et poscere ; motus 
Astromm ignora , funus pramittere patris 
Nec volo y nec possum : rananim vîscera numquam 
Inspexi. Ferre ad nuptam » qus mittit adulter, 
Quœ mandat » norint alii : me nemo ministro 
Fur erit. Atque ideo nulli cornes exeo , tanquam ' 
Mancus et extincta corpus non utile dextra. 
Quis nunc diligitur , nisi conscius , et cui fervens 
.£staat occultis animus semperque tacendis? 
Nil tibi se debere putat , nil conferet unqnam , 

Participem qui te secreti fecit iionesti. 

Carus erit Yerri , qui Yerrem tempore quo vult 

Accuaare potest. Tanti Ubi non sit opaci 

Omnis arena Tagi , quodque in mare volvitur aurum , 

Ut somno câreas , ponendaque pramia sumas 

Tristis 9 et a magno semper timearb amico. 

Qu» nunc divitibus gens aecepUssima no4^is, 
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Suivez-les : au sortir de ces jeia nagnifiquies. 
Ils iront affermer les latrines publiques. 
Pourquoi non? tout métier ne leur convient-il pas? 
Ne sont-ils pas de cenx que , du rang le plus bas , 
Quand parfcMs des moïtels la fortune se joue » 
Elle porte en riant au plus haut de sa roue ? 

Que deviendrais-je ici ! je ne suis point menteur. 
Je ne sais ni louer un ridicule auteur , 
. Ni chercher dans Saturne un stûistré présage , 
Ni des flancs d'un r^iie extranre un noir breuvage. 
Ni d'un père à son fib promettre le trépas. 
Et , quand je le saurais , je ne le voudrais pas. 
Qu'un autre , secondant tine amour criminelle , 
Porte un gage adnltère à Tépouse kifidèle , 
On ne me verra point, trafiquant de l'honneur , 
Servir dans ses projets un lâche suborneur. 
Aussi , tel qn^m perclus , dont la main droite est morte , 
D'aucun grand, quand il mrt, je ne grossis PeBOorte. 
Quels clients de nos jours dmsitHm pour amis? 
Ceux par qui l'on craindrait de se voir compromis : 
Ceux qu'on a fait entrer dans quelque affreux mystère 
Qui leur pèse toujours , qu'il leur faut toujours taire. 
Mais d'un projet honnête on t'a fait confident ; 
On ne craint de ta part aucun mot imprudent ( 
N'espère dans ce cas ni présents ni caresses. 
L'intime de Verres , Fobjet de ses largesses , 
C'est cdui dont un mot pourrait penihre Verres. 
Ah ! s'il venait t'offrir ses coupables secrets. 
Pour tout le sable d'or que le Tage en ses ondes , 
Roule , sous des berceaux , au sein des mers profondes , 
Garde-toi d'accepter cet honneur dangereux : 
Tu ne dormirais plus : heureux , cent fois heureux , 
Si d'un trouble inquiet son amitié suivie , 
Avec tous ses présents ne t'arrachait la vie ! 
Ceux qui de nos Crésus savent se faire dmer , 
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Et quos pnedpae fagiam , properabo fnteri , 

Nec pador olstabit. Non possam ferre , Quintes , 

Gnecun ari>em : quainris quota portio fteds actuBsT 

Jam pridem Srnu ïd Hberim deflaxit Orontes , 

Et Unguam , et mores , et cum tibicine chordas 

Obliquas, nec noo gentilia tympana secum 

Vexit , et ad Ctrcum jusaa |vostare paellas. 

Ite, quibns grata est picla lapa barbara mltra. 

Busticos ille tous sumit trechedipna, Qoirine *, 

Et ceromatico fert niceteria coUo. 

Hic alta Sicyone , ast hic Amïdone relicta , 

Hic Andro , ille Samo , hic Trallibus aut Alabandis , 

f^quiliaa , dictumqae petunt a Timioe collem « 

Viscera niagnarum domuum , dominique futuri. 

Ingenium velox , audacia perdita , sermo 

Promptus , et Isseo torrentior. Ede , quîd iUum ' 

Ease putes? quem^is bominem secum attolit ad nos. 

Grammaticus, rbetor, geomebvs, pictor, aliptes, 

AuguT, schcBDobates , medicus, magns , omnia norït: 

Gneculus esuriens in cœlum , juaseris , ibit. 

Ad summam , non Maunis erat , nec Sannata * nec TImx 

Qui sumpsit pennaa, mediis sed natus Atbenis. 



Horum ego pan Tugiaro conchylia ! me prior ille 
Signabit, fultusque toro meliore recumbet, 
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Ceux que je fuis surtout , faut-il te les nommer? 

Je fuis , je ne peux plus supporter une ville 

IKMit la lie achéenue a fait son domicile. 

Que dis-je? les Grecs seuls n*y blessent point mes yeux. 

Et le Tibre, souillé d*un mélange odieux , 

Gbes nous depuis longtemps a transporté sans honte 

Les cymbales , les moeuis , la langue de TOronte » 

Et le ramas impur de ses viles Phrynés. 

Allei , et qu'on vous voie , à leurs pieds prosternés t 

Vous que , par les couleurs de sa riche tiare , 

Appelle et peut séduire une amante barbare I 

Cependant , Quirinus, tes rustiques enfants , 

Étalent du lutteur les signes triomphants , 

Tandis que tous ces Grecs échappa d'Amydone , 

De TralleSt d'Alaband, d'Andros, de Sicyone, - 

Du Yiminal en foule assiégeant les palais , 

Y viennent prendre poste et tendre leurs fllets» 

Génie entreprenant , caractère perOde , 

Audace à toute épreuve , éloquence rapide , 

Débit plus vif , plus prompt que celui d'Iséus , 

Tel est ce peuple entier d'intrigants et d'intrus. 

Qu'est-H» en effet qu'un Grec? un homme souple, habile, 

Pour qui rien n'est honteux , à qui tout est facile ; 

Grammairien, bouffon, orateur, médecin. 

Géomètre , baigneur , peintre , augure , devin , 

Que n'est^il pas? veut-on qu'à la céleste voûte 

Il s'élance et se fraie une nouvelle route? 

S'il a faim , il est prêt. Cet homme industrieux 

Qui d'un vol si hardi s'éleva jusqu'aux cieux. 

Était-ce un habitant des plages africaines , 

Un Thrace, un Indien? non: il éteit d'Athènes. 

Et je ne fuirai pas ces nouveaux débarqués , 
D'un opprobre étemel sous la pourpre marqués ! 
Je souffrirai qu'à table un misérable esclave I 
A la place d'honneur, me supphmte et me brave I 
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Advectus Bmhiii f qao prona et cottao* ymMo t 

Usque adeo nihii est, quod nostra infantia eorium 

Hausit ATentini bacca nutrita Sabina? 

Quid y quod adidandî gens pradentiasmia laudat 

Sennonem indocti , faciem defonus amici , 

Et longum inyalidi collum cervicibus asquat 

Herculis, Antaum procul a tellure tenentis? 

Miratur vocem angustam , qua deterit» nec 

nie sonat, quo mordetur gallina marito? 

Haec eadem licet et nobis laudare , sed illis 

Greditur. An melior qunm Thaida sostinet , aut qaum 

Uiorem conuBdus agit , yel Doiida nullo 

Gultam palliolo ? Mulier nempe ipsa videtur , 

Non persona loqui : vacua et plana omnia dicas 

Infra ventriculnm , et tenui distantia rima. 

Nec tamen Antiocfaus, nec erit nkidNiliB ilKe 

Aut Stratocles , aut cum molli Demetrius Haemo. « 

9 

Natio comœda est. Rides? majore cachinno 
Concutitur : flet ^ si lacrymas conspexit amici , 
Nec dolet : igntculum bromae si tempore poscas , 
Accipit endroBiidera : si dixeris, «stuo , sudat. 



SATIRB III. 65 

Qu'il signe le premiw, lui, parmi des ballots, 

Naguère sur nos bords jeté nu par les flots I 

Ehl quoi! jusqu'à ce point Rome est-elle avilie? 

k4ron de tous ses droits dépouillé l'Italie? 

Et ne seraitee plus un bienfait du destin , 

Que d'avoir vu le jour sur le mont Aventin ? 

Ajoutez que ces gens , en fait de flatterie , 

Ne mettent point de borne à leur effronterie. 

Tout défaut avec eux se change en qualité , 

L'ignorance en savoir , la laideur en beauté ; 

Les sons durs et perçants de cette voix plus grêle 

Que l'aigre chant du coq mordillant sa femelle , 

Il les trouve remplis de grâce et de douceur , 

Et cet homme , au long col , efflanqué , sans vigueur, 

C'est Hercule , en dépit ^e la terre irritée , 

Ëtoufiant dans ses bras le redoutable Antée. 

Nous aussi nous pourrions admirer tout cela ; 

Mais l'honneur d'être cru n'est que pour ces gens-là. 

Et quel comédien leur serait comparable ? 

Voyez de ce bouffon le talent admirable ; 

Voyez-le tour à tour représenter Ghloris , 

Jouer une matrone ou nous montrer Dons , 

Lorsque du sein des flots elle sort toute nue. 

Ce n'est plus l'histrion qui frappe notre vue , 

H a changé de sexe, et , d'un œil curieux , 

Le spectateur trompé par cet art merveiUeux , 

D'une virilité qui ne tient plus de place, 

Au-dessous du bas ventre en vain cherchera trace ; 

C'est la nature même 1 et pourtant Stratoclès , 

Hœmus , Antiochus , ces acteurs si parfaits , 

Sur le moindre des Grecs n'auraient pas l'avantage. 

Tout Grec reçut du ciel l'art du mime en partage. 

Biez-vous? il éclate. Êtes-vous affligé? 

Dans un chagrin profond vous le croiriez plongé. 

Ave^vous froid? il tremble. Avez-vous chaud? il sue. 

I. 8 
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Non sumus ergo pareB : mdior qui ionper et anmi 
Nocte dieiiue potest alienum somere vultiimt 
A fade jactare manus, laudare paratos '* , 

Si bene ructaritt « rectum minxit amieut , 
Si trulla inverso crepitum dédit aurea fundo *. 
Pneterea sanctum nihil est , et ab inguine tutum , 
Non matrona Laris» non filia vi^ t netiue ipse 
Sponsus leris adhuc » non filius ante pudicus. 
Honim si nihil eBt , aTiam resupinat amici \ 
Sdre volunt sécréta domus, atque inde timeri. 
Et quoniam cœpit Grœcorum mentio , transi 
Gymnasia, atque audi facinus majoris abolba ^^. 
Stoicus occidit Baream , delator amicum , 
Discipulumque seqex , ripa nutritus in iUa 

Ad quam Gorgonei delapsa est penna cabalH. 
Non est Rrauino cniqnam locus, hic ubi régnât 
Protogenes aliqubt vel Diphilus, aut Erimanthus, 
Qui , gentis vitio» nunquam partitur amicum; 
Soins habet. Nam , quum facilem stillavit in aurem 
Eiiguum de naturae patriaeque veneno, 
Limine summoveor ; perierunt tempera longi 
Servitii : nusquam minor est jactura clientis. 
Qnod porro officium, ne nobis blandiar , aut quod 
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D*iin combat inégal qui ne cxaindrait TiflRie? 
Il est bien plus adroit celui qui , nuit et jour , 
A son riche patron prêt & faire la cour, 
Compose sur le sien son geste et son langage « 
Lui jette avec amour des baisers au passage» 
Le yante A tout propos» et lui fait cimqpliment 
S'il a roté sans peine « ou pé .. largement , 
Ou du jet d'une selle A grand bruit expulsée , 
BempU le bassin d'or de sa chaise percée. 
Rien de sacré d'ailleurs pour cet homme effronté » 
Rien qui soit un obstacle à sa lubricité, 
n ne respectera de toute la famille , 
La femme, ni l'époux, ni le fils , ni la fille , 
Ni même la grand'mëre. Insidieux serpent , 
Dans les secrets du maître il se glisse en rampant ; 
Et c'est par là bientôt qu'il sait se faire craindre : 
Puisqu'il s'agit des Grecs , achevons de les peindre. 
Montrons-les revêtus d'un plus grave manteau. 
Baréas va tomber sous le fer du bourreau; 
Quel est son délateur? frémissez de l'entendre: 
C'est celui dont la voix aurait dû le défendre , 
Le sage Egnatius , ce fier stoïcien , 
Ce vieillard au front chauve , au sévère maintien ^ 
Son maître , son ami. Vous m'en croiriez à peine ; 
irais le monstre naquit aux rives d'Hyppocrène. 
Gardons^ious de paraître où les Grecs sont admis ; 
Ils ne partagent pas le cœur de leurs amis ; 
Et dès qu'un Protogène , un Hœmus , un Diphile , 
Approchant du patron l'oreille trop facile , 
A pu de son pays y verser le poison , 
Il nous faut à l'instant déserter la maison. 
Adieu tous nos travaux , adieu tous nos services : 
On ne s'en souvient plus. De tous les sacrifices, 
C'est celui d'un client qu'on regrette le moins. 
Mais ne nous flattons pas : quels services, qnels soins 
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Pauperis hic maitnm, si caret nocte togatas 
Currere , cum Praetor lictorem impellat et ire 
Prœcipitem jubeat , dudum vigilantibus orbis , 
Ne prier Albinam et Modiam collega salutet? 
DiYitis hic servi claudit latus ingenuorum ^' 
FUiufl : alter enim , quantum in legione Tribuui 
Accipiunt , donat GalTinae yel GatiensB , 
Ut semel atque itemm super illam palpitet : at ta , 
Qaum tibi yestiti faciès scorti placet , haeres , 
Et dubitas alta Ghionen deducere sella **. 



Da testem Romœ tam sanctum , quam fuit hospes 

Numinis Idsi : procédât yel Numa , yel qui 

Servayit trepidam flagranti ex aede Minervam, 

Protinus ad ceusum : de moribus ultima fiet 

Qusstio. Quot pascit serves? Quot possidet agri 

Jugera? Quam multa magnaque paropside cœnat? 

Quantum quisque sua nummorum servat in arca , 

Tantum habet et fidei. Jures licet et Samothracom *', 
Et nostrorum aras , contemnere fulmina pauper 
Creditur atque Deos , Diis ignoscentibus ipsis. 
Quid , quod materiam prœbet caussasque jocorum 
Omnibus hic idem , si fœda et scissa lacema , 
Si toga sordidula est , et rupta calceus alter 
Pelle patet ; vel si » consuto vulnere , crassum 
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Peut rendre à son patron un client sans fortune? 
Lui ferons-nous valoir cette ardeur importune , 
Quiy pour le saluer, préTenant le soleil , 
Nous fait tout habillés courir à son réveil? 
Quel prix y mettrait-il, quand, plus agile encore, 
Le trfl)un empressé luknème, avant Taurore, 
Chez la veuve Albina devance le préteur? 
A peine elle s'éveille et déjà le licteur 
De son mattre inquiet remplissant le message, 
A cette heureuse veuve a porté son hommage. 
Ici des gens bien nés , des fils de magistrats 
Clients d'un riche esclave , accompagnent ses pas ; 
Faut-il nous étonner de cette ignominie , 
Lorsque , pour palpiter trois fois sur Calvinie , 
Cet esclave lui donne , avec profusion , 
Plus d'or que n'en reçoit un chef de légion ? 
Toi , que de Gyané la figure te plaise , 
Tu passes , sans l'oser déranger de sa chaise. 

Supposez le témoin le plus religieux , 
Soit l'hôte révéré de la mère des dieux , 
Soit Numa , soit celui qui de la flanune ardente , 
Courut sur son autel sauver Pallas tremblante ; 
Est-il riche en argent, en troupeaux, en guérets? 
A-t-il un train nombreux? soupe-t-il à grands frais? 
Yoilà les seuls garants qu'on veut de sa conduite. 
La fortune d'abord , les mœurs viendront ensuite. 
Les mœurs sont sans crédit en face de la loi , 
Et ce n'est qu'aux écus que l'on ajoute foi. 
En vain le pauvre atteste , en donnant sa parole , 
Les dieux de Samothrace et ceux du capitole : 
On croit toujours qu'il brave et la fondre et les dieux , 
Les dieux, de son forfait spectateurs dédaigneux. 
Que di»je? il est partout un objet de risée : 
On rit, si son manteau , si sa toge est usée : 
On rit , si son soulier ouvert et grimaçant 

8. 
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Atque recens linum osteadit non una cicatrix ? 

Nil habet infelix paupertas dorius in se , 
Quamquod ridiculos homines facit. E&eat, inquit , 
Si pudor est , et de pulvino surgat equestri ** , 
Gujus res legi non sufficit » et sedeant hic 
Lenonum pueri quocumque in fornice nati : 
Hic plaudat nitidi praeconis filius inter 
Pinnirapi cultos juvenes , juvenesque lanistœ. 
Sic libitum Tano , qui nos distinxit , Othoni. 
Quis gêner hic placuit ceiisu minor , atque puellae 
Sarcinulis imparî Quis pauper scribitur hères? 

X 

Quando in consilio est iEdilibus? agmine facto 
Debuerant olim tenues migrasse Quintes. 
Haud facile emergunt , quorum virtutibus obstat 
Res angusta domi ; sed Romae durior illis 
Gonatus. Magno hospitium miserabile , magno 
Servorum yentres-, et frugi cœnula magno. 
Fictilibus cœnare pudet , quod turpe negavit 
Translatus subito ad Marsos , mensamque Sabellam , 
Contentusque illic yeneto duroque cucuUo. 
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Trahit d'un fil grossier Tartifice récent. 

Ce que le sort du pauTre a de plus déplorable , 

C'est d'être ridicule aux yeux de son semblable. 

Au banc des chevaliers introduit par hasard , 

De l'inspecteur des jeux frappe-t-il le regard? 

Lève-toi , malheureux , sors de cette tribune : 

Elle ne convient point à ton humble fortune. 

Mais vous, du Proxénète impudiques enfants, 

Venez vous y montrer pompeux et triomphants. 

C'est ici qu'au milieu d'une élite bruyante , 

De nos gladiateurs postérité brillante , 

Du crieur enrichi l'héritier fastueux 

A le droit de s'asseoir et d'applaudir aux jeux. 

Ainsi l'a décidé , lorsqu'il marqua nos places , 

Le frivole tribun qui nous rangea par classes. 

Où voit-on l'indigent hériter d'un vieillard? 

Aux conseils de l'édile en quels lieux prend-il part ? 

Quand s'est-il rencontré qu'un père de famille 

Ait daigné l'accepter pour l'époux de sa fille ? 

Oh ! que les plébéiens auraient fait sagement , 

Si , n'écoutant jadis que leur ressentiment , 

Et cherchant tous ensemble une terre plus libre , 

Ils avaient sans retour quitté les bords du Tibre ! 

Le mérite , il est vrai , de fortune privé , 

Quelques moyens qu'il tente , est partout entravé ; 

Il veut surgir en vain ; mais c'est surtout à Rome , 

Que de plus durs efforts rebutent l'honnête homme. 

Que d'or pour le loyer d'un étroit logement ! 

Que d'or pour l'estomac d'un esclave gourmand ! 

Que d'or pour la plus simple et la plus maigre chère ! 

On rougit de manger dans des vases de terre ! 

Il n'en rougissait pas , cet illustre Romain , 

Qui de son chaume obscur reprenant le chemin , 

Pour l'habit du Samnite et sa table frugale , 

Courait y déposer la pourpre triomphale. 
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Pars magna Italiœ est, si yeram admittiimis » in qua 
Nemo tagam sumit » nisi mortuus. Ipsa dienun ^' 
Festorum herboso colitar si quando theatro 
Majestas , tandemqae redit ad pulpita notom 
Exodium , quum personne palientis liiatam ** 
In gremio matris formidat nisticos infans : 
iEquales habitus illic , similemque videbis 
Orchestram et populom : clari velamen honoris , 
SulBciunt tunicae summis ^Edilibus albs. 
Hic oltra vires habitus nitor : hic aliqnid plus 
Quam satis est ; interdum aliéna sumitur arca. 
Commune id yitium est ; hic vivimus ambitiosa 
Paupertate omnes. Quid te moror? Omnia Roms 
Gum preUo. Quid das, ut Gossum aliquando salutes? 
Ut te respiciat clauso Yejento labello ? 
Ille metit barbam « crinem hic deponit amati ; 
Plena domus Kbis yenalibus. Accipe , et istod 
Fermentum tibi habe : pnestare tributa clientes '^ 
Gogimur, et cultis augere peculia servis. 



Quis timet aut timuit gelida Prseneste ruinam , 
Aut positis nemorosa inter juga Yolsiniis , aut 
Simplicibus Gabiis» aut proni Tiburis arce? 
Nos urbem colimus tenui tibicine fultam 
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Avouons-le poortant , ces mœurs de Tàge d'or , 
Quelques bourgs des Latins les conservent encor. 
Là, chaque citoyen, en tunique de laine. 
Ne paratt qu'à sa mort sous la toge romaine. 
Là , dans un jour de fête , et quand , sur le gazon , 
Un exode burlesque assemble le canton; 
Quand un masque hideux , à la bouche béante , 
Fait frissonner l'enfant sur sa mère tremblante , 
On voit , conmie jadis , et le peuple et les grands , 
Sans marque distinctive , assis aux mêmes rangs , 
Et du vieillard chargé de la magistrature , 
Une tunique blanche est la seule parure. 
Mais ici plus de borne au luxe des habits : 
C'est le vice commun des grands et des petits : 
On ne s'arrête plus au simple nécessaire : 
Ce qui suffit n'est rien ; on emprunte , on s'obère , 
Et chacun à grands pas vers sa chute emporté , 
D'un faste ambitieux revêt sa pauvreté. 
Que te dirai-je enfin? tout se vend , tout s'achète. 
Veux-tu qu'à son lever Cossus un jour t'admette? 
Veux-tu que Véienton , d'un regard protecteur , 
Sur toi, sans dire un mot, laisse tomber l'honneur? 
Combien peux-tu donner? une brillante fête 
Chez ces nobles patrons en ce moment s'apprête : 
De leur plus bel esclave ils consacrent tous deux , 
L'un la première barbe , et l'autre les cheveux. 
Que de gens à leur porte empressés de se rendre ! 
Que de gâteaux offerts ! ils en ont à revendre. 
supplice I et c'est nous qui sommes obligés 
D'enrichir de nos dons ces heureux protégés ! 

Jamais à Volsinie , à Tibur , à Préneste , 
Le paisible habitant , en son réduit modeste , 
A-t^il craint de se voir sous son toit écrasé? 
A Rome chaque jour on s'y trouve exposé. 
Là , d'étages nombreux qui montent dans la nue , 
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Magna parte soi : nam si labentibos obstit 
Villicus , et veteris rimsd conteût hiatum , 
Securos peadeute jubet donooire ruina. 
Viyendum est illic , vhi nnlla incendia , nnlli 
Nocte metus. Jam poscit aquam , jam f rivola transfert 
Ucalegon ; tabnlata tibi jam tertja fumant. 
Tu nescis. Nam si gradibus trepidatur ab imto , 
intimus ardebit , qoem tegula sola tuetur 
A pluvia » molles ubi reddunt oya columbae. 



Lectus erat Godro Procula minor , urcecdi sex • 
Ornamentum abaci ; nec non et parvulus infra 
Cantharus , et recubans sub eodem marmore Ghiron 
Jamque yetus gnecos servabat cista libellos , 
Et divina opici rodebant carmina mures. 
Nil habuit Codrus : quis enim negat? et tamen illud 
Perdidit infélix totum nihil. Ultimus autem 
u£runuue cumulus » quod nudum et frusta rogantem 
Nemo cibo , nemo hospitio tectoque juvabit. 
Si magna Asturici cecidit domus , horrida mater , 
Pullati proceres , differt vadimonia Praetor. 
Tune gemimus casus Urbis, tune odimus ignem. 
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Sur de frMes étais à peine soutenue, 

La masse incessamment semble près de crouler ; 

Et quand du mur qui penche et qu'on sent yaciUer , 

L'architecte ayec art déguisant la menace , 

En a l^rement replâtré la surface, 

n yeut que désormais, grftce à ses soins prudents, 

Nous dormions sans frayeur sous ces débris pendants. 

HAtons-nous de quitter un lieu si peu tranquille; 

Sortons : courons chercher quelque lointain asile , 

Où, sans craindre le feu, les yoleurs et le bruit, 

Ayec sécurité l'on passe au moins la nuit. 

Quels cris , quelle rumeur dans tout le yoinnage ! 

Ucalégon tremblant emporte son ménage , 

Et déjà l'incendie a gagné le premier. 

Tu ne soupçonnes rien , toi , près du colombier. 

Le pauyre sous la tuOe, où le danger l'asriége. 

Est brûlé le dernier : c'est là son priyilége. 

Codrus et Procula n'ayaient qu'un méchant lit ; 
Encor pour tous les deux était-il trop petit. 
Un yieux meuble , étayé d'un Centaure en ruines , 
Supportait une amphore et six tasses mesquines , 
Et des rats ignorants, ligués ayec les yers. 
Au fond d'un coffre usé , rongeaient ses doctes yers. 
A yrai dire , Codrus n'ayait rien ; mais encore , 
Ce rien , la flamme , hélas 1 tout entier le déyore I 
Pour comble de malheur, nu , pressé par la faim , 
Réduit à mendier un asile et du pain , 
En yain il ya partout trahiant son infortune. 
La yille entière est sourde à sa plainte importune. 
Que l'incendie , au lieu du grabat de Codrus , 
Ait détruit le palais du riche Asturicus , 
Quel désastre I quel deuil ! les grands sont en alarmes , 
I^es tribunaux fermés , les matrones en larmes. 
C'est alors que du feu l'on maudit les fureursl 
Alors que de la yiUe on ressent les malheurs ! 
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Ardet adhuc , et jam accorrit qui marmora donet , 
Conférât impenses. Hic nuda et candida signa ; 
Hic aliquid praeclarum Euphranoris et Policleti , 
PhaBcasianonim vetera ornamenta Deonim ^^ ; 
Hic libres dabit et fomlos , mediamque Minervam ; 
Hic modium argent! ; meliora et plura reponit 
Persicus orborum lautissimus , et merito jam 
Suspectas » tanquam ipse suas incenderit œdes. 



Si potes avelli Gircensibus , optima Sors 
Aut Fabrateris domus aut Fnisinone paratur , 
Quanti nunc tenebras unum conducis in annvm. 
Hortulus hic , puteusque brevis , nec reste movendus 
In tenues plantas facili diffunditur haustu. 
Yiye bidentb amans , et culti viUicus horti , 
Unde epulum possis centum dare Pythagoreis. 
Est aliquid » quocumque loco , quocumque recessu , 
Unius sese dominum fecisse lacertœ *^. 



Plurimus hic seger moritur vigilando ; sed illum *^ 
Languorem peperit cibus imperfectus et hœrens 
Ardenti stomacho : nam quae meritoria somnom 
Admittnnt? magnis opibus dormitur in Urbe. 
Inde caput morbi : rhedarum transitas arcto 
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La flamme brille encore ; et déjà plein de zèle » 
Chacon court réparer cette perte cruelle. 
Uun veut fournir le marbre et payer les trayaux ; 
L'autre offre de donner de précieux tableaux ; 
L'autre quelque statue ou quelque buste antique , 
Des temples de la Grèce ornement magmflque ; 
L'autre enfin la Minerve , ouvrage d'Euphranor , 
Et la bibliothèque et tout un boisseau d'or. 
Du Grésus sans enfants le palais se relève , 
Et sur un nouveau plan si promptement s'achève , 
Qu'on dirait , et peutrètre avec trop de raison , 
Qu'Asturicus exprès a brûlé sa maison. 

O mon cher Juvénal , que n'as-tu le courage 
De venir loin du cirque avec moi vivre en sage ! 
Pour le prix que dans Rome un patron rigoureux 
Exige tous les ans d'un cadiot ténébreux , 
Tu pourrais , ou dans Sore ou dans Fabraterie , 
Acheter un manoir avec sa métairie. 
Là f cultivant toi-même un modeste jardin , 
Souvent on te verrait , d'une onde avec la main 
Sans corde et sans fatigue à sa source puisée. 
Répandre sur tes fleurs la féconde rosée. 
Quel plaisir de pouvoir offrir à cent amis , 
Les mets que Pytbagore aux mortels a permis , 
Et d'être , n'importe où , du moindre coin de terre 
Et le cultivateur et le propriétaire ! 

Les malades ici , dans leur repos troublés, 

Succombent la plupart d'insomnie accablés. 

C'est leur faute , il est vrai , c'est l'excès de la table 

Qui chai|[eant l'estomac d'un poids insupportable , 

T fait naître , y nourrit un feu séditieux ; 

Mais fàt-on plus frugal, en dormirait-on mieux? 

Les maisons à loyer n'ont pas de nuit tranquille : 

Ce n'$it qu'à prix d'argent qu'on dort en cette viUe. 

Voilà ce qui nous tue. A pdne le matin , 

I. a 
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ViGorum in flexu , et stantto coovida mandriB 
Eripient somnum Druso vitulîsque marinis •*. 
Si vocat officium , turba cedente , ydietor 
Dives et ingenti curret super ora Libarno , 
Atque obiter leget aut scribet, vel dormiet intus; 
Namque facit somnum claosa lectlca fenestra : 
Ante tamen veniet. Nobis properaotibus obstat 
Unda prior ; magno populus prraiit agoiine loniboa 
Qui sequitur; ferlt hic cubito, ferit assere duro 
Alter ; at hic tignum capiti incutit , ille meretranir 
Pioguia crura luto ; planta mox undique magna 
Calcor, et in digito clavus mihi militis haeret. 



Nonne vides quanto celebretur sportula fumo? 
♦ 
Gentum convive ; sequitur sua quemque culin^^ 

Ck>rbulo vix ferret tôt vasa ingentia , tôt res 

Impositas capiti, quot recto vertice portât 

Servulus infelix , et cursu ventilât ignem. 

Scinduntur tunic» sartœ. Modo longa coruscat 

Sarraco veniente abies , atque altéra pinum 
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De fatigue épuisé, je m^aflsonpb enin. 

Que vingt chais accrochés s'urètent à ma porte : 

Aux cris des muletiers que la fureur transporte , 

Aux clameurs dont je sens tout mon grabat trembler , 

Les phoques et Drusus cesseraient de ronfler. 

Qu'un riche ait à sortir : soudain sa chaise est prête : 

Il part : la foule cède , et sans que rien l'arrête , 

Par six libumiens rapidement porté , 

Sur les tètes du peuple il court en sûreté. 

Chemin faisant, il lit, il écrit, ou repose. 

Bien n'invite au sommeil comme une chaise close. 

Cependant il achèye un voyage si doux , 

Et, sans même y songer , il arrive avant nous. 

Mais moi, quand je me hâte, une foule grossière 

M'arrête par devant, me presse par derrière : 

L'un , pour me devancer , me coudoie en passant ; 

L'autre, du choc d'un ais, me laisse tout en sang; 

Id l'on me renverse : ailleurs on m'éclabousse ; 

Et tandis qu'en jurant je m'esquive et me pousse , 

Mes pieds par des brutaux meurtris à chaque pas, 

fiapportent au logis les clous de nos soldats. 

Regardes ces clients que, sous le vestibule. 
Conduit vers le patron l'odeur de la sportule : 
J'en compte plus de cent, et, dès qu'il est servi , 
Chacun de son dhier se retire suivi. 
Que de mets! Corbulon plotrait sous cette pile 
Qu'emporte, sans broncher, sur sa tête immobile, 
Ce petit malheureux suant , mourant dé chaud , 
Qui rallume en courant le feu de son réchaud , 
Et dont, à chaque pas, sur la place publique, 
La foule par lambeaux arrache la tunique. 
Conunent parviendra-t-il7 là, barrant le chemin, 
S'avance lentement un immense sapin : 
Plus loin , un chariot , d'une poutre branlante 
Trahie péniblement la longueur vacillante : 
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Plaustra ydiant , nutant àlte , populoqae minaiitar. 
Nam si procabuit, qui saxa ligustica portât 
Axis,. et eversiim fudit saper agmina montem , 
Quid saperest de corporibosT qais membra , quis oasa 
Invenit? obtritum vulgi périt omBe cadaver , 
More anim». Domus interea secura patellas 
Jam laTat , et bacca f oculum excitât , et sonat unctis 
Striglibus, et pleoo compouit lintea gatto. 
Hœc inter paeros yarie properantur ; at iUe 
Jam sedet in ripa , tetrumque novidus horret 
Porthmea; nec sperat cœnosi gurgitb alnam 
Infelix, nec habet quem porrigat ore trientem. 



Respice nunc alia ac diversa pericula noctis : 
Quod spatium tectis sublimibns , unde cerebnun 
Testa ferit , quoties rimosa et corta fenestris 
Vasa cadunt ; quanto percussum pondère signent 
Et laedant silicem. Poasis ignavus haberi , 
Et subiti casus improvidus » ad cœnam si 
Intestatus eas : adeo tôt fata , quot iUa 
Nocte patent vigiles, te pnetereunte, fenestne. 
Ergo optes , votumque feras miserabile tecom , 
Ut sint content® patulas defundere pelves. 

Ebrius ac petulans , qui nuUum forte cecidit , 
Dat pœnas , noctem patitur lugentis amieum 
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Ces deux énonnes troncs, sur le peuple éperdu. 
Tiennent à tout moment le trépas suspendu. 
Ceci n'est rien encor ; mais si , dans la bagarre , 
L'essieu que font crier les marbres de Carrare , 
Se rompt, et tout à coup sur les passants surpris, 
Du rocher ambulant Yerse les lourds débris , 
0& retrouyer les corps de cette populace? 
Comme un souffle léger, disparus sur la place, 
n n'en restera plus un seul membre, un seul os. 
Cependant au logis, le reste des marmots. 
Sans se douter de rien , dispose les assiettes. 
Ranime le foyer , prépare les senriettes. 
Le linge , les frottoirs , l'huile qui sert au bain , 
Tout est prêt ; mais , hélas I ils s'agitent en vain ; 
Leur pauvre c<Hnpagnon, à cette heure fatale , 
Piteusement assis sur la rive infernale , 
A l'aspect imprévu du sombre nautonnier , 
Se désole, en pensant que faute du denier 
Qu'au maître de la barque il doit pour le péage , 
n ne pourra franchir le bouriiieux marécage. 

De la nuit maintenant vois les périls divers ; 
Vois du haut de ce toit qui se perd dans les airs , 
Ces cristaux mutilés, ces débris de vaissdle 
Du passant dans la rue entamer U cervelle. 
Et de leurs durs éclats écrasant le pavé , 
T laisser de leur chute un monument gravé. 
Certes , il montrerait bien peu de prévoyance , 
Celui qui , dans la vflle, avec insouciance. 
Sans avoir pour sa mort réglé tout en sortant , 
Irait souper le soir diez Fami qui l'attend. 
Chaque bouge éclairé , chaque fenêtre ouverte 
Le~ mettrait, dans sa route, à deux doigts de sa perte ; 
Heureux si mille fois à périr exposé, 
Par faveur singulière , il n'était qu'arrosé ! 

Un jeune furieux , en qui le vin fomente , 

9. 
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Pelidœ , cubât in faciem , ounl deinde supinus. 
Ei^ non aliter poterit dormire ? Quibusdam 
Somnum rixa facit : sed quamyis improbus annis , 
Atqae mero fervens » cavet hune quem coccina lœna 
Yitari jubet et comitam longissimns ordo , 
Multum prsterea flammanim , et aënea lampas. 
Me quem Luna solet deducere , vel brève lumen 
Gandete cujns dispense et tempera filom , 
Contemnit. Miseras cognosce proœmia rixae. 
Si rixa est, ubi tu puisas, ego vapulo tantum. 
Stat contra, starique jubet : parère necesse est; 
Nam quid agas , quum te furiosus cogat , et idem 
Fortior? Unde ?enis? exclamât : cujus aceto , 
Cujus couche tûmes? quis tecum sectile porrum 
Sutor, et elixi vervecis labra comedit? 
Nil mihi respondes? aut die, aut accipe calcem. 
Ede ubi consistas? in qua te quœro proseucha? 

Dicere si tentes aliquid , tadtusve recédas , 
Tantnmdem est ; feriunt pariter : vadimonia deinde 
Irati faciunt. Libertas pauperis hœc est : 
Pulsatus rogat , et pugnis concisus adorât , 
Ut liceat paucis corn dentibus inde reverti. 



^ 
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S'arrache les dieveux , s'agite , se tourmente « 
Et , couché sur le ventre , ou roulant sur le dos » 
De Fami de Patrocle imite les sanglots. 
Qu'a-t-il donc? d'où lui vient cette rage obstinée? 
II n'a battu personne encor de la journée , 
Et s'y ne trouve enfin à qui rompre les bras , 
Mécontent de lui-même , il ne dormira pas. 
n en est qu'au sommeil ce prélude dispose. 
En aveugle pourtant ne crains pas qu'il s'expose , 
Ni qu'il aille attaquer celui dont les faisceaux , 
La pourpre , le cortège et les nombreux flambeaux , 
Tout querelleur qu'il est , lui conseillent la fuite. 
C'est à moi qu'il en veut , à moi qu'il voit sans suite , 
Éclairé par la lune ou ma lanterne en main , 
D'un air tranquille et doux , suivre en paix mon chemin. 
Yeux-tu savoir comment notre débat s*engage , 
S'il faut nommer débat un assaut plein de rage , 
Où sans cause entre nous la discorde éclatant , 
L'un est le seul battu , l'autre le seul battant? 
D'abord les yeux hagards , la menace à la boudie : 
— Halte-là, me dit-il d'un air sombre et farouche. 
A ce brusque discours , saisi , glacé d'eSîroi , 
J'obéis; car enfin il est plus fort que moi. 
D'où viens-tu? poursuit-il d'un ton plus redoutable; 
Quel savetier t'a fait les honneurs de sa table? 
Qui t'a gonflé de choux et gorgé de poireaux? 
Tu ne dis rien ! réponds , ou... le pied suit ces mots. 
Parle donc ? en quel bouge as-tu ton domicile? 
Quelle est la synagogue où l'on te donne asile? 
Je réplique ou me tais, c'est tout un ; le brutal 
Frappe encor, puis se f&che et court au tribunal. 
Et moi , pour éviter un destin plus funeste , 
Pour garder de mes dents la moitié qui me reste, 
Meurtri , roué de coups , j'implore sa bonté. 
Du pauvre, en ce pays, telle est la liberté! 
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Nec tamen luec tantam metnas : nam qui spoliet te 
Non deerit , clausis domibus , postquam omiûs ubique 
Fixa catenatffi siluit compago tabern». 
Interdum et ferro subitus graflsator agit rem , 
Armato quoties tatae custode tenentor 
Et pomptina palus , et Galllnaria piaus : 
Sic inde hue omnes tanquam ad viyaria cumint. 
Qua foroace graves , qua non incode cateufe ? 
Maximus in yinclis ferri modus « ut timeas ne 
Vomer deficiat , ne marne et sarcula desint. 
Felices proavorum atavos, felicia dicas 
Sflecula f quffi quondam sub Regibus atque Tribunis , 
Yiderunt uno contentam carcere Romam ! 
His aiias poteram et plures subnectere causas : 
Sed jumenta vocant , et sol inclinât ; eundum est. 
Nam mihi commota jam dudom mulio virga 
Innuit : ergo vale nostri memor , et quoties te 
Roma tuo refid properantem reddet Aqttino , 
Me quoque ad HelTinam Cererem Testramque Dianam 
Conyelle à Gumis ; satirarum ego , ni pudet Ulas , 
Adjutor gelidos Teniam caligatus in agros. 
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Autre risque à courir : à l'heure pacifique 
Où d'un triple yerrou chacun clôt sa boutique , 
Tous ne manquerei pas de yoleurs effrontés « 
Pour détrousser les gens en cent lieux apostés. 
Que dis-je? des brigands » portant plus loin l'audace , 
De force quelquefois enyaÛront la place , 
Quand des marais pontins par la garde chassés, 
La faim vers nos remparts les aura repousses. 
Que de fers cependant , que de chaînes pesantes , 
Fabriqués à grand bruit dans nos forges brûlantes ! 
La matière s'épuise , et , faute de métaux , 
Nos guérets vont manquer de socs et de râteaux. 
Règne de l'innocence ! Age heureux de nos pères! 
Que n'avons-nous vécu dans ces siècles prospères 
Quand , pour l'effroi du crime et le maintien des lois , 
Une seule prison suffisait à nos rois? 
Plus d'un autre motif à la fuite m'engage ; 
Mais la nuit tombe ; il faut partir ; mon équipage 
ITattend , et de son fouet , dont l'air a retenti , 
Le muletier déjà m'a deux fois averti. 
Adieu donc : souviens-toi d'une amitié fidèle , 
Et si jamais Aquin sur ses bords te rappelle , 
Mande-le-moi ; j'accours , dans tes champs toujours frais , 
Honorer ta Diane , et fêter ta Gérés , 
Et du glaive d'Horace armé contre le vice , 
Si tu m'en juges digne , avec toi j'entre en lice. 
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Ecce iterum Grispinus, et est mihi aspe vocandus 
Ad partes : monstnim nolla nrtate redemptam 
A vitiis; a^er, solaque libidine fortis : 
Delicias Yidoœ tantum aspernator adulter * . 
Qaid refert igitur quantis jumenta fatiget 
Porticibiifl, quanta nemorum Tectefenr in nmbra * ; 
logera quot Ticina foro , quas emerit sdes? 
Nemo malus f elix , minime comiptm* , et idem 
Incestus « cum quo nuper vittata jaœbat 
Sanguine adhuc Yivo terram snbitora saoerdos. 
Sed nunc de factis levioribus : et tamen alter 
Si fecisset idem, caderet sob judice morum. 

Nam quod turpe bonis , Titio Seioque , decebat 
Crispinum. Quid agas, quum dira et foedior omni 
Grimine persona est? Mullum sex milUbus émit ' , 
iEquantem sane paribus sestertia libris , 
Ut perhibent qui de magnis majora loquuntur. 
Gonsilium laudo artificis , si munere tanto 
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Le voilà ! c'est lui-même : oui « je le reconiiais « 
Et mes crayons souvent reproduiront ses traits ; 
C'est Grispinus , ce monstre énervé de délices , 
Dont aucune vertu ne rachète les vices. 
Songé d'un mal secret , d'adultères désirs 
Réveillent seub en lui l'aiguillon dea jplaisirs, 
Et la veuve est sans charme à ses yeui^ impudiques. 
Qu'importe qu'à l'abri de ses vastes portiques « 
Qu'à l'ombre de ses bois façonnés en berceaux , 
Sans sortir du Forum , il lasse ses chevaux? 
Le ciel pour le méchant n'a point de jour prospère : 
n n'en a point surtout pour un lâche adultère , 
Pour un incestueux dont la coupable ardeur , 
D'une vestale sainte outragea la pudeur « 
Au risque de la voir , vierge déshonorée , 
En sortant de ses bras', toute vive enterrée. 
Je l'accuse aujourd'hui d'un fait moins révoltant , 
D'un fait dont néanmoins , s'il en eût fait autant , 
Tout autre , un Séius même aurait porté la peine , 
Mais que dans Grisiunus on remarquait à peine. 
Que faire , s'agit-il d'un trait plus monstrueux , 
Lorsque le personnage est encor plus hideux ? 
n a d'un surmulet donné six grands sesterces, 
n est vrai , s'il faut croire aux histoires diverses 
Oà sur le merveilleux on va renchérissant , 
Que c'était un poisson de six livres pesant. 
Je ne le blâme point si , par ce sacrifice , 
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Prœcipuam in tabulis ceram senîs abstuUt orbi. 
Est ratio ulterior , magnae si misit amies 
Qiue vehitur clauso latis specularibus antro. 
Nil tde exspectes; émit sibi. Multa YidemuSt 
QwB miser et fnigi non fecit Apicius. Hoc ta ^ 
Succintus patria quondam , Grispine i papyro " , 
Hoc pretiom squam» ! Potuit fortasse minoris 
Piscator quam piscis emi. Provincia tanU 
Tendit agros, et majores Apolia vendit. 
Quales tune epulas ipsum glatisse patemos 
Induperatorem , qaom tôt sestertia , partem 
Exigoam , et modice samptam de margine cœns » 
Parporeos magni ractarit scurra Palati , 
Jam princeps eqaitom » magna qui voce solebat 
Yendere municipes f racta mercede siluros * ? 
Incipe , Calliope ; licet hic considère : non est 
Cantandum ; res vera agitur. Narrate , puèU» 
Piérides ; prosit mihi vos dixisse paellas. 



Gom jam semianimum laceraret Flavius orbem ^ 
Ultimus , et calvo serviret Roma Neroni, 
Incidit Adriaci spatium admirabile rhombi » 
Ante domom Yeneris, quam Dorica sustinet Aneon , 
Implevitque sinus ; neque enim minor hsserat ilUs 
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D'un yieiUard sans enfants caressant Tavarice , 

Et sur son testament s'inscrivant le premier, 

Il a su du Groesus supplanter Théritier ; 

Et ,^'il l'a fait pour plaire à cette riche amie 

Qu'en litière fermée on promène endormie, 

Je le blême encor moins; mais rien de tout cela; 

Le mets est pour lui seul ; les Romains jusque-là , 

N'avaient rien vu de tel ; et , près d'un pareil homme , 

Ce pauvre Apicius fut vraiment économe. 

Gomment 1 un misérable à Ganope acheté , 

Un gueux que l'on a vu sur nos bords transplanté , 

D'un léger papyrus entrer vêtu dans Rome , 

G'est lui qui d'une écaille offre une telle somme ! 

n en eût coûté moins d'acheter le pécheur : 

Une terre en province aurait moins de valeur ; 

Et , donnant à choisir dans ses plus riches plaines , 

La PouiUe , à meilleur compte , adjuge des domaines. 

Des banquets de Gésar quels étaient donc les frais , 

Quand le plus impudent des bouffons du palais , 

Ge Mécène , jadis revendeur de marée , 

Qui courait , en criant , colporter sa denrée , 

Aux moindres jours , parmi cent mets plus chers encor, 

A souper dans un plat engloutissait tant d'orT 

Galliope... Mçds non , ce n'est point d'une fable , 

G'est d'un fait qu'il s'agit et d'un fait véritable : 

Racontez-le , parlez , vierges de l'Hélicon ; 

Vierges , vous me devez le prix d'un si beau nom. 

Du monde épouvanté d'indignes funérailles , 
Le dernier Flavien déchirait les entrailles , 
Et ce chauve Néron tenait Rome en ses fers , 
Lorsque , non loin d'Ancéne où sur le bord des mers 
Du temple de Vénus s'élève le portique , 
Tout à coup un pécheur du golfe Adriatique , 
Dans les flancs élargis de ses rets spacieux , 
Sentit l'énorme poids d'un turbot monstrueux. 

I. 10 
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Quos operit glacies Moeotica , ruptaqae tandem 
Solibus effandit torpentis ad ostia Ponti 
Desidia tardos , et longo frigore piagoes. 
Destinât hoc monstnim cymb» Unique magister 
Pontifici frommo. Quis enim proponere talem ^, 
Aut emere auderet? quum plena et litora multo 
Delatore forent ; dispersi protinus algas 
Inquisitores agerent cum rémige nudo , 
Non dubitaturi fugitÎYum dicere piscem , 
Depastumque diu vivaria Gœsaris ; Inde 
Elapsum., veterem ad dominum debere reverti. 
Si quid Palfurio , si credimus ArmiOato , . 
Qaidquid conspicuum , polchnimque est «quore toto , 
Res fisci est , ubicumque natat. Donabitur ei^' , 
Ne pereat. Jam letifero cedente pruinis 
Autumno , jam quartanam sperantibus œgris , 
Stridebat deformis biems , prœdamque recentem 
Servabat ; tamen hic properat , vdut urgeat Auster. 
Utque lacus snberant ubi , quanquam diruta t servat * 
Ignem trojanum , et Yestam colit Alba minorem , 
Obstitit intranti miratrix turba paromper : 
Ut cessit , facili patuerunt cardine valv». 
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Vous qui par le repos engraisBés sous la glace » 

Tooibes tout engourdis dans les mers de la Thrace , 

Quand Hiœbus yient du Nord dissoudre les frimas , 

Turbots du Tanaïs , yous ne l'égalez pas. 

Le pêcheur le destine au pontife suprême. 

A qui le yendrai(-ilT le rivage lui-même 

N'était-il pas aussi tout plein de délateurs? 

Bientôt environné de mille inquisiteurs 

Qui de le dépouiller se feraient une joie , 

Il se verrait forcé de leur laisser sa proie. 

Aux dépens de César , nourri depuis longtemps , 

Ce turbot , diraient-ils , a foi de ses étangs, 

Et les lois à son mattre ordonnent de le rendre. 

Que! autre que César oserait y prétendre ? 

Armillatos Ta dit , et Toracle est certain : 

Tout ce que l'Océan renferme dans son sein 

De plus beau, de plus rare, en quelque endroit qu'il nage, 

Est au fisc , de plein droit , dévolu sans partage. 

A qui contre le fisc iriez-vous recourir? 

De peur qu'on ne l'arrache , il faudra donc l'offrir. 

C'était vers la saison où la riche Pomone , , 

A l'aspect de l'hiver , fuyant avec l'automne , 

De la fièvre fidèle au quatrième jour , 

Fait à plus d'un malade attendre le retour. 

Les autans précurseurs de la triste froidure 

Protégeaient du pêcheur la récente capture. 

Il se hAte pourtant , comme si de l'Auster, 

Au plus fort de l'été , le souffle embrasait l'air. 

A peine des murs d'Albe il découvre les restes , 

Et ce lac où Yesta , sous des lambris modestes , 

Nourrit encor le feu de l'antique Ilion : 

A l'aspect imprévu du superbe poisson , 

Quelque temps en extase on s'arrête , on admire : 

Bientôt avec respect la foule se retire ; 

On ouvre ; et , s'avançant vers le chef de l'État , 
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Exclue exq>ectant admiasa optonia PMns. 
ItuT ad Atridem: tum ^cens : « Acdpe, dixit. 
Privatis majora fods ; genialis agatur 
Iste dies , propera stomaclium laxare Bannis » 
Et tua Eerratnm consame in saecnla rhombum ; 
Ipse capi Tohiit. » Qnid apertiosT et tamen flli 
Soi^bant cristae. Nihil est quod credere de se 
Non poflrit , quom laudatur Dis œqua potestas. 
Sed deerat pùci patinas mraisiira. Vocantni 
Ergo in conciUam proceres , quos oderat îlle , 
In qnonim fade misene magnsque sedebat 
Pallor amicitiae. Prirous , clamante Libarno , 
Cuniu, jtan tedit, rapta properabat ab<^ 
P^liasus , attonitœ positus modo villicns Urbi. 
Anne aliud tonc prœfectiT quorum optimos atque 
Interives legum sanctia^mos : omnîa quanquam 
Temporibus dîris tractanda putabat inermi 
Jostitia. Veuît et Grispi jncunda senectus , 
Cojns erant mores , qualia facundia , mite 
Ingenium. Mfoia ac terras populosque regeoli 
Quis cornes utiIJor , si clade et peste sob illa 
Sœvitiam damnare , et honestum afferre liceret 
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Le turbot annoocé passe avant le s^at. 

Alors le Picentin : Prioce j agréez rhommage 

D'un poisson par les dieux réservé pour votre âge , 

Et que t débarrassé de tout autre fardeau » 

Votre estomac sacré lui serve de tombeau. 

Trop rare, trop exquis pour un foyer vulgaire , 

n n'était destiné qu'au mattre de la terre , 

Et du del aujourd'hui remplissant les décrets , 

Il s'est jeté lui-même en mes heureux filets. 

.Quelle dérision 1 le despote (^édule 

En conçoit cependant un orgueil ridicule. 

D'un grand , par ses flatteurs au rang des dieux placé , 

Quel si grossier encens fut jamais repoussé? 

Mais, pour un tel poison, il faut un vase immeoee : 

Où le trouver? ce point mérite qu'on y pense. 

Au nom de l'Empereur, les grands sont assemblés , 

Les grands qu'il détestait , et qui , pfties , troublés , 

Sur un front inquiet où se peint la contrainte , 

D'une illustre amitié laissent percer la crainte. 

A ces mots du Liburne : Entrez , il est assis: 

Pégasus le premier , dévoré de soucis , 

Arrive en rajustant , d'une main empressée , 

Les plis de sa tunique à la bâte endossée. 

Nouveau fermier de Rome , (et quel nom en effet 

Convenait mieux alors à l'emploi de préfet?) 

Bien qu'en ces jours de sang , sa prudente indulgence 

Crût devoir de Thémis désarmer la vengeance , 

Il n'en était pas moins son plus solide appui , 

Et nul autre ne fut plus intègre que lui. 

Crispus le suit , Crispus dont la vieillesse aimable 

Respire une douceur à ses discours semblable. 

Quel ami plus utile à celui dont vingt rois 

Et la terre et les mers reconnaissaient les lois , 

S'U eût été permis, sous une telle peste, 

Sous ce fléau , ce monstre au genre humain funeste , 

10. 
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GoDSilium T sed quid ytolentius aure tyranni , 
Gum quo de pluviis aut œstibus , aut nimboso 
Y&e locuturi fatum pendebat amici ? 
IHe igitor nuiKiuam direxit brachia contra 
Torrentem , nec ciyis erat , qui libéra posset 
YerlMi animi proferre , et vitam impeudere vero. 
Sic multas hiemes , aiqae octogesima vidît 
Soktitia. His armis , illa quoque tutus in aula , 
Proximus ejusdem properabat Acilius œvi , 
Gum juvene indigno quem mors tam saeva maneret , 
Et domini gladiis jam designata : sêd (dim 
Prodigio par est cum nobilitate senectus ; 
Unde fit ut malim fraterculus esse gigantum. 
Profcdt ergo nihil misero , quod o(miinus urMS ^^ 
Figebat Numidas , Albana nudus arena , 
Yenator. Quis enim jam non intelligat artes 
Patricias? Quis priscum iUud miretur acumen , 
Brute » tuum? Facile est barbato imponere Régi. 



Nec melior vultu , quamvis ignobilis » ibat 
Rubrius, offense veteris reus atque tacendo^S 
Et tamen improbior satiram scribente cinœdo. 
Montani quoque venter adest abdomine tardus , 
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De blâmer les rigueurs d'un règne désastreux , 
Et d'oser faire entendre un conseil généreux? 
Mais quoi de plus cruel « de plus inexorable 
Que l'oreille d'un mattre à tel point irritable , 
Qu'il suffisait d'un mot sur la pluie ou l'hiver , 
Pour lui faire immoler son ami le plus cher ? 
Incapable d'aller, aux dépens de sa vie , 
Défendre ouvertement la vérité trahie , 
Crispas contre le flot ne roidit point les bras. 
Voilà comme , au milieu de tant d'assassinats , 
Tranquille et sans danger au bord des précipices , 
Il parvint à compter quatre fois vingt solstices. 

Egalement discret et d'un Age pareil , 
Glabrion sur ses pas accourait au conseil : 
Son flb l'accompagnait , son fils qui , jeune encore , 
Quand de la vie à peine il voit briller l'aurore , 
Sans doute se croit loin de son terme fatal ; 
Mais sa tète est promise au glaive impérial. 
Dans la noblesse alors on ne vieillissait guère , 
Et j'eusse des géants aimé mieux être frère. 
Infortuné jeune honmie , hélas ! c'est donc en vain 
Que dans l'arène d'Albe, une lance à la main , 
Pour calmer du tyran la fureur homicide , 
On fa vu lutter seul contre un lion numide. 
Cette feinte démence admirée autrefois , 
Dans un siècle ignorant pouvait tromper les rois ; 
Mais , Brutos , quel Tarquin , s'y méprenant de même , 
Serait dupe aujourd'hui de ton vieux stratagème? 

Rubrius, quoique né dans le rang le plus bas, 
D'un air non moins troublé , précipitait ses pas. 
Coupable d'une offense ancienne et qu'il faut taire , 
Il ne s'en montre pas un censeur moins austère ; 
Tel naguère un tyran , monstre d'impureté , 
Lançait contre nos mœurs un libelle effronté. 
Montane entre à son tour et s'avance avec peine » 
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Et matutiao radans GriapiDus amomo , 
Quantum vix redolent duo funera. SsYior [illo 
Pompeius tenui jugulos aperire ausurro , 
Et , qui vulturibus servabat vîscera Dads , 
Fuacus , marmorea meditatus praelia villa ; 
Et cum mortifero pnidena Vejeato Gatullo *' , 

Qui nunquam visas flagrabat amore puelte , 

Grande et conspicuum nostro quoque tempore monstrum ; 

Cœcus adulator , diruaque a ponte satelles , . 

Dignus Aricinos qui mendicaret ad axes , 

Blandaque devex» jactaret basia rheds. 

Nemo magis rhombum stupuit ; nam plurima dixit 

In lœvam conversua ; at illi dextra jacebat 

Bellua. Sic pugnas Gilicis laudabat , et ictus » 

Et pegma , et pueros inde ad velaria raptos. 

Non cedit Yejento ; sed ut fanaticus œstro 

Percussus , Bellona , tuo , divinat ; et » « ingens 

Omen habes , inquit » magni clarique triumphi. 

Regem aliquem capies , aut de temone britanno 

Excidet Arviragus. Peregrina est bellua. Cemis 

Erectas in terga sudes? » Hoc defuit unum 
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Chargé d'uo emboopoint doot le fardeau le gène. 
Puis paraît Grispinus , dès l'aube parfumé : 
Vous diriez les odeurs d'un cadavre embaumé. 
Ensuite vient Rufus dont la sourde imposture » 
D'un mot qu'avec mystère à l'oreille il murmure , 
Sait dans l'ombre et sans bruit égorger ses rivaux ; 
Et ce Cornélius qui , loin de nos drapeaux , 
Instruit dans sa campagne au grand art des batailles , 
Sur l'Hsemus aux vautours doit porter ses entrailles ; 
Et l'adroit Yéienton , et Gatullus enfin , 
Cet aveugle flatteur , ce perfide assassin , 
Qui, dans la foUe ardeur de son àme éperdue , 
Adore une beauté que jamais il n'a vue, 
Monstre insigne parmi tant de monstres divers , 
Et remarquable même en ce siècle pervers. 
D'ignoble mendiant il devint satellite , 
Et le sort l'eût traité par delà son mérite , 
Si d'Aricie encore , avec d'humbles regards , 
De baisers gracieux il poursuivait les chars. 
Personne plus que lui , ravi d'un tel spectacle , 
N'affecte en ce moment de crier au miracle. 
Le turbot est à droite , et , d'un air étonné , 
A gauche justement CatuUus est tourné. 
C'est ainsi qu'autrefois , juge absurde et risible , 
Au cirque et sur la scène à ses yeux invisible , 
Il portait jusqu'aux deux et le jeu de l'acteur 
Et l'art du machiniste et les coups du lutteur. 
Hais tel qu'un fanatique agité par Bellone , 
A de plus grands transports Yéienton s'abandonne. 
Prince, écoutez, dit-il, les arrêts du destin. 
Yoici d'un grand triomphe un présage certain. 
Le monstre n'est point né dans les mers d'Ètrurie. 
Yoyez-vous de ses dards les pointes en furie , 
Et cet aspect sauvage et ce dos hérissé? 
C'est du trône breton Arviragus chassé , 
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Fabricio , patriam ut rhombi nranoraret et amHM. 
— Quidnam igitar censés? conciditor ? — AhAt ab illo 
Dedecushoc, Montanus ait : testa alta paretur, 
Qus tenui muro spatiosum coUigat orbem . 
Debetur magnus patins subitusque Prometheus. 
Argillam atqae Fotam citius properate : sed ok hoc 
Tempore jam , Gssar , figuli tua castra sequantor. 
Yicit digna viro sententia. NoTerat ille 
Luxuriant imperii ?eterem , noctesque Neronis 
Jam médias , aUamque famem , quum pulmo Fàleroo 
Arderet. Nulli major fuit usus edendi 
Tempestate mea. Girceis nata forent , an 
Lucrinum ad saxum , Butupinoye édita fonde 
Ostrea , callebat primo deprendere morsu ; 
Et semel aspecti litus dicebat echini. 

Sui^tur , et miflso proceres exire jubentur 
Concilie , quos Albanam dux magnus in aroem 
Traxerat attonitos et festinare coactos , 
Tanquam de Cattis aliquid torvisqoe Sicambris 
Dicturus : tanquam diversis partibus orbis 
Anxia prœcipiti Tenisset epistola penna. 
Atque utinam bis potius nugis tota ille dedisset 
Tempera sœvitiœ , claras quibus abstulit Urbi 
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C'est quelque roi captif. — Bien , Yéïenton , courage ! 
Apprends-nous son pays , dis-nous encor son âge. 

— Quel est donc votre avis? sera-t-il dépecé? 

— Ah ! seigneur , est-ce vous qui l'avez prononcé? 
Loin de lui , dit Montane , un si sanglant outrage ! 
Qu'avec zèle plutAt on se mette à l'ouvrage , 

Et que, pour l'enfermer dans ses minces parois , 
Un immense bassin se creuse à votre voix : 
C'est ici qu'il nous faut un nouveau Prométhée. 
La roue est-elle prête, et l'argile apportée? 
Mais ordonnez , seigneur , et que de nos Césars , 
Des potiers désormais suivent les étendards. 
Il dit : et cet avis , digne du personnage , 
De l'auguste assemblée entraîne le suffrage. 
Montane se souvient des banquets de la cour , 
De ces nuits de débauche où , jusqu'au point du jour , 
Transformant son palais en impure taverne , . 
Néron , gonflé de mets , écumant de Faleme , 
Savait renouveler et sa soif et sa faim. 
Quel autre de nos jours eut le goût aussi fin? 
De Butupe ou Circée , irrécusable arbitre , 
Au premier coup de dent , il reconnaissait l'huître , 
Et 9 sur la simple vue , à sa forme, à sa chair. 
Disait le bord natal d'un hérisson de mer. 
César quitte son siège , et chacun se retire. 
Voilà ce qu'il voulait aux princes de l'empire ; 
Voilà l'ordre important au salut de l'état , 
Qui faisait en tumulte accourir le sénat , 
Comme si tout à coup , sur ses rapides ailes , 
Une lettre apportant de fftcheuses nouvelles , 
L'empereur eût appris qu'au fond de leurs déserts , 
Le Catte et le Sicambre avaient brisé leurs fers. 
Que n'a-t-il consumé dans ces extravagances , 
Un règne où , se livrant à d'horribles vengeances , 
On le vit dans le sang des plus nobles Bomains , 
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Illnstresque animas impune et vindice nollo ! 

Sed periit , postquam cerdonibus esse timendus 

Cœperat : hoc nocuit Lamiarum csde madenti* 
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Tremper impunément ses parricides mains 1 
Il périt à son toor; mais ce fut quand sa n^ 
Aux ptaa fîk artisans eut donné de Tombrage. 
Cest là ce qui du tréne, enfin le renversant , 
Des Lamia sur lui fit retomber le sang. 
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Si te propositi nondum pudet , atque eadem est mei» , 
Ut booa summa putes aliéna Tivere quadra; 
Si potes illapati , qo» nec Sarmentus iniqoas 
Cfisaris ad mensas , nec Tilis Galba toUflset ; 
Cfuamvis jurato metoam tibi credere testi * • 
Ventre nihil novi f ragalins : hoc tamen ipsum 
Defecise puta, qaod tnani sofficit alvo ; 
Mulla crepido yacat T nnsquam pons et tegetis pan 
Dimidia brevi<^? Tantine injuria cœoet 
Tarn jejuna lames? cum possit bonestius ilUc 

Et tremere » et sordes farris mordere canlni? 
Primo fige loco » quod tu discumbere jussus , 
Mercedem solidam vetenun capis ofDdorum. 
Fructus amicitis magnœ cibus : imputât bunc rez » 
Et , quamvis rarum , tamen imputât. Ergoduospoat 

Si libuit menses neglectum adhibere climtem , 

« 

Tertia ne vacuo cessaret culcita lecto : 

XJna simus , ait. Yotorum summa, quid ultra 
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Si tu ne rougis pas du métier que ta f aist 
Si la table d' autrui t'oflfre encor des attiaito ; 
Si ta n'as pas cessé d'y Toir le bien suprême; 
Et ces dédains amers que chez Auguste même , 
Sarmentus et Galba n'auraient pu tolérer , 
Si d'un esprit content, tu peux les endurer. 
Ton serment , dès ce jour , m'est suspect d'imposture : 
Qui ne rougit de rien est bien près du parjure. 
Que faut-il à la faim? le plus frugal repas. 
Mais ce peu qu'il lui faut 9 quand tu ne Faurais pas , 
ITavons-nous plus de quidsT n'est-Q plus de portique , 
De pont, où, re?ètu d'un lambeau de tunique, 
Au lieu de mendier un festin insolent , 
Il vaudrait mieux ronger un pain noir en tremblant? 
D'abord , sois convaincu , malheureux parasite , 
Qu'un grand , lorsqu'à souper par hasard il t'invite , 
Des soins les plus constants par là te croit payé. 
Un mets est tout le fruit de sa noble amitié ! 
Encor cette faveur accordée à ton zèle. 
En tient-il quoique rare un registre fidèle» 
Si donc après deux mois d'un entier abandon , 
Venant en sa mémoire à rappeler ton nom , 
Il daigne , pour remplir une dernière place , 
Sur son troisième lit te faire asseoie par grâce : 
S'il te dit : Avec nun venez souper ce soir : 
Un td excès d'honneur doit combler ton espoir, 
Et c'en est bien assez pour qu'on te vme encore, 
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Qofirtoî Habet Trebiiis piopter qaod nimpere 801»^ 

])d>eat , et ligolas dimittere , sollicitas ne 

Tota salutatrix jam turba peregerit orbem , 

Sideritras dobiis » aut itto tempère qno se 

Frigida drcamagant pigri sarraca Boots. 

Qoalis cœna tamen 1 Yinum quod succida nolit * 

Lanapati : deamvWa Gorybanta iMelw» 

Jargia proladunt ; sed mox et pocnla torques 

Sancius , et robra detei^es vulnera mappa , 

Inter tos quoties Ubertonunque cohortem 

Pugna sagontina ferai eoÉnniMa lageoa. 

Ipse eapfflato diflusum console potat , 
Calcatamque tenet bellis socialibus uvam ^ 
Cardiaco nunquam cyathum missurus amieo. 
Cras bibet Albaois aliquid de montibus^ mai de 
Setinis » eu jus pttrian titiduaifiae aenedua 
Dèlevit , multa veteris fuligine test» ; 
Qnale coronati Thrasea Helridiusque bB>ebant \ 
Brutorum et Cassi ncitalibus. Ipse capaces 
fieliadnm crustas , et inaequales beryllos 
Yirro tenet phialas : tibi non committitor aoram t 
Tel, si qoando datur» custos alfiius ibidem $ 
Qui nomeret gemiMs, wignesque observât aeoloa. 
Da Yeniam : pnedara illic landatur iaspis. 
Nam Yirro, ut multi, gemmas ad pocala transfert 
A digitis» quas in vaginae fronte solebat 
Ponere zelotypo juvenîs prœlatus larbœ *. 
Tu Beneventani sutoris nomen habentem 
Siccabis caliœm nasorom quatuor» ac ja» 
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Préfwtnt 8» ililtan et deviBQMrt l'âiUOTe, 

Quand le Bouvier tardif traîne son char glacé, 

En hâte, à son réveil, courir demi-chaussé. 

Qud souper cependant ! Un vin plat dont à peine 

On voudrait se servir pour dégntaer lakônel 

Le convive bientôt troublé par ce poison, 

Gorybante en fureur, va perdre la raison : 

Des querelles d'abord ; puis volent les assiettes. 

Totre sang qu'on étanche a rougi les serviettes. 

Et clients, affranchis, de coups mortels atteints. 

Roulent sur les débris des vases sagontins. 

Lui, d'un vin pressuré du temps de Rome libre, 

Quand les peuples latins campaient aux bords du Tibre, 

Il boit , mais d'un ami faible et convalescent, . . 

M'en rédiaufferait pas Festomac languissant. 

Demain il goûtera d'un nectar de Sétine, 

Si vieux qu'on n'en voit plus le nom ni l'origine, 

Et tel que, pour fêter Brutus et Cassius, 

Thraséas en buvait avec Hèlvidius. 

La coupe du patron, avec art façonnée. 

Est faite d'ambre pur et de béryls ornée ; 

Tes doigts ne touchent point un si rare trésor : 

Ou bien, s^il f est permis de boire aussi dans l'or. 

Un gardien insolent aposté par derrière, 

Sous tes ongles aigus en compte chaque pierre. 

Ne t'en offense point : le jaspe en est si beau ! 

Car Yirron amateur de ce faste nouveau. 

Ne porteplus au doigt sa pierre la plus belle, 

U en orne sa coupe ; et c'est là qu'étincelle . 

Le rare diamant que, sur son baudrier. 

Aimait à faire voir le jeune et fier guerrier. 

En dépit de Junon, sur la plage africaine. 

Au jaloux larbaspréféré par la reine. 

Pour toi, tu videras le calice grossier, 

Qu'Ohiitn deson îM» YatiD le savetier, 

11. 
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QaaflBatumf etniplo piflOBBton ÉdjplHvaiitro 
Si stomachos domfaii ferret ilnoqae ciboque, 
Frigidior Geticis petitur decocta pruinis '. 
NoD eadem vobtt poni mod» vittâ qnerebar ; 
Vo6 aliam potatisaqnam : tfbi pôcnla curtor 
Gœtulfis dabit, aut nigri maous ossea Hauri, 
Et coi per mediam nolis occurrere noctem, 
QiTos» yeheris dam per moimineiita LéUmb. 
FI06 AsûB ante ipsam, pretio majore paratns 
Quam fuit et Tulli census pugnacis, et Anci; 
Et» ne te teneuii, rottiBontai ùiÉnià wgMfi 
Frivda. Qaod qaom ita ait, ta Gartuhiin Ganymedem 
Respioe, cum sities : nescit tôt miliibus emptus 
Pauperibos miacere pœr : sed forma, sed «tas 
Digna sapercilio. Quando ad te pervemt flleî 
Qoando yocatus adest calids gelidsque ministerT 
Quippe indignatur veteri parera cUeoti, 
Quodque aUqaid poscas, et quod, se «tante, recombv 
Maxima qaœque domus servis est plena superbk. 
Ecoe alias qaanto porrexit murmure panem 
Yix fractum, solidn jam mncida frosta farkua, 
Qom genuinum agitent, non admittentia morsum. 
Sed tener et niveus, piollique siligine factus, 
Senrator doniinov iki.tn»i cobîbera mènent» ; 
Salva ait artopbe reyietentia. Ftnge tamen fe 

Improbulum; superest ilïic qui ponere cogat: . 

Vin'tu consuetis» duaàtk onri f», tûàMat 
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Yiem tase à quatre becB» qui* par tMiDle f^^ 
Du souffre avec instance appelle la soudure. 
Le patron se sentril, après un long festin. 
L'estomac éobauffi par les mets et le vin? 
D'une eau pure à l'instant la glace toute prête 
Dissipe les vapeurs qui lui troublent la tête. 
Je trouvais indécent qu'on ne vous servit pas, 
Des vins du même crû qu'au maître du repas. 
L'eau même est différente ; et le coureur numide. 
Qui te verse la tienne, est si noir, si livide, 
Que l'on craindrait, \à nuit» dfns un Um détourné. 
De voir venir à soi ce spectre décharné. 
Un esclave, la fleur des enfants de l'Asie, 
Aux ordres de Yirron, \m vene l'aÉnhniisie ; 
Tout l'or de nos sept rois n'aurait pu Tacheter. . 
Songe donc, quand la soif te viendra tourmenter, 
Que c'est à ton Gétirie à te donner à boire« 
L'esclave de Yirron, jeune, brillant de gloire, 
Et du prix qu'il coûta justement orgueilleux. 
Ne doit pas, ne sait pas servir des malbeurenx ; 
Tu l'appelles en vain» Superbe Ganymède» 
Il ne te versera l'eau fratche ni l'eau tiède. 
Et ce qui contre toi le révolte surtout. 
C'est que tu sois .assb» qiBBnd il se tiefit debout 
N'attends de ses pareils ni soins, ni prévenance ; 
Les esclaves des grands en ont Timpertinence. 
Un autre en Mnnu^aot te jette aiec dédain 
Quelques restes moisis d'un pain dur et malsain ; 
Mais ce gftteau léger, aussi blanc que la neige, 
6arde4oi d'y porter une main saorilége. 
C'est un gftteau pétri de la fleur du froment : 
C'est le pain dû patron. Touches-y seulement. 
Si tu veux que tout haujtgpurmandaot ta méprise. 
Un esclave aux aguets te fasse lâcher prise. 
Convive audacieux» fè 4fnA4 weààvt^ 
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Impleri, pantaqoe toi novise colomii? 

Scilicet hoc fuerat, propter quod, siepe relicta 

Gonjoge, per montem adrenum griidasqiie cuciirri 

Esqoilias, fremeret saeva quoin grandine vernus 

Jupiter, et multo stiUaret penuk nimbo i 

Adspice quam longo distendat pectore lancem, 

Qus fertar domino, sqailla ; et quilms undiqae sqrta 

Aqiaragis, qua despiciat convivia caoda, 

Quum venit exceki manibus sublata ministri 

Sed tibi dimidio constrictus cammanis ovo 

Ponitar, exigoa feralis cœna patdla. 

Ipse y enaf rano piscem perfundit; at hic, qui 

Pallidus affertor misero tibi cauUs, olebit 

Latemam : illud enim yestris datur ayeoUa, quod 

Canna SCcipsanmi prora sobrêxit acuta ; 

Propter quod Ronue cum Bocchare nemo laTator ; 

Quod tutos etiam f acit à serpenUbiis afris» 

Mulios erit domino, quem misit Gorrica, vel qaem 

Taoromenitan» rupea; qnando omiie peractum est, 

Et jam defecit nostrum mare, dmn gala saevit, 

Retibus aasiduis penitos scratante maoelio 

Prozima, nec patitur Thyrrenum crescere piscem. 

Instruit ergo focum provinda; snmitnr flUnc 

Quod captator emat Lenas, Aoralia vwdat. 
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Qui fa donné le dimt detoadier à cepaiiif 
Est-ce au tien que Ton trouve une couleur pareiUe, 
Et ne deyra»-tu pas distinguer ta corbeille? 
Voilà donc, malheureux, pour quel noble repas, 
BTarrachant à ma femme et courant à grands pas, 
On m'a vu tant de fois, par les vents et les pluies. 
Gravir, au point du jour, les froides Esquilies I 

Vois ce poisson superbe, avec solemnité 
Sur les bras d'un esclave en triomphe porté : 
Vois comme, en sa longueur, dans un bassin immense. 
D'asperges couronné sur la table il s'avance, 
Insultant de sa queue au reste du festin; 
Tandis que sans honneur et sur un plat mesquin. 
On ne te glisse à toi qu'un maigre coquillage, 
Misérable repas pour les morts en usage. 
D'une huile de Yènafre épanchée h grand flot. 
Le monarque à tes yeux inonde son turbot ; 
Mais pour le chou fané qu'il a soin qu'on te serve. 
Celle que, par s<m ordre, aux clients on réserve. 
Une barque de joncs, en des vases impurs. 
Des bords de Micipsa l'apporta dans nos murs ; 
C'est une huile de lampe, exhalante la ronde, 
Une odeur si fétide et si nauséabonde. 
Qu'à l'aspect d'un Numide on déserte les bains, 
Et qu'elle ferait fuir les serpents africains. 
Yirron mange un rouget de Corse ou de Sicile. 
D'en chercher sur nos bords il serait inutile ; 
Nos bords sont épuisés, depuis que les pécheurs 
Nuit et jour déployant leurs filets destructeurs. 
Et pressés d'assouvir notre gloutonnerie. 
N'en laissent plus grossir dans les mers d'Ëtrurie. 
C'est donc à la province à fournir nos marchés 
De ces mets délicats par Lénas rechercbési 
Lénas, adroit flatteur d'une veuve opulente, , 
Qui les reçoit de lui, pour les remettre en vente. 
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y irroni nrarena dator» quae maxinit retdt 

Gurgite de Sicolo : nam dam 8e oontinet Auster, 

Dum sedet» et siccat madidas in carcere pennas, 

Contemniut mediam temeraria lina Qiarybdim. 
Vos anguilla manet longs oognata oolobne, 
Aut glacie adspersos macalis Tiberinus, et ipse* 
Yeroola riparam, pingnis torrente cloaca, 

Et solitos medi» cryptam penetrare Subame. 

Ipd pauca yelinii facilem ai prsbeat aorem. 
Nemo petit modicis que mittebantar amicb 
A Seneca, qus Piso bonus, qiue Gotta soldât 
Largiri : namqae et titoUs et faacibns olim 
Major habebatur donandi gloria : flolum 
Poscimos, ut cœnes einliter. Hoc face et esto, 
Erto, Ht nunc mnlti, dives tibi, pauper amicis. 

Anfleris ante ipsam magni jecur, anseribus par 
Altilb, et flavi dignns ferro Meleagri 
Fumât aper. Post huic radentur tubera, si ?er 
Tune erit, et facient optata tonitrua ccenas 
Majores. Tibi habe frumentum, AUedius inquit, 
O Libye ; disjonge boves, dum tubera mittas. 
Structorem interea, ne qua indignatio deiit ^^ 
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Une murène ensuite^ servie an patron. 

Des gouffres de Sicile elle vient pour Yirron ; 

Car à peine l'Auster, loin des plaines liquides. 

Vient sécher les frimas de ses ailes humides. 

Que l'on voit des pécheurs les esquifs imprudents 

Affronter de Scylla les abhnes grondants. 

Quant à vous, malheureux, troupe abjecte et honteuse. 

M'attendez de sa main qu'une anguiUe douteuse. 

Ou quelque vil poisson dans le libre nourri , 

Animal dégoûtant , par la glace meurtri , 

Et qui , sous les égoùts, dans une fange impure, 

Bemontait en rampant au quartier de Suburre. 

J'ai deux mots à lui dire : Ëcoutezrmoi , Yirron. 
Nous ne prétendons pas qu'imitant un PIson , 
Un Sénèque, un Cotta, comme eux, de vos richesses 
A vos moindres clients vous fassiez des largesses , 
Ni que vous préfériez , comme en des jours ri beaux , 
La gloire de donner, aux titres, aux faisceaux : 
Non : mais dans vos banquets traitez-nous sans outrage. 
A ce prix , j'y consens , réglez-vous sur l'usage ; 
Et puisque diez les grands , c'est un système admis , 
Soyez riche pour vous, pauvre pour vos amis. 

Yifrè-visdu patron » près d'un pâté de foie. 
Avec une poularde aussi grosse qu'une oie , 
On sert un sanglier digne du fier chasseur 
Dont le bois d'Erymanthe admira la valeur ; 
Et pour lui seul encor , de l'Afrique apportée, 
A ces mets succulents la truffe est ijoatée. 
Quand , au gré de nos vcBux , la pressant de mûrir , 
Le tonnerre , au printemps, Fa fait assez grossir. 
Terre de Jugurtha, par qui Rome est nourrie , 
DéteUe tes taureaux, cherdie une autre industrie : 
Ce n'est phisdu froment , s'écrie Allédius, 
C'est des truffes qu'il faut à nos Apicius. 
Regarde , pour aigrir et redoubler ta ktte , 
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Saltantem spectes, A efafaroMiMBla wlanti 
CulteUo, donec peragat dictata mfl^stri * 
Omnia. Nec minimo sane discrimine refert, 
Quo gestu lepores, et qno gallina aeceturl 

Daceris planta, Telut ictus ab Hercule Cacus , 
Et ponere foris, si quid tentayeris uiMiium 
Hiscere, tanquam habeastria nomina. Quandopropinat* 
Virro tibi, sumitque tuis contacta labellis 
Pocula? Quis vestrûm temerarius usqoe adeo, ipiîs 
Perditus, ut dicat régi : BibeTPIurima sunt qam 
Non audent horaines pertusa dioere bena. 
Quadringinta tibi si quis deûs, aut similis dis 
Et melior fatis donaret ; homuiido, quantos 
Ex nihilo fieres 1 quantus Yirronis amicus ! 
Da Trebio, pone ad Trebiora; fis, firater» ab istis 
Ilibus? O nummi, voUs hune prsstat honoreml 
Vos estis frater. Dominus tamen, et domini rex 
Si vis tu fieri, nulluê êibi panmluê aula 
Luserit JEneas, nec ûlia dulcior illo : 
Jucundumet carum sterilis facit uxor amicum. 
Sed tua nunc Mycale pariât lieet, et pueros très *^ 
lo gremium patris foiidat (Anal, ipae loqoaei 
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De quel zèle en sautant court cet esclave agile. 
Et comme, armé d'un fer qui vole sous ses doigts, 
Du grand art de son maître il observe les lois. 
Certes , ce n'est pas lui qui confond la manière 
De découper le lièvre ou le coq de bruyère ! 

Ose , tel qu'un Romain qui porte un triple nom , 
Dire un mot seulement au banquet de YiiTon ; 
Soudain , nouveau Gacus , frappé de la massue , 
Tu seras par les pieds emporté dans la rue. 
Quand Yirron t'offre-t-il la coupe du festin ? 
Quand , pour boire à son tour , la prend-il de ta main 7 
Et qui de vous , rompant un timide silence , 
Aurait assez de front , assez d'impertinence , 
Pour lui dire : Buvez. Aux gens le plus hardis , 
Sous un habit troué que de mots interdits ! 
Mais qu'un dieu plus propice , un être aux dieux semblable , 
Jetant sur ta misère un regard favorable , 
Du cans des chevaliers te dote en cet instant : 
CoDune tu vas , de rien , devenir important I 
Comme déjà Yirron te chérit , te révère ! 
— Donnez à Mamercus , vite , servez mon frère : 
Servez donc Mamercus. — Ëcus , divins écus , 
C'est à vous qu'il s'adresse , et non à Mamercus : 
Son frère , c'est vous seuls. Yeux-tu , vil parasite , 
Yoir Yirron tout à coup frappé de ton mérite , 
Te saluer des noms de maître et de roi? 
Qu'il ne trouve en ta cour , folâtrant près de toi , 
Ni de petit Ênée , espoir de ta vieillesse , 
Mi de fille plus douce encore à ta tendresse. 
D'une femme stérile on adore l'époux ; 
Mais il est des enfants dont il n'est pas jaloux. 
Que ta jeune Mycale , en un jour trois fois mère , 
Yerse à la fois trois fils dans le sein de leur père , 
Il se réjouira de sa fécondité • 
Et caressant ton faible avec dextérité , 
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Gaudebitnido : yindmtfaoract jubebit 

Afferri, minimasque naces, assemque rogatam. 

Ad mensam ipioUes parasitus venmt infans. 

Yilibus ancipites fungi ponentur amicis, 

Boletus domino ; sed (jualem Claudius edit, 

Ante ilium axons, post qaem nil amplius edit. 

Virro sibi et reliquis Yirronibus illa jubebit 

Poina dari, quorum solo pascaris odore, 

Qualia perpetaus Phaeacom autumnus habebat, 

Credere qu» possis subrepta sororibus afris : 

Tu scabie frujeris mali, quod in aggere rodit, 

Qui tegitur parma et galea, metaensque flagelli *^ 

Discit ab hirsuto jaculum torquere Capella. 



Forsîtan impensfB Y irronem parcere credas x 
Hoc agit, ut doleas. Nam quse comœdia ! mimus 
Quis melîor plorante gula? Ergo omnia fiunt, 
Si nescis, ut per lacrymas effundere bilem 
CogariSy pressoque diu stridere molari. 
Tu tibi liber homo, et régis conviTa yiàens : 
Captum te nidore suae putat ille culinœ ; 
Nec maie conjectat. Quis enim tam nudus, ut illum 
Bis ferat, Etruscum puero si contigit aurum **, 
Yd nodus tantum, etsignum depaupereloro? 
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De ces jeunes iiiaroM»ts, gazoaillatit è at table t 
Il feindra de trouver le babil agréable , 
Et même , sous tes yeux , leur fera quelquefois 4 
Donner un habit vert , un as ou quelques noii. 

Âui convives obscurs et du dernier étage. 
Des champignons suspects sont donnés en partage. 
On en garde aux Y irrons , de meilleurs , de plus sains « 
Tels que Claude en mangeait avuit que , de ses mains « 
Sa femme, lui servant ce régal si délectable. 
En fit le dernier mets qui parut sur sa table. 
Enfin viennent des fruits d'un parfum déficit , 
Dont vous ne jouissez , vous , que par l'odorat ; 
Des fruits pareils à ceux que la riche Pomone , 
Sous le ciel toujours pur d'un étemel automne , 
Prodiguait dans Gorcyre au sage Alcinoiîs , 
Et qu'on croirait ravis aux filles d'HespéniS. 
Pour toi 9 tu recevras quelque pomme flétrie , 
Ainsi que dans les camps et loin de sa patrie^ 
En ronge ce soldat qu'un farouche guerrier , 
Le sarment à la main , forme à son dur métier. 

Peut-être dira»-tu que c'est par avarice 
Que Yirron te condamne à ce honteux supplice. 
Non : il veut s'amuser de tes lâches douleurs. 
Quel mime plus parfait qu'un parasite en pleurs? 
Tout est donc calculé , s'il faut qu'on te le dise , 
Pour tromper ton espoir , vexer ta gourmandise , 
Te faire , de dépit , pleurer , grincer les dents. 
Tu crois que de Yirron amis indépendants , 
Tes pareils , en égaux , sont admis à ses tables ! 
Il vous regarde , lui , comme des misérables , 
Des bouffons alléchés par l'odeur d'un repas , - 
Et , dans sa conjecture , il ne se trompe pas. 
Quel Romain , en effet , assez dans l'indigence , 
Si de la buDe d'or il orna son enfance , 
Si l'humble nœud de cuir le para seulement , 
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Spes bene ccBiiaodi vos decipit: «Ecce dabit jam 
Semesam leporem, atque aliquid de clunibus apri 
Ad noa jam yeniet minor altilis. » Inde parato 
Intactoque omnes, et stricto pane tacetis. 
lUe sapit, qui te sic utitur. Omnia ferre 
Si potes, et debes. Pulsandom yertice raso *' 
PF8d>ebis quandoque caput, nec dura timebia 
Flagra pati, bis epulis et tali dignus amico. 




Pour supporter deux fois un pareil traitement? 
Au fond de votre cœur je Us ce qui se passe . 
Au moinSy tous dites^vous , il nous fera la grâce 
De nous faire passer ce reste de filet, 
Ce jambon entamé » ces débris de poulet , 
Et tous , l'œil aux aguets , d'un air dimpatience , 
Totre pain à la main , vous restez en silence. 
Oh I qu'il a bien raison de vous traiter ainsi ! 
Qui peut tout endurer , doit tout permettre aussi. 
Va donc , et de Virron devenu la risée , 
Offre aux coups et ton dos et ta tète rasée , 
Et montre toi , d'un cœur dans l'opprobre affermi , 
Digne d'un tel festin , digne d'un tel ami. 
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Credo Pudicitiam, Saturno rege, noratam 

In terris, visamque dia, cpium frigida parvas 

Pneberet spelunca domos, ignemque laremque» 

Et pecus et dominos commoni clauderet ambra : 

Sylvestrem montana torum quum stemeret uxor 

Frondibos et culmo, vicinanimque feranim 

PeUibus : haud similis tibi, Gynthia ; nec tibi, cujus 

Turbavit nitidos extinctus passer ocellos ; 

Sed potanda ferens infantibus ubera magnis» 

Et sspe horridior glandem Dictante marito. 

Qnippe aliter tune orbe novo cœloque recenti, 

Yivebant homines, qui rupto robore nati, 

Gompositive luto, nuUos habuere parentes. 

Multa Pudicitiœ veteris vestigia forsan, 

Aut aliqua exstiterunt et sub Jove, sed Jove nondum 

BarbatOf nondum Grsecis jurare paratis 

Per caput alterius; quum furtum nemo timeret 

Caulibus et pomis, et aperto viveret horto. 

Paulatim deinde ad superos Astnea recessit 

Hac comité, atque duie pariter fugere sorores. 
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Oui , je le crois, du temps de Saturae et de Rhée , 
On a vu la Pudeur sur la terre fionorée , 
Et même elle y put faire un assez long séjour , 
Lorsque d'une caverne à peine ouverte au jour ^ 
Inutile rempart contre TÀpre froidure , 
L'asile étroit , formé des mains de la nature , 
Sous un même couvert , dans les flancs d'un coteau » 
Réunissait les dieux , les maîtres , le troupeau , 
Et qu'au sommet des monts , une épouse sauvage , 
Se composant un lit de peaux et de feuillage » 
Auprès de son mari rassasié de glands , 
Des flots de sa mamelle abreuvait ses enfants : 
Différente de vous , amante de Catulle , 
Et de vous, tendre objet des soupirs de Tibulle , 
Dont les beaux yeux troublés par l'excès des douleurs , 
Pour la mort d'un moineau se gonflèrent de pleurs. 
Né de chênes brisés, ou sorti de la terre, 
L'homme vivait alors sans vice héréditaire : 
De cette chasteté , l'honneur du siècle d'or , 
On put sous Jupiter voir quelque trace encôr ; 
Mais c'était Jupiter en sa tendre jeunesse , 
Quand le parjure était inconnu dans la Grèce , 
Quand chacun , pour ses fruits ne craignant nul larcin , 
Dormait en sûreté sans clore son jardin. 
Depuis , loin des mortels , dans les cieux retirée , 
La Pudeur s'est enfuie avec sa soBur Astrée. 
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Antiquiim et vêtus est alienum» Postume, lectum 

Goncutere, atque sacri genium contemnere fulcri. 
Omne aliad crimen mox ferrea protulit œtas : 
Yiderunt primos argentea saecula OMBchos. 
Gonventum tamen et pactum, et sponsalia nostra * 
Tempestate paras ; jamque a tonsore magistro 
Pecteris, et digito pignus fortasse dedisti. 
Certe sanus eras. Uxorem, Postume, dodsi 
Die, qua Tisiphone, quibus exagitare colubris? 
Ferre potes dominam, satvis tôt restibus, uUam! 
Quum pateant alts caligantesque fenestrs ? 
Quum tibi vicioum se prœbeat iEoiilius pons? 
Aut si de multis nnllus placet exitus» ilhid 
Nonne putas melius, quod tecum pusio dormit * ? 
Pusio qui noctu non litigat , exigit a ta 
Nulla jacens fllic munuscula, nec queritur quod 
Et lateri parcas, nec, quantum jussit» anheles* 
Sed placet Ursidio lex Julia r tollere dulcem ' 
Cogitât heredem, cariturus tuiture magno, 
Mullorumque jubis et eapfatore macello. 
Quid Qeri non posse putes» si jungitur ull» 
Ur8idk>? si mœchonim notisBimiis oUm 
Stulta marital! jam porrigit ora capistro« 
Quem toties texit peritari data Lattni ^7 
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Non 9 mon cher Posthnmns , ce n'est {mis d'aujourd'hui 
Qu'un profane adultère insulte au lit d'autrui. 
Ce crime est déjà vieux. Tous les autres , peutrètre , 
C'est le siècle de fer qui les a vus parattre ; 
Ma%8 la fidélité dans V amour conjugal , 
N^alla pas jusqu'au temps du troisième métal. 
De l'hymen ^ cependant , tu prépares la fête ; 
D'un habile coiffeur le peigne orne ta tête , 
Et peut-être déjà , pressant un jour si beau , 
Au doigt de ta future as-tu placé l'anneau. 
On vantait ton bon sens , et tu prends une femme I 
Dis y quelle Tisiphone a donc saisi ton àme? 
Quels serpents ont soufflé leur poison dans ton sein? 
Tandis qu'un bout de corde à tes jours mettrait fin ; 
Quand du haut de ces toits qui montent vers la nue , 
Tu peux , la tête en bas , te jeter dans la rue , 
Lorsque le pont d'Emile est à deux pas de toi , 
D'un mattre en ta maison tu vas subir la loi 1 
Si de tous ces moyens aucun ne peut te plaire , 
Ne vaudrait-il pas mieux laisser à l'ordinaire 
Dormir auprès de toi ce bel adolescent 
Qu'un sordide intérêt ne rend point caressant , 
Et qui 9 si ton ardeur vient la nuit à s'éteindre , 
De ta langueur du moins n*a pas droit de se plaindre 7 
Mais non , Ursidius heureusement changé » 
Sous la loi Julia désormais s'est rangé ; 
D'un fils en espérance il caresse l'image , 
Dût-il des captateurs de son riche héritage , 
Perdre et les surmulets et les grands tourtereaux» 
Et tout ce qu'ils lui font de précieux cadeaux. 
Quoi d'incroyable, alors qu'Ursidius prend femme, 
Alors qu'un débauché , qu'un adultère infâme , 
Obligé tant de fois, pour tromper un mari, 
A chercher dans un coffre un ridicule abri, 
Lui-même, travaillant à son propre esclavage, 
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Quid, qnod et antMiais uxor de moribi» flM 
QusBritur? O medici! mediam pertundite venam. 
Delicias hominisl Tarpeiiim limeD adora 
PronoSy et auratam Junoni caede juvencam, 
Si tibi contigerit capitis matrona pudici. 
Paucœ adeo Gereris yittas contingere digns ' , 
Quarum non timeat pater oscola. Necte corcwam 
Postibus, et densos per limina tende corynboa *. 
Unus Iberinœ vir sofBcitl Ocius illud 
Extorquebis» ut hfic oodo eontenta ait uno. 
Magna tamen fama est cujusdam rare paterne 
YWentis. Yivat Gabiis ut mit in agco; 
Vivat Fidenis, et agdio cedo patemo. 
Quis tamen aflBnnat nil actum in montibus» aut in 
Speluncis 7 Adeo senuemnt Jupiter et Mars ** ? 



Porticibusne tibi monstratur femina voto 
Digna tuo? cuneis an babent spectacula totis 
Qaodsecurus âmes, quod^ue inde excerpere pofisiaî 
Gheironomon Ledam moH saKante Bathyllo, 
Tuccia vesicœ non iaiperat; Appula gannît 
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Présente an front stupide au joug du mariage? 
Que di»-je?... Ursidius en ses chastes amours. 
Exige les vertus, les mœurs des anciens jours : 
On les cherche pour lui. Tenez, fils d'Archigène, 
Et qu'au milieu du front on lui frappe la veine. 
Il a perdu la tète. Homme délicieux ! 
Immole une génisse à la mère des dieux. 
Cours du mont Tarpéïen adorer le portique, 
S'il t'écheoit en partage une femme pudique. 
Quelle vierge, 6 Cérès 1 en ces jours criminels. 
Est digne de toucher tes bandeaux solennels? 
Et combien en voit-on dont la bouche adultère 
Ne ftt, en te baisant, rougir le front d'un père? 
N'importe : de lauriers ombrage ton palais. 
La chaste Ibérina va combler tes souhaits : 
Un homme lui suiBt. — Un homme 1 l'impudente! 
Avec un œil plutôt elle vivrait contente. 
— J'en sais une pourtant qui, pr6née en tous lieux, 
Vit au simple village où sont nés ses aïeux. 
—Qu'à Fidène, à Gabie, elle soit aussi sage, 
Et je crois aux vertus de son simple village. 
Encor qui répondra que sur le haut des monts, 
«.^^ A rombre des forêts, dans les antres profonds. 
Son austère pudeur n'a pas reçu d'outrage? 
Mars est-il décrépit, et Jupiter hors d'âge? 

Parcours, 6 Posthumus, ces portiques nombreux ; 
Dans le cirque avec moi viens assister aux jeux. 
Et de tant de beautés, dans l'assemblée entière. 
Dis celle qui te platt, à qui tu voudrais plaire. 
Que tu pourrais aimer avec sécurité. 
Et sur laquelle enfin ton choix s'est arrêté. 
L'efféminé Bathylle, en une danse obscène. 
Sous les traits de Léda paratt-il sur la scène? 
Tous les cœurs embrasés frémissent de désir : 
Chloris se pâme : Ëglé pousse un cri de plaisir. 



^ 
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Sicut in amplexu. Subitum, et miseraUle longam * 
Attendit Thymele? Thymele tune nistica discit. 
Ast aliœ, quoties aulœa recondita cessant, 
Et yacuo clausoque sonant fora sola theatro, 
Atque à plebeiis longe Megalesia, tristes ^ 
Personam Thyrsumque tenent et subligar Acci *^. 
Urbicus exodio risum movet atellans ** 
Gestibus Autonoes; hune diligit MMn pauper. 
Solvitur bis maguo eomoedi fibula. Sunt qus ** 
Ghrysogonum cantare vêtent. Hispulla tragoBdo 
Gaudet : an exspectas ut Quintilianus ametur? 
Aeeipis uxorem, de qua eitharœdus Eehion 
AutGIaphynis Gat pater, Ambrosiusque choraules. 
Longa per angustos figamus pulpita vicos» 
Ornentur postes et grandi janua lauro. 
Ut testudineo tibi, Lentule, conopeo ^' 
Nobilis Euryalum mirmiilonem exprimat infans. 



Nupta Senatori comitata est Hippia ludium 
Ad Pharon et Nilum, famosaque mœnia Lagi, 
Prodigia et mores Urbis damnante Canopo. 
Inunemor illa domus, et eonjugis atque sororis, 
Nil patris induisit, plorantesque improba gnatos, 
Utque magis stupeas, ludos Paridemque rdiquit *^. 
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Thymelé, d'une daiise encor plus expressive, 

Vient-elle déployer la mollesse lascive? 

Demain nos moindres bourgs auront leur Thymelé. 

Mais quand des jeux publics le temps est écoulé. 

Lorsque du barreau seul la lutte opiniâtre 

Remplace par ses cris le fracas du ttiéàtre. 

Et qu'il faut, dans l'ennui, des fêtes du printemps, 

A celles de novembre, attendre encor longtemps, 

Accius les console avec son jeu burlesque. 

Son thyrse, sa ceinture et son masque grotesque. 

Dans un exode, ensuite, Urbicus le bouffon. 

Les fait rire en jouant la mère d'Actéon. 

De l'indigente JËlie aussitôt le cœur brûle : 

Mais ce n'est qu'à grands frais qu'on le désinfibule. 

Il en est dont le chant fixe avant tout le choix. 

Et qui de Ghrysogon ont ruiné la voix. 

HispuUa que transporte une ardeur héroïque, 

Réserve ses faveurs pour un acteur tragique. 

Voudrais-tu , par hasard , qu'un cœur tel que le sien, 

Se laiss&t enflammer pour un Quintilien ! 

Tu prétends contracter un hymen légitime : 

Tu veux un fils : eh bien 1 Ambrosius le mime. 

Le harpiste Ëchion, Glaphyrus le Auteur 

Te donneront ce fib où tu mets ton bonheur. 

Dresse des échafauds, décore ton portique, 

Pour que, sur le duvet d'un berceau magnifique. 

Quelque jour, Lentulus, un noble rejeton. 

Vienne offrir à tes yeux les traits d'un mirroillon. 

Oubliant à la fois sa maison, sa patrie, 
Ifa-t-on pas vu naguère aux murs d'Alexandrie, 
Du noble Véïenton l'épouse sans pudeur, 
Hippia, sur le Nil, suivre un gladiateur, 
Et de Canope même excitant la censure, 
Y faire des Romains détester la luxure ? 
ne put l'arrêter, son époux ni ses fib, 

I. 13 
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Sed quanquam in mÊigm oplvus, phunaqpie ptlenui 
Et segmentatis dormisset parvula cunis» 
Gontempsit pelagiu : famam cinitenpserat oHm, 
Gujus apud molles minima est jactura catbedras. 
Tyrrhenos igitur fluctus, lateque sonantem 
Pertalit loniiim constanti pectore» quamvis 
Mutandiim toties esset mare. Jusfa pericli 
Si ratio est et honesta, timent» pavidoqae gelantur 
Pectore, nec tremulis possunt insistereplantfs : 
Fortem animum pnestant rébus quas turpiter aodent 
Si jabeat conjux» durum est conscendere navim ; 
Tune sentina gravb» tune summus vertitur aer. 
Quœ moschum sequitor, stomacho valet. Dla maritum 
Conyomit : hœc inter nautas et prandet* et errât 
Fer puppim, et duros gaudet tracUre mdmites. 
Qua tamen exarsit forma, qua aifin juventq 
Hippia? quid vidit, propter quod ludia dici 

Sustinuit? Nam Sergiolus jam radere guttur *" 
Gœperatt et secto requiem sperare lacerto. 
Prœterea multa in fécie deformia; sicut 
Àttritus galea, mediisque in naribus ingens 
Gibbus, et acre malum semper stillantis oceUi* 
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Ni sa soeur, je dis plus, le cirque, ni P&ris; 
Et bien que née au sein d'une molle opulence, 
Elle eût sur Fédredon dormi dans son enfance, 
Elle affronta la mer, défia les autans, 
Ainsi qu'on l'avait vue, à la fleur de ses ans. 
Fouler aux pieds l'honneur , cette vaine chimère 
Dont , en un rang pareil , la perte est si légère. 
Elle supporta donc les flots thyrréniens, 
Les rochers et le bruit des bords Ioniens, ^, 
Et ne s'effraya pas, si loin de nos rivages. 
De voguer chaque jour vers de nouvelles plages. 
Qu'un honnête motif de braver le danger, 
Force une épouse à fuir sous un ciel étranger; 
Elle pAlit d'effroi, son courage chancelle, 
Et ses genoux tremblants se dérobent sous elle. 
Ce n'est que lors qu'il faut oser son déshonneur. 
Que le cœur d'une femme est exempt de terreur* 
L'époux ordonne-t*il? on n'obéit qu'à peine ; 
Au moment du départ, tout déplatt et tout gène. 
La sentine fait mal, le ciel tourne ; on vomit. 
Sur les pas d'un amant le cœur se raffermit. 
La plus timide alord affronte les orages; 
Ses mains ne craignent pas de toucher les cordages ; 
Elle parcourt le pont, se platt à voir les flots^ 
A causer, à manger avec les matelots. 

Mais est-il donc si beau, si brillant de jeunesse , 
Celui dont Hippia daigne être la mattresse? 
Qu'art^Ue vu dans lui, pour supporter l'horreur 
De s'entendre nommer la femme d'un lutteur? 
Déjà Sergiolus a droit à la réforme : 
Vieux et privé d'un bras, une tumeur énorme, 
Du milieu de son front de rides sillonné, 
S'applatit sous son casque et descend sur son né, 
Et (te ses yeux que ronge une humeur épaissie , 
Distille incessamment une immonde chassie. 
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Sed gladiator erat ; facit hoc illos Hyacinthes. 

Hoc pueris patriœquey hoc prstulit illa sorori 

Atque viro. Femim est, quod amant. Hic Sergios idem. 

Accepta rude, cœpisset Yejento videri **. 

Quid privata domus, quid fecerit Hippia, curas? 

Respice rivales Divorum : Qaudius audi 

QwB tulerit. DoQuire virum quum senseratuxor, 

Ausa Palatino tegetem prsfenre cubili, 

Sumere nocturnos meretrix augusta cuculios, 

Linquebat, comité andlla non amplius ona : 

Sed, nigram flavo crinem abscondente galero, 

Intravit calidum veteri centone lupanar, 

Et cellam vacuam atque suam. Tune nuda papilUs 

ProstiUt auratis, titulum mentita Lyciscœ, 

Ostenditque tuum, generose Britannice, ventrem. 

Excepit Manda intrantes, atque sra poposcit, 

Et resupina jacens multonim absorbuit ictus. 

Mox lenone suas jam dimittente puellas, 

Tristis abit : sed, quod potuit , tamen ultima cellam 

Glausit, adbuc ardens rigide tentigine vulvs. 

Et lassata vins, sed non satiata, recessit ; 

Obscurisque genis turpis, fumoque lucems 

Fœda, lupanaris tulit ad pulvinar odorem. 

Hippomanes carmenque loquar, coctumque venenum **'. 
Privignoque datumîFaciuntgraviora coacbe 
Imperio sexus^ minimumque libidine peccant. 
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n est vrai ; mais qae dire? il est gladiateur ; 

Le fer remplace tout, beauté, grâce, fraîcheur ; 

Cest au gladiateur qu'Hippia saeriBe 

Son époux, ses enfants, sa sœur et sa patrie. 

Sans ce titre, il n'ecd plus qu'un homme indifférent, 

Qu'un autre Yéïenton. Hippia te surprend; 

Mais regarde plus haut : vois, sous le diadème. 

Quels rivaux sont donnés à l'empereur lui-même; 

Vois les affronts de Claude : à peine il s'assoupit : 

Sa femme qui l'observe et que l'ombre enhardit. 

Seule avec une esclave, auguste courtisane. 

S'échappe, et, pour cacher un rang qui la condamne, . 

Sans bruit, le front voilé, trompant tous les regards. 

Préfère un lieu d'opprobre au palais des Césars. 

Noble Britannicus, c'est là que toute nue. 

D'un simple réseau d'or la gorge retenue. 

Sous un nom supposé, dans sa loge, à son tour. 

Elle étale les flancs qui t'ont donné le jour. 

Tous ceux qu'elle aperçoit, son regard les dévore ; 

Elle ose les combattre et les défie encore ; 

Et lorsqu'au point du jour il faut enfin sortir, 

Lorsque le Proxénète ordonne de partir, 

La dernière, à regret, par l'heure poursuivie. 

Elle sort fatiguée et non pas assouvie ; 

PAle, les yeux éteints, elle rentre au palais. 

Et du réduit impur, témoin de ses excès. 

De la lampe fétide au plafond suspendue. 

L'odeur à son retour sur ses pas répandue. 

Jusque sur l'oreiller du stupide empereur. 

De son infâme nuit va révéler l'horreur. 

Dirai-je les transports d'une mère jalouse, 
Préparant l'hippomane au fils d'une autre jèpouse? 
Dirai-je ses poiscNis, ses philtres endiantés? 
Des coupables écarts aux femmes imputés, 
La débauche n'est pas le plus digne de haine; 

13. 
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Optima sed quare Ceseotiia, teste marito? 
Bis quingenta dédit; tanti vocat ille pudicam : 
Nec pharetris Yeiieris macer est, aut lampade fenret ; 
Inde faces ardent , veniunt a dote sagitt». 
Libellas emitur : coram licet innuat atque 

Rescribat; vidua est, locuples quae nupsit avaro. 

Cor desiderio Bibulae Sertorius ardet? 

Si v^um excutias, faciès, non uxor, amatur. 

Très rqgffi subeant, et se cutis arida laxet, 

Fiant obscori dentés, ocolique minores : ^ 

Collige sarcinulas, dicet libertus, et exi *' ; 

Jam gravis es nobis. Utsaepe emongeris! exi 

Ocius, et propera; sicco venit altéra naso. 

Interea calet et régnât, poscitque maritum 

Pastores et ovem Ganusinam, ulmosque Falemas. 

Quantolum in hoc ! pueros omnes, ergastula tota ; 

Quodque domi non est et habet vicinus, ematur. 

Mense quidem bramœ, que jam mercator lason \ 

Glausus, et armalis obstat casa candida nantis. 
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A de plus grands excès leur sexe les entraîne. 
-^ Gomment Gésennia, citée à tout propos, 
Aux yeux de son époux est-elle sans défauts? 
«—Gomment! c'est pour sa dot qu'il la trouve si sage : 
Un million comptant vaut bien un tel hommage. 
Oui, si d'un trait de flamme il fut jamais blessé, 
Ge trait par Gupidon ne lui fut point lancé. 
Il part du coffre-fort : à ce prix il l'admire, 
La laisse librement tout entendre et tout dire , 
Et ne s'offense pas de la voir chaque jour 
Lire des billets doux, en écrire à son tour. 
Près d'un époux avare, heureuse en mariage, 
Une femme opulente a les droits du veuvage. 
— Pourquoi Sertorius, toujours plus amoureux. 
Est-il pour Bibula si constant dans ses feux ? 
<— Si tu veux réfléchir à cet amour extrême, 
Ge n'est point Bibula, c'est sa beauté qu'il aime. 
Que l'émail de ses dents perde de sa blancheur. 
Ses yeux de leur éclat, s(m teint de. sa fraîcheur : 
Qu'une ride survienne, et que ce beau visage. 
Des ans , par quelque trace» annonce le ravage : 
Allons, viendra lui dire un impudent laquais, 
Vite pliez bagage et faites vos paquets. 
Depuis assez longtemps vous nous êtes à charge : 
Plus de délais, vous dis-je, et qu'on gagne le large. 
Yous êtes si ridée ! et vous vous mouchez tant! 
Partez : un nez plus sec nous arrive à l'instant. 
Belle et jeune, elle rè^e : et, dès qu'elle demande. 
Il faut qu'à tous ses vœux son époux condescende. 
Qu'il lui donne des prés, des vignes et des bois ; 
Qu'un nombreux domestique obéisse à ses lois ; 
Que, s'il est chez quelque autre un meuble de toilette, 
Un bijou qui lui manque, à l'instant on Tachette. 
Même au mois de janvier, lorsque d*un long hiver 
Les frimas aux marchands ont interdit la mer; 
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Grandia toUuntur crystdMna, flUauma runus 
Murrhina, deinde adamas notissimus, et Bérénices ** 
In digito factus pretiofiior : hune dedil olim 
Barbarus inceste, dédit hune Agrippa aororii 
Observant ubi festa mero pede sabbata reges. 
Et vêtus indulget senibusdementia porcis. 



Nullane de tantis gregibus tibi digna videtar? 
Sit formosa, decens, divea, feeuoda; vetoitos 
Porticibus disponat avos ; sit castior omui 
Crinibus effusis bellum dirimente Sabina , 
Rara avis in terris, nigroque simillima cycno, 
Quis ferai uxorem coi constant omnia? Malo, 
*Malo Yenusinam, quam te, Ck>rnelia mater 
Gracchorum, si cum magnis virtutibus affers 
Grande supercilium, et numeras in dote triumphos. 
Toile tuuro, precor, Annibalein, victumque Sjphaoem 
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Lorsque le matelot , que la froidure assiège, 

Se voit dans sa cabane enfermé par la neige. 

Elle veut qu'en dépit et des vents et des flots, 

On courre lui chercher les plus rares cristaux, 

Les murrhins les plus grands, les perles de l'aurore, 

Et ce beau diamant plus précieux encore , 

Depuis que d'Agrippa, complice de ses feux, 

Bérénice en reçut le don incestueux, 

Chez ce peuple où les rois, comme la foule obscure. 

Aux fêtes du sabbat assistent sans chaussure. 

Et mieux que leurs sujets traitant de vils troupeaux. 

Laissent pattre sans trouble et vieillir leurs pourceaux. 

Quoi ! dans un si grand nombre, en ville, à la campagne, 
Je ne trouverai pas une digne compagne ! 
— Je veux que le destin t'en ait fait une exprès 
Dont l'aimable décence égale les attraits ; 
Qui joigne à la beauté les vertus domestiques; 
Qui soit riche , féconde, et qui, sous ses portiques , 
Avec magnificence étale à tous les yeux 
Les bustes triomphants de ses nobles aïeux : 
Une femme en un mot pareille à ces Sabines 
Qui , les cheveux épars , pudiques héroïnes , 
Coururent au milieu d'un combat plein d'horreur , 
Désarmer des époux , des pères en fureur : 
Phénomène , à coup sûr , peu commun en cet Age , 
Et non moins merveilleux qu'un cygne au noir plumage; 
Ce phénix , cette épouse accomplie en tout point. 
Qui pourrait la souffrir? moi , je n'en voudrais point. 
Et , dédaigneux du lit d'une patricienne , 
J'irais plutôt chercher quelque Yénusienne , 
Que de vous épouser, vous, mère des Gracchus , 
Si , gonflant votre dot de toutes vos vertus , 
Sans cesse vous veniez , des exploits de vos pères , 
Le sourcil rehaussé , m'opposer les chimères. 
Laissez-moi , vous dirais-je, avec votre Annibal , 
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In castris, et cum tota Garthagine migra. 

Parce, precor, Pœao > et tu, dea pose sagittas ; 
Mil pueri faciont ; ipsam configite matrem, 
Amphion clamât : sed Psan contrahit arcum. 
Extulit ergo grèges natorum , ipsamque parentem * 
Dum sibi nobilior Latone gente videtur , 
Atque eadem scrofa Niobe fecundior alba. 
Quœ tanti gravitas? qusB forma , ut se tibi semper 
Imputât? Hujus enim cari summique wluptas 
Nulla boni 9 quoties animo corrupta superbo , 
Plus aloes quam mellis habet. Quis deditus autem 
Usque adeo est , ut non illam , quam 
Horreat, inqoe diem septenis oderit bons? 



Quffidam parva quidem, sed non toleranda maritis. 
Nam quid rancidius, quam quod se non putat ulla 
Formosam, nisi qus de Tusca Graecula facta est , 
De Sulmonensi mera Gecropb? omnia Grsce » 
Cum sit turpe magis nostris nescire latine. 
Hoc sermone pavent ; hoc iram , gaudia , curas , 
Hoc cuncta effundunt animi sécréta. Quid ultra? 
Concumbunt gnece* Doues tamen ista puellis : 
Tune etiam , quas sextus et octogesimus annus 
Puisât , adhuc graece? non est hic sermo pudicus 
In vetula , quoties lascivum intenenit illud 
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Votre Syphax yainca » toire char triomphal , 
Et, sans yenir ici m'étourdir davaatage , 
Retournez en Afrique avec votre Garthage. 

Grâce pour mes enfants , grâce , dieu de Délos, 
Et toi , Diane aussi 9 laisse tes javelots , 
Mes enfants n'ont rien fait , n'immolez que leur mère » 
S'écriait Amphion ; mais, sourd aux cris d'un père. 
L'immortel a saisi son arc et son carquois ; 
La flèthe part : il frappe , il immole à la fois 
Et ce troupeau d'enfants et leur mère elle-même , 
Niobé qui se croit 9 en son orgueil extrême , 
Plus noble que Latoiie et sa postérité. 
A quoi sert la vertu? qu'importe la beauté. 
Lorsqu'une épouse altière » abusant de ses charmes , 
S'en fait , pour te vexer , un prétexte et des armes » 
Et que, par des discours pleins d'aigreur et de Gel » 
De ces dons précieux elle corrompt le miel? 
Aussi , quel homme épris des vertus de sa femme , 
Sentit jamais pour elle une assez vive flamme , 
Pour n'être pas tenté sept fois au moins par jour» 
De maudire en secret l'objet de son amour? 

Il est des torts moins grands , des travers à la mode > 
Dont pourtant avec peine un mari s'accommode. 
Quoi de plus fatiguant que cette vanité. 
Qui, croyant que le grec sied seul à la beauté , 
Tourne en petite grecque une campanienae , 
Ou change une toscane en pure athénienne ? 
Toujours du grec , lorsque sous le toit d'un Romain , 
Il est bien {rfus honteux d'ignorer le latial « 
Crainte , colère , amour, chagrin , secrets de l'âme , 
Tout en grec ; c'est en grec qu'une amante se pâme. 
Qu'à de jeunes beautés on passe un tel travers; 
Mais soupirer en grec après soixante hivers I 
Vieille infâme , crois-tu que l'on puisse à ton âge 
Te permettre en public cet obscène langage, 
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Zoé kai Psukt: modo sub lodke réUcUs 

Uteris in turba. Qood enim non excitât inguen 

Yox Manda et nequam? digitos habet » ut tamen omnes 

Sobsidant pennae. Dicas bsc mollius Hœmo 

Quanqaam et Carpophoro , faciès tua eomputat annos. 



Si tibi legltimis pactam. junctamque tabellis 
Non es amaturus, ducendi nidla videtur 
Causa : nec est quare cœnam et mustacea perdas *^ , 
Labente oiBcio » cradis donanda , nec illud 
Quod prima pro nocte datur, cum lance beata 
Dacicus et scripto radiât Germanicus auro '* . 

Si tibi simplicitas uxoria , deditus uni 
Est animus : submitte caput, cervice parata 
Ferre jugum : nullam invenies qu» parcat amanti. 
Ardeat ipsa licet , tormentis gaudet amantis 9 
Et spoliis. Igitur longe minus utilis illi 
Uior 9 quisquis erit bonus optandusque maritus. 
NQ unquam invita donabis conjug^ : vendes, 
Hac obstante, nihil ; nihil » hsc si nolet , emetur. 
Hflec dabit affectus : ille excludetur amicus 
Jam senior I cujus barbam tua janua vidit. 
Testandi cum sit lenonibus atque lanistis 
LibertaSi et juris idem contingat arenae , 
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Ce Zoi Jfcoft Psuké^ dans un hideux eonflit » 
Récemment étouffé sous le drap de ton lit? 
On sait tout ce que peut sur la faiblesse humaine , 
La dangereuse voiK d'une impure syrène. 
Plus prompts que le toucher , ses lubriques accents 
De l'impuissance même éveilleraient les sens ; 
Mais , va 1 ce doux refrain des amoureux mystères , 
Plus mollement qu'iCmus en vain tu le profères , 
De dix lustres complets entassés sur ton froât , 
Tu n'en portes pas moins l'ineffaçable afliront. 

Si l'amour ne doit pas survivre à l'hyménée , 
A quoi bon , Posthumus , en presser la journée? 
A quoi bon ce banquet , ces gâteaux délicats , 
Friandise indigeste à la fln du repas ; 
Et ce riche bassin , prix d'une ardeur pudique» 
Où brille en pièces d'or le vainqueur germanique? 

Mais si , de ton épouse amant respectueux , 
Tu veux bien consentir à combler tous ses voeux. 
Au joug 9 d'un cœur soumis , cours présenter ta tète. 
Toute femme prétend régner sur sa conquête : 
Toutes, insultant même à l'amour d'un époux , 
Se font de son tourment le plaisir le plus doux. 
Et quand ïnême la tienne à son devoir Adèle , 
Répondrait à l'ardeur dont tu brûles pour elle , 
Tu n'en serais pas moins pillé , persécuté : 
L'amant le plus docile est le plus maltraité. 
Oui f ta fenune h son gré fera tout sans ton ordre : 
Rien de ses volontés ne la fera démordre : 
Elle seule aura droit de vendre , d'acquérir : 
Elle te prescrira ceux que tu dois chérir : 
L'ami que ta maison a connu dès l'enfance » 
De parattre chez toi recevra la défense ; 
Lliistrion, le lutteur, dans ses droits respecté, 
Dispose de ses biens en pleine liberté : 
Toi , contraint de souscrire un codidle infâme , 
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Non unus tibi rivalis dictabitur hères. 
Pone crucem seno. Meruit quo crimf ne servus 
Supplicium? quis testis adest? quis detulit? audi ; 
Nulla unquam de morte bominis cunctatio longa est, 
O démens ! ita servus homo est? nil fecerit, este ; 
Hoc voloy sic jubeOy sit pro ratione voluntas. 
Imperat ergo viro : sed mox hœc régna relinquit, 
Permutatque domos , et flamea content : inde 
Advolatf et spreti repetit vestigia lecti. 
Omatas paulo ante fores , pendentia linquit 
Yela domus , et adhuc virides in limine ramos. 
Sic crescit numéros , sic fiunt octo mariti 
Quinque per autumnos : litulo res digna sepulchri '^. 



Desperanda tibi salva concordia socru : 
nia docet spoliis nudi gaudere mariti : 
nia docet , missis a corruptore tabellis, 
Nit rude » nec simplex rescribere : decipit iUa 
Custodes , aut œre domat. Tune corpore sano 
Advocat Archigenen , onerosaque pallia jactat. 
Abditus interea latet et secretus adulter , 
Impatiensque morœ pavet^ et prseputia ducit. 
Scilicct exspectas ut tradat mater honestos , 
Atque alios mores quam quos babet? Utile porro 
FiHol9m turpi vctulae producere turpem» 
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Ta légueras les Uens aux amants de ta femme. 

•—Vite qu'à cet esclave un gibet soit dressé. 

-— Quel crime a-t-il commis? qui vous Ta dénoncé 7 

Âvez-vous des témoins? il faut au moins l'entendre. 

Pour mettre un homme à mort , on ne peut trop attendre. 

— Un homme ! l'imbécile ! est-ce un homme en effet 

Qu'un misérable esclave ? au reste , il n'a rien fait : 

Soit : mais il périra : je le veux , je l'ordonne ; 

Et ma seule raison , c'est l'ordre que j'en donne. 

Ainsi tu fléchirais sous le joug conjugal ; 

Mais non ; elle renonce au voile nuptial , 

Court porter chez un autre un amour infidèle , 

Et bientét, désertant cette maison nouvelle , 

Ces bandeaux , ces festons , ces portiques sacrés 

D'un feuillage encor vert récemment décorés , 

Elle fuit 9 et chez toi revient avec audace , 

Dans ton lit méprisé redemander sa place. 

Voilà comme , en cinq ans , une femme chez nous , 

Beau sujet d'épitaphe , a souvent huit époux ! 

Plus de repos pour toi , plus de paix sur la terre , 
Si ta femme près d'elle a conservé sa mère. 
Sa mère lui dira par quels adroits moyens , 
On outrage un époux , on dissipe ses biens ; 
Comment , en femme habile et sans se compromettre , 
On fait à son amant tmrvenir une lettre ; 
Et s'il faut endormir d'incommodes argus. 
C'est elle qui bientôt les aura corrompus : 
Près de sa fille alors elle appelle Archigéne , 
Écarte un drap trop lourd qui lui pèse et la gène ; 
L'adultère introduit , de désirs palpitant , 
S'excite dans un coin au plaisir qui l'attend. 
Penses- tu qu'à l'honneur cette mère infidèle , 
Puisse engager ta femme à vivre autrement qu'elle? 
D'une mère sans mœurs l'amour-propre blessé , 
A^corrompre sa fille est trop intéressé. 
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NuUa fere eaosi est i in qw non femtiia U 
Hoverit. Accusât Manilia , si rea non est. 
Componunt ipsae per se formantque libelloSt 
Principiom atque locos Gelso dictare parafas. 

Endromidas Tyrias » et femineum ceroma 
Qttis nescit? Yel quis non vidit volnera pâli *', 
Quem cavat assiduis sadibus , scutoque laeessit , 
Atque omnes implet numéros? dignissima prorsus 
Florali matrona tuba» nisi si quid in illo *^ 
Pectore plus agitât , veneque parator aren». 
Quem prasfatre potest mulier galeata pudorem , 
Qute fugit a sexu , vires amat 7 Haec tamen ipsa 
Vir noUet fleri ; nam quantula nostra votupfais ! 
Quale decus rerum, si conjugis auctio fiât , 
Balteus et manie®» et crist® , crurisque sinistri *^ 
Dimidium tegmen ! Yel si diversa movebit 

Prœlia , tu felix , ocreas vendente puella ! 
Hs sunt quœ tenui sudant in cyclade , quarum 
Delicias et panniculus bombycinus urit. 
Aspice quo fremitu monstratos perferat ictus » 
Et quanto galeas curvetur pondère» quanta 
Poplitibus sedeat ; quam dense fascia libro ; 
Et ride» positis scapbium cum sumitur armis. 
Dicite » Tos » neptes Lepidi » Goecive Mctelli » 
Gurgitis aut Fabii, qu» ludia sumpserit nnquam 
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Il est peu de procès où l'ardente chieaiie 
D'un sexe querelleur n'ait emprunté Toi^ane. 
Manille au barreau vient discuter les lois : 
Accusée ou plaignante, elle y soutient ses droits , 
Et seule rédigeant ses moyens de défense , 
Donnerait à Gelsus des leçons d'éloquence. 

Qui n'a pas vu souvent des femmes sans pudeur 
Usurper l'endromide et l'huile du lutteur? 
Qui n'a point , sur le pal en butte à leurs atteintes , 
Remarqué de l'épieu les profondes empreintes? 
Art sublime et vraiment digne des jeux Floraux , 
A moins que, méditant de plus rudes assauts, 
En plein amphithéâtre , athlètes formidables, 
Elles n'aillent livrer des combats véritables ! 
De quoi pourrait rougir , sous un casque effronté , 
Celle qui , préférant la force à la beauté , 
Pour sa seule vigueur prétend qu'on la renomme? 
Ne croyez point pourtant qu'elle voulût être homme. 
Femme expérimentée, elle sait trop combien 
Le plaisir d'un amant est moins vif que le sien. 
Le bel honneur pour toi , lorsque, dans une enchèro. 
Le crieur Mâchera , d'une épouse si fière , 
Adjuge au plus offrant, l'attirail tout entier. 
Son cimier , ses jambarts , ses gants , son baudrier ! 
Ou que , dans d'autres jeux athlète plus savante , 
Elle met en public ses bottines en vente! 
Et voilà ces beautés qu'on voit A mollement 
Succomber sous le poids du moindre vêtement , 
Que d'un fil de Bombyx la simple trame écrase , 
Que brûle , que dévore une légère gaze ! 
Regarde cependant ces habits retroussés. 
Ce casque, ce jarret , ces coups sûrs et pressés , 
Et ris , lorsqu'en un coin détachant leur ceinture , 
Certain besoin les force à quitter leur armure. 
Filles des Fabius , parlez : un histrion 

14. 
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Hos habitus? quando ad palum gemat uxor Asyli? 

Semper habet litea alternaque jurgia lectua 

In quo nupta jacet : minimum dormitur in illo. 

Tune gravis illa viro , tune orba tigride pejor, 

Cum simulât gemitus oceultl conscia facti , 

Aut odit pueros , aut ficta pellice plorat , 

Uberibus semper laerymis , semperque parati^ 

In statione sua , atque exspectantibus illam , ' 

Quo jubeat manare modo. Tu credis amorem ; 

Tu tibi tune , eurruca , places , fletumque labellis 

Exsorbes : qu» scripta , et quas lecture tabellas, 

Si tibi zelotypaB retegantur scrinia mœcbs ! 

Sed jacet in servi comple&ibus aut equitis. Die, 

Die aliquem, sodés» die, Quintiliane, colorem *^. 

Hsremus. Die ipsa : « Olim convcnerat, inquit » 
Ut faceres , tu » quod velles ; nec non ^o possem 
Indulgere mihi : dames licet , et mare cœlo 
Gonfundas « homo sum. » Nibil est audacius iliis *^ 
Deprensis. Iram atque animos a crimîne sumunt. 
Unde baec monstra tamen , vel quo de fonte requiris? 
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LiTreraitril sa femme à cette «bjectioa? 

Et jamais a-t-on va » contre un pieu , dans l'arène » 

L'épouse d'Asylus s'escrimer hors d'Iialeine? 

Théfttre de discorde et de transports jaloux , 
La couche nuptiale est l'enfer des époux : 
On n'y saurait dormir ; et c'est lorsqu'une femme 
De quelque tort secret s'accuse au fond de l'âme , 
Qu'on la voit s'emporter comme un tigre en fureur » 
Chez elle sans raison iMrendre tout en horreur ; 
TantAt persécuter ton affranchi fidèle ; 
TantAt te supposer une amante nouvelle ; 
Et pour te mieux trahir» les yeux noyés de pleurs. 
En soupirs de commande exhaler ses douleurs. 
Sot époux ! ses soupirs ont pour toi mille charmes : 
Tu crois que c'est l'amour qui fait couler ses larmes; 
Tu le crois, et ces pleurs longtemps étudiés. 
Par tes lèvres déjà je les vois essuyés. 
Oh ! que si tu pouvais , de cette digne épouse 
Adultère à la fois effrontée et jalouse , 
Ouvrir le portefeuille et lire les billets» 
La belle découverte , et les touchants secrets ! 
Tu la surprends aux bras d'un insolent esclave ; 
Au sein d'un chevalier tu la vois qui te brave ; 
— Parle, si tule peux, parle, Quintilien, 
Parle, et pour l'excuser, cherche quelque moyen. 
—Je n'en saurais trouver. — Eh bienl parle toi même. 
— - Moi! ditrcUe, affectant une assurance extrême; 
Quoi ! ne sommes-nous pas convenus entre nous. 
Toi, de vivre à ton gré ; moi , de suivre mes goûts ! 
Pousse des cris, confonds et le ciel et la terre; 
Je suis homme ! » Telle est leur audace ordinaire. 
Prenez-les sur le fait, la honte dans leur coeur 
Ne fait que redoubler la haine et la fureur. 

D'où provient, diras-tu, cette horrible licence? 
Dans quelle source impure ft-t«eUe pris niôsmiceT 
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Praestabat castas homilis fortuiia Lattnas 

Quondam , nec vitiis contingi parva sinebant 
Tecta labor, somnique brèves , et yellere Tusco 
Vexatas duraeque manus, ac proximus urbi 
Annibal, et stantes CoUina in turre mariti. 
Nunc patimur long» pacis mala : sœrior «nnfe 
Luxuria incubuity victumque ulciscitur orbem. 
Nullum crimen abest facinasque libidinis, ex quo 
Paupertas Romana pertt. Hinc fluxit ad islos. 
Et Sybaris colles : hinc et Rhodos, et Miletos, 
Atque coronatum, et petulans, madidumque Tarentum. 

Prima peregrinos obscena pecunia mores 
Intulit, et turpi fregenmt saocula luxu 
Diviliœ molles. Quid enim Venus ebria curât? 
Inguinis et capitis qu» sint discrimina, nescit , 
Grandia qua mediis jam noctibus ostrea mordetf 
Gum perfusa mero spumant unguenta Falemo, '* 
Gum bibitur concha, cum jam vertigine tectum 
Ambulat, et geminis exsurgit mensa lucemis, 
I nunc, et dubita qua sorbeat aërasanna 
Tullia, quid dicat notœ coUactea Maurae, 
Maura Pudicitiœ veterem cum prsterit aram. 
Noctibus hic ponunt lecticas , mictoriunt hic» 
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Le voici, Posthujnus; la médiocrité 
Jadis de tout péril sauvait la chasteté; 
Et si le Latium eut des femmes pudiques» 
Les veilles, le travail» les besoins domestiques, 
Annibal sous nos murs plantant ses étendards. 
Les maris nuit et jour debout sur les remparts , 
Voilà ce qui d'un peuple, armé pour sa défense, 
Sous le chaume longtems conserva l'innocence. 
Maintenant accabla du plus grand des fléaux. 
D'une trop longue paix nous subissons les maux. 
Le luxe, les plaisirs, plus cruels que la guerre, 
Ont enfin subjugué les maîtres de la terre : 
Us ont vengé le monde; et le Tibre indompté 
A vu fuir ses vertus avec sa pauvreté. 
Rhodes et Sybaris , et Milet et Tarente 
Les roses, les festins, l'ivresse pétulante. 
Apportant parmi nous des exemples impurs. 
De la ville aux sept monts ont infecté 1^ murs. 

Infftme argent ! c'est toi qui, servant la mollesse. 
De nos antiques mcmirs énervas la rudesse t 
C'est toi qui dans le sein d'un peuple de bergers 
Bépandis ce torrent de vices étrangers ! 
Et queb excès craindrait de commettre une femme. 
Lorsqu'au milieu des nuits, dans une orgie infâme. 
Elle peut, sans horreur, mêlant, confondant tout. 
Des plus sales plaisirs affronter le dégoût. 
Et que, d'huttres gorgée, invoquant les bacchantes. 
D'un falerne arrosé d'essences enivrantes , 
Elle boit jusqu'à l'heure où les flambeaux doublés. 
Se lèvent en tournant à ses regards troublés? 
Eh bien ! doute à présent des exploits de TuUie, 
Des discours qu'elle tient à sa chère Julie, 
De ses gestes lascifs, de son rire moqueur. 
Quand elle voit l'autel de l'antique Pudeur! 
C'est là que, dans la nuit, leur litière s'arrMe : 
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Effigieinque Deœ longis siphonibus implent» 

Inque vices equitant, ac, lana teste, moTentur. 
Inde domos abeunt : tu calcas » luce reversa , 
GonjQgis uiinam, magnos visonis amicos. 

Nota bon» sécréta Deae» corn tibia lombos 
Incitât, et coma pariter vinoque fenintur 
Attonitœ, crinemque rotant, ululantque Priapi 
Msnades. O quantos tonc illis mentibus ardor 
Concubitus ! quas vox saltante libidine ! quantos 
nie meri veteris per crura madentia torrens! 
Lenonum ancillas posita Saufeia corona 
Provocat, et toUit pendentis preemia coxœ : 
Ipsa MedulUnœ frictum crissantis adorât : 
Palmam inter dominas virtus natalibus aequat. 

Nil ibi per ludum simulabitur; omuia fient 

Ad verum, quibus incendi jam frigidus aevo 

Laomedontiades, et Nestoris bemia possit. 

Tune prurigo morae impatiens, tune femina simples , 

Et toto pariter repetitus clamor ab antro ; 

Jam fas est , admitte viros. Jam doimit adulter? 



y 
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C'est là qu'à s'escrimer, Vune et l'autre s'apprête. 

Au pied de l'autel même à la hâte on descend : 

Et, comme d'un syphon, tout à coup jaillissant, 

tin double filet d'eau, prompt effet de l'ivresse, 

Inonde la statue et souille la déesse. 

Alors on se défie, on s'étreint tour à tour, • 

Et Diane est témoin de cet horrible amour. 

Chacune rentre ensuite, et, d'une audace égale, 

Begagne eff'rontément la maison conjugale. 

Et toi qui, devançant le lever du soleil , 

Cours de tes protecteurs saluer le réveil, 

Tu foules en chemin, sur la pierre glissante. 

De ces obscénités la trace encor récente. 

De la bonne déesse on connaît les secrets; 
On connaît de l'airain les rapides effets. 
Lorsqu'aux accens du cor, des femmes éhontées. 
Par les sons et le vin tout à coup transportées. 
En tourbillons épars, avec des cris affreux, 
Ménades de Priape, agitent leurs cheveux. 
Quels désirs! quels élans ! quels immondes vestiges. 
Sur le parquet sali, trahissent leurs vertiges! 
Des plus viles Phrynés provoquant les transports, 
L'ardente Sauféia les saisit corps à corps ; 
Elle emporte le prix, puis, devant Médulline, 
En extase à son tour elle tombe et s'incline. 
Entre elles la vigueur, en ce choc glorieux , 
Egale la mtoire à l'éclat des aïeux. 
Ce n'est plus de l'amour une vaine peinture ; 
Elles savent si bien imiter la nature. 
Qu'elles enflammeraient et l'infirme Nestor, 
Et les sens engourdis du vieux père d'Hector. 
Mais l'ardeur est au comble , et ne peut plus attendre. 
De tous les coins de l'antre, un cri se fait entendre ; 
Un cri de rage : Ouvrez, Cybèle l'a permis ; 
Ouvrez , et qu'à nos yeux les hommes soient admis. 
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nia jubet sinnpto juvenem properare cucnllo. 

Si nihil est, servis incurritur. Abstuleris spem 
Servonim, venietconductos aquarias : hic si 
Quamtur et desunt Iiomines : mora nulla per ipsam, 
Quo minus imposito clonem sabmittat asdlo **« 

9 

Atque utinam ritus veteres, et publica saltem 
Ris intacta malis agerentur sacra 1 Sed omnes 
Noverant Mauri atque Indi, quœ psaltria penem ^ 

Majorem quam sunt duo Gœsaris Anticatoiies 'S 

lUuc, testiculi sibi conscius unde fugit mus, 

Intulerit, ubi velari pictura jubetur, 

Qufficumque alterius sexus imitata figuram est. 

Et quis tune hominum contemptor muninisT aat quis 

Simpuvium ridere Numee, nignimque catinum, 

Et vaticano fragiles de monte patellas 

Ausus erat? Sed nunc ad quas non Clodius aras ? 

Audio quid yeteres olim moneatb amid : 

Pone seram : cohibe. Sed quis custodiet ipsos 

Custodes? Cauta est, et ab illis incipit uxor. 

Jamque eadem summis panier minimisque libido : 
Nec melior silicem pedibus quee content atrum, 
Quam quœ longorum vehitur cervice Syrorum. 
Utspectet ludos, conducit Ogulnia vestem; 
Conducit comités, sellam, cervical, arnicas , 
Nutricem, et flavam, cui det mandata, puellam. 
Hœc tamen argent! superest quodcunque patemi 
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Que vient-on m'annoncer? quoi ! mon amant sonmieille ! 
Allez» que par mon ordre à l'instant on l'éveille, 
Qu'il accoure. Il hésite! esclaves soyez prêts. 
Point d'esclaves! eh bien, un rustre, un porte-faix. 
Point d'homme! En son dépit, Pasiphaë nouvelle. 
Un époux mugissant pourrait approcher d'elle. 

Plût au ciel que du moins ces transports odieux 
N'eussent jamais souillé les autels de nos dieux ! 
Mais , des bords africains aux rivages du Gange, 
Qui n'a point su comment une chanteuse étrange. 
Du signe triomphant de sa virilité. 
Surprit l'asile saint de la pudicité; 
Cet asile où, fidèle à de chastes usages. 
D'un sexe différent on voile les images. 
Et dont le rat timide et prompt i se cacher, 
Avec un testicule aurait peur d'approcher? 
Quel mortel autrefois, quel railleur incrédule 
Eût tourné de nos dieux le culte en ridicule? 
Quel impie eût>08é du second de nos rois 
Mépriser l'humble argile et les vases de bois, 
Et la soucoupe noire, où, dans les sacrifices. 
De la liqueur sacrée il versait les prémices? 
Maintenant quel autel n'a pas son Clodius? 
J'entends, mes vieux amis : des barreaux, des argus! 
Mais par qui ferez-vous garder vos sentinelles? 
Une femme est adroite et commence par elles. 

De la corruption qui gagne tons les rangs. 
L'opprobre n'admet plus de degrés diflTérents. 
Plébéiennes à pied, matrones en litière, 
Toutes de la décence ont franchi la barrière. 
Voyez Ogulnia : pour assister aux jeux, ' 
Elle prend à loyer des habits somptueux. 
Une chaise, un cortège, et jusqu'à l'intrigante, 
De ses ordres galants messagère élégante t 
Du bien de ses aïeux ce qui lui reste encor, 

!• 15 
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Levibus athleUs, ac vasa novissima donat. 

Multis res angusta domi ; sed nulla pudorem 

Paupertatis habet, nec se metitur ad illum 

Quem dédit hsc posaitque modam. Tamen utile quid ait 

Prospiciont aliquando viri : frignsque famemque, 

Formica tandem quidam expavere magislra, 

Prodiga non sentit pereuntem femina censum : 

Ac» velut exhausta redivivus puUulet arca 

Nummus, et e pleno toUator semper'acervo» 

Non unquam reputat quimti sibi gaudia constent. 

Sunt quas eunuchi imbeUes, ac mollia semper 
Oscula délectent, ac desperatio barbas» 
Et qnod abortivo non est opus, nia voluptas 
Summa tamen» quod jpm calida matara juventf» 
Inguina traduntur medicis» jam pectine nigro. 
Ergo ezspectatos» ac jussos crescere primum 
Testiculos» postquam cœperunt esse biiibres» 
Tonsoris damno tantom» rapit Heliodorus. 
ConsjHCUUS longe» cunctisque notabilis intrat 
Balnea» nec dubie custodem vitis et horti 
Provocat» a domina factus spado. Dormiat ille 
Gam domina ; sed tu jam durum» Posthume» jamque 
Tondendum eunucho Bromium committercnoli. 

Si gaudet can^u» nullius flbula durât 
Yocem Tendentis prstoribus : organa semper 
In manibus : densi radiant testudine tota 
Sardonyches : crispo numerantur pectine chonbe, /"^ ^^^^ 
Quo tener Hedymeles operam dédit : hune tenet» hoc se 
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Sa Taisselle d'argent, son dernier yase.d'or, 
D'nn imberbe histrion tout devient le partage. 
La plupart à l'étroit vivent dans leur ménage; 
Mais de la pauvreté conservant la pudeur, 
Aucune de ses vœux ne modère l'ardeur. 
Les honunes quelquefois, songeant à la vieillesse, 
Prennent de la fourmi des leçons de sagesse; 
La femme ne prévoit ni la soif ni la faim : 
L'or, sans qu'elle le sente, échappe de sa main ; 
Et, quand il faut jouir, ardente, insatiable. 
Comme si, dans les flancs d'un coflre inépuisable. 
Les écus renaissaient au gré de ses désirs. 
Elle ne compte pas le prix de ses plaisirs. 

D'autres, dans leurs amours, consultant la prudence, 
A l'eunuque impuissant donnent la préférence; 
Ses baisers que sans crainte elles peuvent goûter, 
Ne les exposent point à se faire avorter. 
Le plaisir n'y perd rien ; et quand d'Héliodore, 
Au moment attendu, l'acier le déshonore, 
C'est qu'à leurs yeux déjà l'homme est fait tout entier, 
Et l'opération ne fait tort qu'au barbier. 
L'esclave amsi traité par sa belle maîtresse. 
Eclatant de fraîcheur, rayonnant de jeunesse, 
Attire tous les yeux, en entrant dans nos bains. 
Et déflerait le dieu qui préside aux jardins. 
Qu'au lit de ton épouse il aille prendre place ; 
Mais sache, 6 Posthumus, de sa lubrique audace 
Sauver ton Bromius dont le poil déjà noir, 
Indice de vigueur, appelle le rasoir. 

Le goût de la musique art-il saisi ta femme? 
Plus de chanteur gagé qui résiste à sa flamme : 
Plus d'anneau qui ne cède et ne tombe à sa voix. 
Les instruments toujours résonnent sous ses doigts ; 
Et la riche cithare, où la perle étincelle. 
Ne répond qu'à l'archet de son cher Hédymèle. 
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Solatai^ gratoque indulget basia plectro. 
QuflBdam de numéro Lamiarum» ac nominis alti 
Cum faire et vino Janum vestamqae rogabat, 
An Gapitolinam deberet Pollio quercam ^^ 
Sperare, et fidibus promittere. Quid faceret plus 
.£grotante viro? medicis quid tristibus erga 
Filiolum? Stetit ante aram, nec turpe putavit 
Pro cithara velare caput ; dictataque verba 
Pertulit, ut mos est, et aperta palluit agna. 
Die mihi uunc, quœso, die, antiquissime Divum, 
Respondes his» Jane pater? Magna otia oaAi ! 
Non est» ut video, non est, quod agatur apud vos. 
Hœc de comosdis te consulit : illa tragœdum 
Gommendare Tolet : varicosus fiet aruspex. 



Sed caiitet potius quam totam pervolet urbem 

Audax et cœtus possit quam ferre virorum ; 

Cumque paludatis ducibus» praesente marito, 

Ipsa loqui recta facie, strictisque mamillis. 

Haec eadem novit quid toto fiât in orbe, 

Quid Seres, quid Thraces agant : sécréta noverca? 

Et pueri : quis amet, quis decipiatur adulter. 

Dicet quis viduam {Mraegufloitem fecerit, et quo 
Meuse : quibus Yeri>is concumbat quseque, modis quot. 
Instantem régi Armenio, Parthoque cometen 
Prima videt : famam, rumoresque illa récentes 
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Cet archet précieux» sa joie et son trésor, 
Elle le tient, le baise et le rebaise encor. 
C'est ainsi qu'à nos yeux, aux yeux de Rome entière. 
Une patricienne, une matrone altière , 
D'offrandes et de sang remplissant les autels, 
Naguère de ses vœux lassait les immortels ; 
Et pounpioi? pour savoir si le bel Hermogène 
Obtiendrait au concours la couronne de chêne. 
Qu'eût-elle fait de plus pour un époux souffrant, 
Pour un père en danger, pour un fib expirant? 
Debout, devant l'autel, se donnant en spectacle. 
C'était pour un chanteur qu'elle invoquait l'oracle. 
Et que, le front voilé, de l'agneau palpitant. 
Elle venait, tremblante, interroger le flanc! 
Etemels habitants de la voûte céleste. 
Vous avez, je le vois, bien des moments de reste ! 
Pauvre Janus ! û toi des dieux le plus ancien ! 
L'une vient t'implorer pour un comédien ! 
L'autre pour un chanteur, l'autre. .. tes aruspices. 
Trop longtemps sur leurs pieds, gagneront des varices. 

Mais laisse la chanter plutôt que de souffHr 
Qu'on la voie eu tous lieux par la ville courir, 
Et, le sein découvert, l'œil armé d'impudence. 
Avec nos généraux parler en ta présence. 
Pour une telle femme il n'est point de secrets : 
Du Thrace et du Persan elle sait les projets ; 
Elle sait ce qu'on dit dans les bains, au théâtre; 
Quel fils, au fond du cœur, brûle pour sa marâtre; 
Quelle veuve est enceinte, et quel est son amant; 
Quand ils se sont parlé ; combien de fois; comment. 
La première elle a vu, sous la voûte céleste, 
La comète sanglante au roi parthe funeste ; 
Et tout ce qu'on se platt à semer sur nos bords. 
De discours alarmants, d'infidèles rapports. 
Au pied de nos remparts, debout, en sentinelle. 
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Excipit ad portas : quMdam facit. bse Niphatee 
In populos, magnoque illic cuncta arva teneri 
Diluvio, nutare urbes, âubsidere terras, 
Quocumque in trivio, cuicumque est obvia, narrât. 



Nec tamen id vitium magis intolerabile, qaam qu» 
Yicinos humiles rapere, et concidere loris 
Exorata solet ; nam si latratibos alti 
Rumpuntur somni, fustes hue ocius, inquit, 
Afferte, atque illis dominam jubet aate feriri, 
Deinde canem. Gravis occursu, teterrima vultUf 
Balnea nocte suMt : conduis et castra moveri 
Nocte jubet : magno gaudet sudare tumuitu, 
Gum lassata gravi ceciderunt brachia massa '', 
Callidus et crists digitos impressit aliptes, 
Ac summum dominœ fémur exclamare coegit. 
Gonvivœ miseri interea somnoque fameque 
Urgentur. Tandem illa venit rubicundula, totum 
Oenophorum sitiens, plena quod tenditur urna ^^r 
Admotum pedibus, de quo seitarius alter 
Ducitur ante cibum, rabidam facturus oresjm. 
Dum redit, et loto terram ferit iotestino, 
Marmoribus rivi properant, aut lata Falernum 
Pelvis olet : nam sic, tanquam alta in dolia longus 
Deciderit serpeos, bibit et vomit. Ergo maritus '^ 



I 
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NoDe outre n*» apprend les détails avant die. 
Elle invente au besoin. Tantôt du Niphatès 
Les flots ont entraîné troupeaux, moissons, guérets : 
Tantôt la terre^ ouvrant ses profondes entrailles, 
A d'une ville entière englouti les muraïUes : 
Des lacs ont disparu, des peuples sont détruits, 
Et c'est elle partout qui va semer ces bruits. 
Je tolère encor moins la cruelle mégère. 
Qui, dans l'emportement d'une aveugle colère, 
Enlève à ses foyers un voisin sans q>pui, 
Et, lorsqu'on est venu la supplier pour lui, 
Pour montrer que son cœur est s^isible aux prières. 
Le fait tout simplement passer par les lanières. 
Qu'un chien, l'interrompant dans son profond sommeil» 
En jappant à sa porte, ait hâté son réveil : 
Holà! Dave, Syrus; des bâtons : courez vite ; 
Courez, frappez le maître, et l'animal ensuite. 
Faut-il aller au bain? elle s'y rend la nuit. 
Au cort^e nombreux dont l'attirail la suit. 
Tous diriez une lurmée emportant son bagage. 
Le tumulte, l'eflroi, régnent sur son passage. 
Il s'agit de suer, c'est un plus grand fracas; 
Et, quand le plomb massif a fatigué son bras. 
L'adroit baigneur approche, et d'une main lubrique, 
La frotte , en homme instruit des goûts de la cynique^ 
Chez elle cependant tout souffre et meurt de faim : 
Tout succombe au sommeil : elle revient enfin, 
Bubiconde, brûlant d'une soif si pressante. 
Que l'œnophore entier qu'à ses pieds on présente, 
La bacchante, en entrant, des yeux seuls l'engloutit. 
Deux fois, pour redoubler son avide- appétit, 
Elle boit : et deux fois le vin qu'elle rejette, 
Inonde le parquet ou r^nplit sa cuvette; 
Car, telle qu'un serpent tombé dans un tonneau, 
Elle boit et vomit; à ce hideux tableau, 
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Nauseat, atqae ocolis lUem. substriogit opertis. 

nia tamen gravior, qiue, cum discumbere co^it, 

Laudat Virgilium, peritorae igDOScit Elisae : 

Gommittit yates et comparât; inde Maronem, 

Atque aUa parte in tnitina suspendit Homerum. 

Cedunt grammaticii vincuntur rhetores» omnis 

Turba jacet, nec causidicus, nec praeco loquatur, 

Altéra nec mulier ; verborom tanta cadit vis ! 

Tôt pariter pelves» tôt tintinnabula dicas 

Pulsari. Jam nerao tubas, nemo œra fatiget : 

Una laboranti poterit succurrere Luns. 

Imponit finem sapiens et rébus honestis '^. 

Nam qus docta nimis cupit et facunda videri, 

Grure tenus medio tunicas succingere débet, 

Gœdere Sylvano porcum, quadrante lavari '*'. 

Non habeat matrona, tibi qu^ juncta recumbit, 

Dicendi genus ; aut curtum sermone rotato 

Torqueat enthymema, nec historias sciât omnes : 

Sed quœdam ex libris et non intelligat. Odi 
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Sentant à s'échapper sa bile toute prête, 
L'époux ferme les yeux et détourne la tête. 

Le supplice, à mon gré, le plus rude de tous» 
Le plus propre à vexer un malheureux époux, 
C'est une femme auteur, bavarde insupportable, 
Qui du chantre d'Ënée, en prenant place à table. 
Commence par vanter le poëme divin ; 
S'attendrit sur Didon et son triste destin, 
Compare les écrits, les juge en mattre habile. 
Et, la balance en main, pèse Homère et Virgile. 
Tout fléchit devant elle et baisse pavillon : 
Les rhéteurs sont vaincus ; les clients, le patron, 
A ces cris qu'on prendrait pour un son de clochette, 
Demeurent interdits et la bouche muette; 
Et de ce carillon tel est le bruit confus , 
Que l'huissier, l'avocat, le plaideur, je dis plus. 
Qu'une autre femme en vain voudrait se faire entendre. 
Pbœbé, toi que des cieux un charme a fait descendre, 
A quoi bon ces bassins, ces clairons, ces tambours? 
Elle seule au besoin viendrait à ton secours. 
Ce n'est pas encor tout; philosophe nouvelle, 
Le portique n'a rien qui soit caché pour elle. 
CttT, sitôt qu'une femme a la prétention 
De briller par le style et l'érudition» 
Elle peut bien aussi, discourant sur Thonnète, 
Marquer le point précis où le juste s'arrête. 
Se baigner pour un as, retrousser son manteau, 
Et faire au dieu des bois l'offrande d'un pourceau. 
Garde-toi, Posthumus, d'admettre dans ta couche, 
La femme qui, toujours de grands mots i la bouche, 
Rougirait de parler avec simplicité ; 
Qui décoche avec art l'enthymème écourté ; 
Qui sait tout, juge tout, histoire, vers et prose ; 
Il est bon qu'une femme ignore quelque chose. 
Pour moi, je ne saurais souffrir le vain jargon 
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Hanc ego, quœ repetit yolvitqae Pabemonb artem, 

Senrata semper lege et ratione loquendi, 

Ignotosque rnihi tenet antiquaria yenos ; 

Nec caranda viris opics castigat amies 

Yerba. Solœcismum liceat fecisse marito. 

Nil uon permittit mulier sibi : turpe putat nil, 

Cum virides gemmas collo circumdedit, et cum 

Auribus extensis magnos commisit elenchos. 

Intolerabilius nihil est quam femina dives. 

Interea fœda aspectu, rideodaque multo 

Pane tumet faciesi aut pinguia Poppseana 

Spirat» et hinc miseri viscantur labra mariti. 

Ad moechum Iota veniunt cute. Quando vider! 

Yult formosa domi? Moechis foliata parantur : 

His emitur qoidquid graciles hue mittitis, Indi. 

Tandem aperit valtum, et teetoria prima reponit : 

Ineipit agnosci, atque illo lacté fovetnr, 

Propter quod secum comités edueit asellas '*, 

Exul hyperboreum si dimittatur ad axem. 

Sed quae mutatis inducitur, atque fovetur 
Tôt medicaminibus, eoctsque siliginis oQas 
Accipit et madidSt faciès dioetor, an ulcus? 
Est pretium curae penitus eognoscere, toto 
Quid faciant agitentque die. Si nocte maritus 
Avenus jacuit» periit libraria; ponunt 
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Dé celle qui ne fait qu'inToquer Palémon; 

Qui ne dit pas un mot sans citer la grammaire ; 

Qui vient, à tout propos, ennuyeuse antiquaire. 

Habile à déterrer des écrits rermoulus, 

M*assommer de vieux vers que personne n'a lus ; 

Et qui, dans son amie élevée au village. 

Reprend avec aigreur des fautes de langage, 

Que même dans un homme ou ne remarque pas. 

La grammaire est fort bonne , et j'en fais très-grand cas. 

Mais je veux qu'une épouse, oubliant son purisme, 

Parfois à son mari permette un solécisme. 

Une femme peut tout, fait tout impunément, 
Lorsque d'un précieux et rare diamant. 
Son collier à nos yeux étale les mervdlles. 
Ou que de lourds pendants allongent ses oreilles. 
Qu'une épouse opulente est un pesant fardeau 1 
Du soin d'entretenir la fraîcheur de sa peau. 
Chez elle à tout moment on la trouve occupée;' 
Son visage est enduit des pâtes de Poppée : 
Elle en est rebutante, et l'époux carressant, 
A la glu, sur sa bouche, est pris en l'embrassant 
Elle se nettotra, si son amant l'appelle. 
Qu'importe à la maison qu'on soit plus ou moins belle? 
Ce n'est que pour l'amant qu'on soigne ses attraits. 
Que des parfums de llnde on s'inonde à grands frais 
Alors le masque tombe, on lève les compresses ; 
Elle entre dans un bain fourni par des ànesses 
Dont, fût-elle exilée aux plus rudes climats. 
Elle ferait traîner un troupeau sur ses pas. 
D'emplâtres, de parfums dégoûtant assemblage. 
Que dire? est-ce un ulcère? ou bien est-ce un visage 
Mais depuis le matin suivons-la jusqu'au soir. 
L'époux a4-fl, la nuit, trompé son tendre espoir? 
Gare aux femmes d'atour 1 intendante, coiffeuse. 
Toutes vont hii payer cette injure odieuse. 
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Cosmetœ tunicas ; tarde veniflse Libaraus 
Dicitur, et pœnas alieni pendere somni 
Cogitur. Hic frangit ferulas* rubet iUe flagello. 
Hic scutica. Sunt quse tortoribus annua pmtent. 
Yerberat, atque obiter faciem Unit ; audit arnicas, 
Aut latum pictae vestis considérât aurum, 
Et c^it ; longi relegit tranversa diurni, 
Et cœdit^ donec» lassis csdentibus : Exi 
Intonet horrendum, jam cognitione peracta. 
PraBfectura domus sicula non mitior aula ! 
Nam si constituit, solitoque decentius optât 
Ornari, et properat, jamque exspectatur in hortts, 
Aut apud Isiacœ potius sacraria lens '® : 
Disponit crinem, laceratis ipsa capillis, 
Nuda humeros Psecas infelix, nudisque mamilUs. 
Altior hic quare cincinnus? Taurea punit 
Continuo flexi crimen facinusque capilli. 
Quid Psecas admisit? quienam est hic culpa puellae, 
Si tibi displicuit nasus tuus? Altéra laevam 
Extendit, pectitque comas» et volvit in orbem. 
Est in concilie matrona, admotaque lanis 
Emerita quœ cessât acu : sententia prima 
Hujus erit : post banc» œtate atque arte minores 
Censebunt, tanqoam famœ discrimen agatur, 
Aut anims : tanta est qusrendi cura decoris ! 
Tôt promit ordinibus, tôt adhuc compagibus altum 
iEdificat caput : Andromachen a f route videbîs ; 
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Le Ubunie «Bt vntt tmp tard : midhBiir à bit! 

n sera chfttié pour le sommeil d'autroi. 

L'un rougit de son sang les verges meurtrières ; 

Vautre, tunique bas, reçoH les ëtrivières ; 

Celui-là du bftton se sent meurtrir le dos. 

On en yoit, à l'année, employer des bourreaux. 

On frappe 1 elle relève un journal de dépense. 

Ou fait à son amie admirer l'opulence 

D'un tissu rehaussé de larges franges d'or. 

On frappe. Elle se farde. On frapperdt encor; 

Mais les bourreaux sont las. Allons, c'est fait, dit^e, 

Sortez. De Phalaris la cour fut moins cruelle. 

Veut-elle, en nos jardins, au milieu des Laïs, 

Ou devant les autels de la commode Isîs , 

Se montrer plus parée encor qu'à l'ordinaire? 

Une Psécas tremblante , empressée à lui plaire , 

La sein nu, les cheveux ass^ublés au hasard. 

Accourt pour lui prêter le secours de son art. 

Misérable I pourquoi cette mèche trop haute? 

Soudain le nerf de bœuf a jmd cette faute» 

Ce crime qui jamais ne peut être expié , 

Cet horrible forfait d'un cheveu mal plié ! 

Cette pauvre Psécas 1 quel excès d'injustice 1 

Si ton nez te déplaît, faut-il qu'elle en pâtisse? 

Le cêté gauche enfin, sous des doigts plus savants. 

Se démêle, se roule en longs anneaux mouvants. 

Là se trouve et préside une vieille édentée, 

De l'aiguille aux fuseaux avec l'âge montée. 

Elle opine d'abord, et les jeunes après. 

Gomme lorsqu'il s'agit , en tmi grave procès. 

De sauver d'ufi client <mi l'hoiuneur #u la vfe! 

Tant elle a de briller une indomptable envie 1 

Au port de cette femme, à ses cheveux bouclés, 

En étages nombreux sur son front assemblés, 

En face vous diriez d'Hector la veuve altière; 

I. 16 
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Poftt minor est : credas aliam. Cedo» ri brève ptryi 
Sortita est lateris spatium, breviorque videtar 
Virgine^Pygmsa, ntillis adjuta cothamis, 
Et levis erecta consurgît ad oscula planta. 
NuUa ?iri cura interea, nec mentio fiet 
Damnorum : vivit tanquam vicina mariti. 
Hoc solo propior» quod amicos conjugis odit , 
Et servos : gravis est rationibus. 

Ecce furentis 

BelIonSy matrisque deum chorus intrat, et ingeos 
Semivir, obsceno faciès reverenda minori, 
Mollia qui rupta secuit genitalia testa 
JamprideiUi cui rauca cohors, cui tympana çedunt 
Plebeia, et phrjgia vestitur bucca tiara ; 
Grande sonat, metuique jubet Septembris et Austri 
Adventunit nisi se centom lustraverit ovis» 
Et xerampelinas yeteres donaverit ipsi ^^, 
Ut quidquid subiti et magni discriminis instat. 
In tunicas eat» et totum semel expiet annnm. 
Hybemum f racta glacie descendet in amnem ; 
Ter matutino Tiberi mergetur, et ipsis 
Yorticibus timidum caput abluet : inde Superbi 
Totum Régis agrum nuda ac tremebunda cruentis 
flrepet genibus. Si candida jusserit lo, 
)bit ad iEgypti finem, calidaque petitas 



1 
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Mais quelle différence à la voir par derrière ! 
Je le crois aisémenti puisque, sans brodequin, 
Ce n'est plus qu'un pygmée, un ridicule nain, 
Et que, pour embrasser l'objet de sa tendresse, 
Sur la pointe des pieds il faut qu'elle se dresse ! 
Cependant elle court au lieu du rendez-vous, 
Néglige sa maison, laisse là son épouî. 
Avec lui désormais elle vit en voisine ; 
La seule afiSnité, c'est qu'elle le ruine. 
Et que, pour l'affliger, se croyant tout permis. 
Elle bat ses valets et chasse ses amis. 

Des prêtres de Bellone et des chœurs de Cybèle, 
Vois-tu l'impur essaim fondre en foule chez elle? 
Vois-tu ce grand eunuque, objet de leur respect ! 
Le cynique troupeau s'incline à son aspect ; 
Et, la tiare en tète, en avant du cortège. 
Seul de régler la marche il a le privilège. 
Du ton d'un inspiré dans la fourbe enhardi : 
De septembre, dit-il, et des vents du midi, 
Profanes, redoutez les noires influences, 
A moins que par cent œufs expiant vos offenses. 
Vous n'ayez désarmé la céleste rigueur, 
Ou que, pour détourner quelque soudain malheur. 
Le don accoutumé de vos vieilles parures. 
N'ait de l'année entière effacé les souillures. 
Le matin dans le Tibre, au plus fort de l'hiver, 
Trois fois, malgré la glace et la rigueur de l'air, 
Elle courra plonger sa tète frémissante. 
De là, s'il le prescrit, demi-nue et tremblante, 
Autour du champ de Mars, que son sang rougira. 
Sur ses genoux meurtris elle se traînera ; 
Et s'il lui dit : Partez, la blanche lo l'ordonne : 
Vous la verrez, soumise à l'ordre qu'on lui donne, 
D'un voyage en Egypte affrontant le péril, 
Après avoir frandii les rivages du Nil, 
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A Meroë portaUt mpM^ ut sptrgat in «dem 
Isidis, antique quad proxima surgit oTili : 
Crédit enim iprioa dominB se tooe moneri. 
En animam et mentem, cum qua Df nocte IcNjuantur ! 
Ergo hic prœcipuum wimmnmqoe meretor bonofe»» 
Qui grege linigero cireumdatus et grege caho, 
Plangentis populi cunit derisor Anubia. 
Ille petit yeniam, quotiea non àbatinet nior 
Concnbitu» sacris observandiaque diebus; 
Magnaque debetur yioiato poena cadnrco^ ^* 
Et moTisse caput visa est argentea serpens. 
Illius lacrym» meditataque munnura prastnt 
Ut yeniam culple non lAnuat , ansem magno 
Scilicet et tenui popano corruptui Osiria. 



Qûum dédit ille loctti&t copbino foneqw relieto, 
Arcanam Judsa tremens mendicat in aurem, 
Interpres léguai Solymarum, et nagna sacerdos 

Arboris, ac summi fida intemuntia cœli. 
Implet et illa manum, sed pardus. iEre n^uto, 
Qualiacumque yoles^ Judaei somnia yendunt. 
Spondet amatorem teneram^ yel divitii orbi 



^ 
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De rtle Méroë rapporter l'onde sainte^ 
Et du temple dlsis en arroser Tenceinte, 
Non loin du champ modeste où te Tibre autrefois 
Vit bondir les troupeaux du premier de nos rois. 
Pourrait-elle hésiter, quand d'Isis elle-même 
Elle croit accomplir la volonté suprême ? 
Qand elle croit l'entendre 7 Esprit digne en effet 
Qu'un dieu pendant la nuit l'entretienne en secret ! 
Aussi quelle terreur, quel respect ridicule 
Ne sait point inspirer à la foule crédule. 
Ce fourbe environné d'un fanatique essaim 
De ministres tondus et revêtus de lin, 
Qui, d'un peuple abusé redoublant les alarmes, 
Sous les traits d'Anubis, court et rit de ses larmes 1 
C'est lui dont la prière importunant les dieux, 
Par des pleurs solennels et des élans pieux, 
D'Odris en fureur désarme la vengeance, 
Quand de jeunes beautés, aux jours de contmence, 
Près d'elles par faiblesse ont admis un époux. 
Quel chfttiment cruel près de fondre sur vous ! 
Tremblez, car du serpent la tête vous menace ; 
Il dit ; mais, à sa voix, Osiris leur fait grâce, 
Osiris que ses pleurs et qu'un gâteau sacré, 
A cet heureux pardon ont déjà préparé. 

Une juive, laissant son foin et sa corbeille. 
Vient ensuite en tremblant et mendie à l'oreille. 
De Sion près d'un arbre interprétant les lois. 
C'est de là que le ciel nous répond par sa voix. 
Elle reçoit aussi le prix de ses prestiges ; 
Mais on lui donne peu. Voulez-vous des prodiges? 
Parlez au premier juif : il vous en fournira 
Au prix le plus modique, et tels qu'il vous plaira. 

Un prêtre d'Arménie, espèce d'aruspice. 
Aux flancs d'une colombe offerte en sacrifice, 
Entrevoit, pour ta f^Enme, un jeune et tendre amant, 

16. 



Testamentum ingensi eriite pidmme eofamlMB 
Tractato, Armenias yel Commagenos aruspex. 
Pectora puUoroin rimabiiur, esta catelli, 
Interdum et poeri : fadei qiied deferat ipw« 
Ghaldsis sed major erit flducia : quidqttld 
Dixerit astrologuSi credeat a fonte relatdm 
Ammonis, quoniafla DdpUa oracolt ceaMst, 
Et genus humanum damnât ttSgù ftitari. 
Praecipuus tamen est honm, qui saepius exul , 
CujQS amiciUa coaduceDdaqne tabella, 
Magnus ctfto obiit, et formMati» OAoïà. 
Inde fldes arti, sonuit si de^ctera ferro, 
Laevaquet si longo castrorom in carcere mansit 
Nemo mathemUiticiis geniom indemnatns habebit : 
Sed qui pêne periit, cui Tix in Gyclada mitti 
Gontigit, et parva tandem caruisse Seripho. 
Gonsulit ictericaB lento de funere matris« 
Ante tamen de te, TanaquD tna : quimdo sovorem 
Efferat et patruos? an sit victurus adutter 
Post ipsam ? quid enim majus dare numina poaiunt? 



Haec tamen igttorat qoid sidnê triste minetnr 
Saturai, quo laeta Venus se proférât astro, 
Quis mensis damoo^ qu» dentur tempera lucro. 



^ 
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Oa d'un ridie vieillard l'immeoBe tastanMt* 
D'un chient d'un enfioint même il fera sa victkne » 
Et c'est lui qui sera le délateur du crime. 

Mais de ces imposteurs à Fenvi consultés» 
Ce sont les CEbaldéens qui sont le ptas vantés* 
Et leurs oracles seuls de nos jours ont la vogue. 
Qu'un mot soit prononcé par leur moindre astrologue, 
On le croira sorti de la bouche d' Ammon ; 
D'Ammon, car négligeant le trépied d'ApoDon, 
Sur l'avenir caché dans une nuit profonde^ 
Delphes à l'ignorance a condamné le monde. 
Le premier de la troupe est ce fourbe obstiné, 
Qui plus souvent qu'un autre à l'exil condamné, 
D'un crayon complaisant, sur sa planche vénale. 
De l'ennemi d'Othon traça l'heure fatale. 
On ne croit à leur art que si de fers chargés. 
Longtemps dans un cachot ils se sont vus plongés; 
Ce sont les fers en eux , le cachot qu'on vénère; 
lin imposteur absous n'est qu'un homme ordinaire. 
Mais si des criminds près de subir l'arrêt. 
Trop heureux par l'exil d'échapper au gibet, 
n s'est fait reléguer dans l'étroite Gyare, 
Alors c'est un génie et chacun s'en empare. 
Nouvelle Tanaquil, ton épouse d'abord 
Ira l'interroger sur l'instant de ta mort ; 
Sur le trépas trop lent d'une mère ictérique, 
Sur le jour où, suivant un convoi magnifique, 
D'une sœur ou d'un oncle elle prendra le deufl. 
Doit-elle précéder son amant au cercueil ? 
Ah 1 qu'il vive après elle ! une faveur si grande 
Est tout ce qu'aux autels sa tendresse demande. 

Elle ignore du moins sous quel signe en courroux 
S'annoncent les fléaux près de fondre sur nous : 
Quand Saturne est sinistre et Vénus favorable : \ 

Quel mois porte bonheur : quel jour est redoutable 



r 



168 JUVtNAL, 

lUios occursns etiam vitare menento. 
In cajus manibus, ceu pinguia succina,' tritas 
Cernis ephemeridas ; que nallum consulit, et jam ** 
CoDSulitar ; qu», castra viro patriamqae petite, 
Non ibit pariter, nmneris revocata Thrasylli. 
Ad primnm lapidem vectari quum placet, hora 
Sumitur ex libre : si prurit f rictus ocelli 
AnguIuSi inspecta genesi, coUyria poacit. 
^gra licet jaceat, capiendo nuUa videtur 
Aptior hora cibo, nisi quam dederit Petodris* 



Si mediocris erit, spatium lustrabit utrumque 
Metarum, et sortes ducet, frontemque manumque 
Prsbebit vati crebrum poppysma foganti ^'. 
Divitibus responsa dabunt Phryt augur et Indu^ 
Conductus : dabit astrorum mundique peritus, 
Atque aliquis senior, qui publica fulgura condit. 
Pld)eium in circo positam est et in aggere fatum^ 
Qua nudis loâgum ostendit cervicibus aurunii 
Gonsulit ante Pbalas delphinorumque columnas^ 
An saga yendenti nubat» caupone relicto* 



Hœ tamen et partus subeunt discriment et omnes 
Nutricis tolérant» fortuna ungente, labcures : 
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Souviens-toi, PosthuiMi^ d'Mler en diettla 
Celle qu'on Yoit toujouis, ses tablettes en main» 
Tourner et parcourir avec des yeux avides. 
Les feuillets presque usés de ses éphémérides ; 
Qui ne consrite plus, bndIb qu'on vient consulter ; 
Qui, lorsque son époux, eontraiat do se hAter» 
Doit rejoindre le camp ou regagner la ville. 
Si le jour est contraire aux nombres de Thrasylte , 
Ne pourra se résoudre à partir avec lui. 
Veut-elle, pour tromper son indolnt cmni^ 
Se faire transporter à cent pas de la porte? 
Son grimoire lui dit quand il faut qu'elle sorte. 
Sent-elle au coin de l'œil une démangeaison? 
C'est son thème natal qui, pour la guérison, 
Lui montre la recette en ce cas exigée. 
Est-elle dans son lit au régime obligée? 
Pour l'heure qui convient aux aliments prescrits, 
Elle n'ajoute foi qu'à son Pétosiris. 

Celle qui n'appartient qu'à la classe commune. 
Court, aux bornes du cirque , apprendre sa fortune ; 
EUe tire les sorts, eil'bdite éevin 
Ou lui touche le front, ou lui pa^ la main. 
Elle consent à tout et se prête sans honte 
Aux baisers indécents qu'il lui demande à compte. 
La plus riche interroge un prêtre phrygien. 
Un habile astrologue, ua «ugure iâdient 
Ou le vieillard chargé d'enfouir sous la terre 
Les objets qu'en tombant profana le tonnerre. 
Pour celui dont la foule apprend son vil destin. 
On va le consulter dans le champ de Tarquin ; 
Et celle qui, la tète et le cou sans parure. 
Par un simple fil d'or retient sa chevefaire. 
Entre deux artisans incertaine en son choix, 
Trouve aussi son oracle, auprès des tours de bois. 

Mais la femme do moins» en cette dase obscure» 
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Sed jacet aurato vix iilla puerpera lecto ; 
Tantam artes hujus, tantnm medicamina possont» 
Quae stériles facit, atque homines in ventre necandos 
Conducit 1 Gaude, infdix, atque ipse bibendum 
Porrige quidquid erit : nam si distendere YeBet 
Et yexare utenim pueris salientibus, esses 
^thiopis fortaase pater ; mox decolor hères 
Impleret tabulas, nunquam tibi mane videndus. 



Transeo suppositos» et gaudia votaque sœpe 
Ad spurcos decepta lacus, atque inde petitos ** 
Pontifices Salios, Scauronim nomina faiso 
Corpore laturos. Stat Fortuna improba noctu, 
Arridens nudis infantibus ; bos fovet ulnis, 
InvoMtque sinu : domibus tune porrigit altis, 
Secretumque sibi mimum parât : bos amat, bis se 
Ingerit, utque suos rideos producit alumnos. 



Hic magicos affert cantus , hic thessala vendit 
Philtra quibus valeant mentem vexare mariti, 
Et solea pubare nates. Quod desipis, inde est ; 
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N'apprend point à tromper le yabu de h nature, 

Et, pliant sous le joug de la nécessité, 

Se soumet aux devoirs de la maternité. 

L'hymen est plus commode ou la richesse abonde. 

Une couche dorée est rarement féconde , 

Tant a fait de progrès dans son art inhumain, 

Celle qui d'un breuvage exprimé de sa main. 

Instruite à préparer la coupe délétère, 

Sait tuer les enfants dans le sein de leur mère ! 

Applaudi&-toi pourtant, époux infortuné ; 

Et, loin de t'opposer au remède ordonné, 

Toi-même à l'infidèle apporte le breuvage ; 

Car, si de la nature accomplissant l'ouvrage. 

De son flanc déchiré le fruit voyait le jour. 

Elle ne remettrait peutrètre à ton amour. 

Qui sait? qu'un Africain, monstre d'affreux présage, 

Admis à partager un jour ton héritage. 

Et dont, tous les matins, le visage odieux 

De son horrible aspect te blesserait les yeux. 

Je ne te parle pas de la femme impudente 
Qui, trompant d'un époux la trop crédule attente. 
Lui donne des enfants qu'elle n'a point portés ; 
Malheureux orphelins sur la rive jetés. 
Qui, dans l'éclat pompeux des dignités romaines. 
Un jour, malgré le sang qui coule dans leurs veines, 
Sous le nom des Scaurus marcheront triomphants. 
La Fortune, parfois, sur ces faibles enfants, 
La nuit, jette en passant un regard de tendresse. 
Les réchauffe en son sein, les berce, les carresse. 
Et de ses jeux secrets mystérieux acteurs. 
Les élève en riant au faite des grandeurs. 

Un autre leur vendra des paroles magiques; 
Un autre, des poisons, des philtres thessalique3 
Qui, d'un mari stupide offusquant les esprits. 
Le livrent sans défense aux plus sanglants mépris 
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Inde animi odi^^ et niBgiMi oblivio remm 
Qaas modo gesBîsti. Tamen hoc tolerabile, si non 

Et furere inciiMaSi ut aTunculus iUe Néron», 
Coi totam tremuli frontem Cœsonia piffi 
Infudit. Qus non faciet quod principis uxor? 
Ardebant conctat et, fracta compage, ruebairt 
Non aliter qium A ùxkaA tnao maritum 
Insanum. Minus ergo nocens erit Agrippin» 
Boletus, siquidem unius prscordia pressit 
IQe senis, trenndumque caput desoendere juwt 
In cœlum, et longam manantia labra salivera. 
Hœc poscit Gerrum atque ignés ; haec polio torquet ; 
Hsec lacérât mistos equitum cum sanguine patres. 
Tanti partus equ»! tuiti uiia venefica coortat! 



Oderunt natos de pellice : nemo repugnet, 
Nemo vetet ; jam jam privignum occidere fas est, 
Vos ego, pupîHi, moneo, qoibus anq^r est res, 
Custodite «amas, et nvAi crédite menée; 
Livida materne fervent adipata veneno. 
Mordeat ante aUquis, quidquid porrexerit illa 
Qu» peperit ; tinidas pnegurtet pooria fappas. 



Fingimus hœc, altimi salira somente eothoramn 
Scilicet : et, finem egressi legemque priorum, 
Grande sophodeo carmen bacebamur hiata. 
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Alors comme égaré daas k ntût la fins noire» 
n n'aperçoit plus rien, il n'a plus de mémoire ; 
Heureux s'il n'en vient pas jusques à la fureur, 
Gomme ce forcené, ce féroce empereur 
A qui Césonia, par un secret breuvage. 
Inspira tout à coup moins d'amour que de rage. 
Ce qu'une impératrice a bien osé tenter. 
Quelle femme aujourd'hui craindra de l'imiter? 
L'empire était en feu : tout allait se dissoudre : 
Ou eût dit que Junon, du mattre de la foudre 
Tenait de déranger le sublime cerveau. 
Certes, le champignon qui mit Claude au tombeau, 
N*a point d'un tel désastre effrayé nos murailles ; 
D'un infirme vieillard déchirant les entrailles. 
Il n'a fait que hâter son destin glorieux. 
Et le précipiter à la table des dieux. 
Mais l'oncle de Néron, altéré de carnage, 
A peine du poison a senti le ravage, 
n brûle , il assassine et des petits , des grands ,, 
Péle-mèle égorgés , le sang coule à torrento. 
Yoilà l'effet cruel d'une coupe amoureuse ! 
Yoilà les maux produits par une empoisonneuse ! 

Que d'une concubine, objet de sa fureur. 
Une épouse trahie ait le sang en horreur : 
J'y consens; c'est l'usage ; et sa haine jalouse 
Peut même éter la vie au fils d'une autre épouse ; 
Mais toi , riche pupille , à ses soins confié f 
C'est toi que j'avertis ; crains sa fausse amitié ; 
Crains la coupe, les mets apprêtés par t« mère ; 
Que ta bouche jamais n'y touche la première , 
Et qu'un tuteur treiiUaiit entre die et toi phcè. 
Goûte d'abord le vin qu'elle t'aura versé. 

Loin du sentier battu par nos vieux satiriques, 
Je poursuis , diras-tu , des monstres chimériques ; 
Je chausse le cofliume, et rhéteur boursouiBé, 

I. 17 



174 JUVÊNAL, 

Montibus ignotam RutoUs cœloqne Latina. 

Nos utinam vani ! sed clamât Pontia : Feci ^^9 
Gonfiteor» puerisque meis aconita paravi, 
Qxœ depreosa patent : facinus tamen ipsa peregi. 
Tune duos una* sœvissima vipera, cœna? 
Tune duos? Septem, si septem forte fuissent. 
Gredamus tragicis, quidquid de Golchide torva 
Dicitur et Procne. Nil contra conor, et illœ 
Grandia monstra suis audebant temporibus ; sed 
Non propter nummos. Minor admiratio summis 
Debetur monstris, quoties facit ira nocentem 
Hune sexum : rabie jecur incendente feruntar 
Prsedpites , ut saxa jugis abrupta » quibus mons 
Subtrahitur, clivoque Ijitiis pendente recedit. 
Ulam ego non tulerim» quœ computat, et scelus ingens 
Sana facit. Spectant subeuntem fata mariti 
Alcestim ; et, similis si permutatio detur, 
Morte viri cupiant animam servare catellœ. 
Occurrent multœ tibi Belides atque Eriphyte : 
Blane Glytemnestram nuUus non vicus habebit. 
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Je viens , du ton pompeux d'un SojAiocle ampoulé « 

Conter avec emphase à mes lecteurs crédules, 

Des excès inconnus sur les monts des Rutules , 

Des crimes que jamais les Latins n'ont commis. 

Plût au ciel » Posthumus ! mais écoute et frémis. 

Oui , te dit Pontia, le crime est véritable : 

C'est moi qui fis périr mes enfants à ma table : 

Du poison par mes mains le vase fut rempli : 

Je l'ai fait, on m'a vue , et je n'ai point p&li. 

— Quoi 1 deux fils innocents , détestable vipère , 

Ont péri de ta main, de la main d'une mère I 

Deux en un seul festin ! — Sept , dans un seul festin ^ 

Si f en avais eu sept , seraient morts de ma main ! 

— Du barbare Titrée épouse parricide , 

Et toi, monstre odieux qu'enfanta la Colchicfe, 

A vos plus noirs complots nous croyons maintenant ; 

Vos meurtres , vos poisons n'ont plus rien d'étonnant ; 

Tout est vrai ; mais du moins , si vous fûtes cruelles , 

L'or n'a point mis le glaive en vos mains criminelles. 

La fenune que transporte un accès de fureur, 

Quel que soit son forfait, m'inspire moins d'horreur ; 

Cest un roc menaçant dont la masse ébranlée , 

Du mont dont il s'arrache, au fond de la vallée 

tombe et se précipite et roule avec fracas. 

Le plus lâche , à mes yeux , de tous les attentats , 

C'est celui qu'une avare et perfide mégère 

Médite froidement et commet sans colère. 

Tous les jours sur la scène , attendrissaait les cœurs , 

Alceste, en s'immolant, nous fait verser des pleurs : 

Offrez à nos beautés la même alternative : 

Dites à cette épouse au spectacle attentive , 

De choisir d'un Admète ou d'un chien favori ; 

Son choix est déjà fait : périsse le mari. 

Vous trouverez partout quelque sœur d'Hypermnestre, 

Et demain chaque rue aura sa Clytemnestre. 
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Hoc tantum refert, ^ood Tyndaris ilia Upeniefli 
Insulsam et fataam dextra Israque tenebat ; 
Ai nunc res agitur tenui pubnone rubets : 
Sed tamen et ferro, n i^^sgosUrit Atridei 
Pontica ter victi eautas medicamina Begis ^*. 
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Hais da moins Glytemnestre en un transport soudain , 

Exécuta son crime une hache à la main : 

Les nôtres n'ont besoin que d'un simple breuvage , 

Du glaive toutefois prêtes à faire usage , 

Si leur Agamemnon redoutant le trépas, 

A leurs perfides soins ne s'abandonnait pas , 

Et qu'unitant ce roi yaincu dans trois batailles, 

A l'abri du poison il eût mis ses entrailles. 



17. 
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Et spes et ratio studiorum in Gffisare tantum * : 
Solus ^m tristes hac tempestate Camœnas 
Reqiexit , quum jam célèbres notique poefae 
Balneolum Gabiis , Romœ conducere fumos 
Tentarent ; nec foodum aiii , née tarpe putareot 
Prœconjes fieri : quum , desertis Aganippes 
Yallibus, esuriens migraret in atria Glio. 
Nam, si Pieria quadrans tibi nullus in umbra 
Ostendatur, âmes nomen victumque Macbœne , 
Et vendas potius , commissa quod auctio vendit 
Stantibus , œnophorum , tripodas , armaria , cistas , 
Aldthoen Pacci » Thebas et Terea Fausti. 
Hoc satins , quam si dicas sub judice » yidi , 
Quod non vidisti. Faciant équités asiani 
Quamquam , et Gappadoces faciant i equitesque Bitbyni , 
Altéra quos nudo traductt Gallia talo *. 



Nemo tamen studiis indignum ferre laborem 
Gogeturposthac, nectit quicumque canons 
Eloquium vocale modis » laurumque momordit '. 
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César seul est reqK)ir^ le soutien du talent; 
Seul 9 en ce siècle ingrat , dTun regard bienveillant , 
Il a rendu la vie aux Muses inquiètes , 
Lorsqu'on voyait déjà nos plus fameux poètes^ 
Des bains , des fours publics se £aire les fermiers. 
S'abaisser sans rougir à des emplois d'huissiers , 
Et la triste Clio » réduite à la détresse , 
Pour les palais des grands désertant le Termesse. 
Dans le fait , pauvre autewr, fi le docte vaUon 
Ne donne pas un as aux enfants d'Apollon * 
Que ne vas-tu plutôt adjuger des tablettes, 
Des urnes , des trépieds , de vieilles cassolettes» 
La Thèbes de Faustus, son drame de Progné , 
Et les vers en paquet du chantre d'Èvadné? 
Ne vaudrait-il pas mieux , compagnon de Machère , 
Exposer, comme lui , des haillons à l'enchère. 
Que d'aller , d'un témoin trahissant le devoir, 
Dire au préteur : J'ai vu , ce que tu n'as pu voir T 
Laisse cette ressource à ces nobles d'Asie , 
Qui , de la Gappadoce et de la Galatie, 
Nu -pieds dans nos remparts débarquant par milliers , 
Y font voir tous les ans de nouveaux chevaliers. 

Mais les tempsaoàt changés, et rbomne de^taif , 
A des vers éloquents mariant l'harmonie , 
Le poète divin qui mordit le laurier. 
N'aura plus à rougir d'un iiifi0Be métier. 
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Hoc agite » 6 juvenes I circumspicit et stimulât vos , 
XaterianMpie sibi ducis induigentia qiœrit. 
^ qua aliunde putas renim exspectanda tuartim 
Pnesidia , atque ideo croce® membrana tabells 
Impletur , lignorum aliquid posée ocius « et qiuer 
Componis , dona Y eneris » Thelesine , maiito ; 
Aut clude 9 et positos tinea pertunde libellos. 
Frange miser caïamos , vîgilaiaque praelia dele » 
Qui facïs in parva sublimia carmina cella , 
Ut dignus venias hederis et inaagine macra ^.• 
Spes nulla ulterior : didicit jam dives avarus 
Tantum admirari , tantum laudare disertos « 
Ut pueri Junonis avem. Sed defluit setas 
Et pelagi patiens , et cassidis atque ligoni^ : 
Tœdia tune subeunt animes ; tune seque suamque 
Terpsichoren odit facunda et nuda senectus. 



Accipe nunc artes» ne quid tibi conférât iste 
Quem eolis , et Musarum et Apollinis »de relicta. 
Ipse facit versus /atque uni cedit Homero , 
Propter mille mnos, At , si dukedioe fam« 
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Courage, jeoiieB gens, les cminNUKS mot prêtes» 
Et César 9 qui tous voit , en veut ceindre vos tètes. 
Si , comptant par hasard sur tes doctes écrits , 
Tu crois pouvoir d'ailleurs en recevoir le prix ; 
Si c*est dans ce dessein que ta fertile pduie 
Ne cesse d'entasser volume sur volume : 
Fais apporter du bœs , mon cher Thélésinus « 
Et livre ton ouvrage à l'époux de Yénus , 
Ou laisse-le, cadié dans quelque armoire otocore, 
Et du temps et des vers devenir la pâture. 
Toi surtout , malheureux , qui^ dans un noir réduit » 
A de sublimes vers travailles jour et nuit » 
Efface ces combats , tri^ fruit de tes veilles ; 
Bomps ta plume et remMioe à ces doctes memiles. 
Que f en reviendra-t*U? un buste décharné , 
D'une branche de lierre à demi couronné. 
Tout autre espoir est nul. Le talent le phis rare, 
Quelque prisé qu'il soit d'un opulent avare , 
Trompeuse îUusioii des plus grands éorivniss! 
N'en recevra jamais que des éloges vains! 
Telle d'enfants légers une troupe volage , 
De l'oiseau de Junon admire le filumage. 
Tous les jours cq>endant, l'âge fait des progrès ; 
Tous les jours moins habile aux travaux de Cérès , 
Aux fatigues de M«ffs, aux «ourses de Neptune , 
On se d^oûte enfin d'une vie importune ! 
Et , vieillards éloquents , mais nus et sans appui , 
Nous détestons Phœbus et nous^mème avec lui ! 

Du patron qui t'arrache à l'asile des Muses» 
Client trop dévoué , maintenant vois les ruses : 
Il fait aussi des vers ; et , pour payer les tiens , 
Croit te donner assez en te lisant les sie&s ; 
Car , s'il veut bien céder le pas au seul Homère , 
C'est grâce à ses mille ans. Mais la gloire t*est chère ; 
Et, parmi nos lecteurs tu veux te faire un nom. 
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Succensos recites , Macolonus commodat ffides ; 
Ac longe ferrata domus servire jubetur , 
In qua sollicitas imitatur janua portas ^. 
Scit dare libertos extrema in parte sedentes 
Ordinis , et magnas comitum disponere Toces. 
Nemo dabit regum, qoanti subsellia constent. 
Et que conducto pendent anabathra tigilio , 
Qu»que reportandis posita est orchestra cathedris ^. 
Nos tamen hoc agimus, tenuique in pulvere sulcos 
Ducimus t et littus sterili Tersamus aratro. 
Nam si discedas » laqaeo tenet ambitiosi 
Gonsaetudo mali ; tenet insanabile multof 
Scribendi cacoethes , et œgro in corde senescit. 

Sed vatem egregium , coi non sit poblica vena , 
Qui nil expositum soleat deducere , nec qui 
Conununi feriat carmen triviale moneta ; 
Hune qualem nequeo mônstrare , et sentio tantum , 
Anxietate carens animus fadt , omnis acerbi 
Impatiens 9 cupidus silvarum , aptusque bibendis 
Fontibus Aonidum. Neque enim cantare sub antro 
Pierio , thyrsumve potest contingere sana 
Paupertas , atque aeris inops » quo nocte dieque 
Corpus eget. Satur eit , quum didï Horatius : Eaœ ! 
Quis locus ingenio , nisi quum se carminé solo 
Vexant » et domînis Girrhœ Nysœque feruntur 
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Parle , Maculonus te prête sa maifion , 

Maison toute de fer, dont on prendrait la porte 

Pour celle d'une ville ou d'une place forte. 

A venir t'applaudir ses clients empressés , 

Ses esclaves nombreux , aux derniers rangs placés. 

De tes vers accueillis par un bruyant murmure , 

Du geste et de la voix soutiendront la lecture ; 

Mais les planches, les bancs , les fauteuils à loyer , 

Nul Mécène pour toi ne voudra les pay«r. 

Nous persistons pourtant, et d'un soc inutile. 

Ne cessons de creuser un rivage stérile. 

Des filets dont la gloire a su nous enlacer , 

En vain nous essayons de nous débarrasser : 

L'habitude l'emporte , et rien ne peut détruire 

Ce mal ambitieux , cette rage d'écrire , 

Qui , chez le plus grand nombre augmentant par degré, 

S'envenime et vieillit dans un cœur ulcéré. 

Mais aussi , que fautril pour former un poëte 
Qui dédaigne la voie où la foule se jette ? 
Qui , laissant tout sujet commun et trivial , 
Frappe au coin du génie un vers original ? 
Un poëte, en un mot, tel que dans ma pensée. 
S'il n'en existe pas , l'image en est tracée? 
C'est un esprit exempt de tout pénible soin , 
Ne formant nul désir , n'éprouvant nul besoin , 
Ne cherchant que les bois , les eaux et l'harmonie , 
Et digne de puiser aux sources d'Aonie. 
La froide pauvreté , triste , mourant de faim , 
N'a jamais , la cithare ou le thyrse à la main , 
D'un génie inspiré senti l'heureux délire. 
Horace a bien dîné quand il monte sa lyre. 
Que peut en son essor un poète arrêté , 
Si du dieu seul des vers son cœur n'est tourmenté? 
Si , laissant d'autres soins se partager son àme , 
D'accord avec Bacchus , Apollon ne l'enflamme ; 



Pectora nostra doas non fldflritteRtia conisT 
Magnœ mentis opus , nec de lodice paranda 
Attonitef cumis et equos» faciesque deorom 
Aspicere , et qaaiia Rntalom confiMudat 'Erfum. 
Nam si Yirgilio puer, et tolerabile deesset 
Hospitium, caderent omnes de crinibus hydri; 
Surda nihil gemeret grave buccins. Poscimus ut sit 
Nonminor antiquo Bubrenus Lappa cothorno, 
Cujus et alveolos et Isenam pignerat Atreus? 
Non habet infelix Numitor quod nûttst amico ; 
Quintiliœquoddonet» habet : née defuit illi « 
Unde emeret multa pascendum carne leonem 
Jam domitum. Constat leviori bellua siunptu 
Niminim , et capiunt phis intestina poetie. 



Contentus fana jaceat Lucanu» in bortia 
M armoreis ; at Serrano tenuique Saleio 
Gloria quantalibet quid erit , si gloria tantum est? 
Curritur ad vocem jucundam , et carmen amicse 
Thebaidos , latam fecit quum Statius urbem , 
Promisitqne diem ; tanta dakedine captos 
AiBcit ille animes , tantaque libidine vulgi . 
Attditur ! sed qofom fregit sobsdiia verso , 



r^ 
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Si , lorsque » s'élançant au milieu des hasards » 
Il veut peindre les dieux « leurs coursiers et leurs chars , 
Ou l'horrible Erinnys , d'un accent plein de rage » 
Du superbe Tumus étonnant le courage » 
Le besoin d'un habit réprimant son transport » 
De son esprit tendu vient briser le ressort? 
y irgile , sans esclave , en proie à l'indigence » 
De sa fière Gorgone excitant la vengeance , 
Eût-il d'affreux serpents hérissé ses cheveux , 
Et I comblant de Junon les implacables voeux , 
Le bruit sourd du cornet qui sema tant d'alarmes , 
Eût-il fait accourir tant de peuples en armes? 
Et l'on veut que Lappa , plein d'une noble ardeur, 
Bende au cothurne grec son antique splendeur, 
Lui qui , pour subsister , comptant sur son ouvrage , 
Emprunte sur sa toge et met sa coupe en gage ! 
Pour venir au secours du poëte indigent , 
Numitor, son ami , n'a point assez d'argent ; 
Mais à Quintilia prodiguant les largesses » 
Il en a bien assez pour payer ses tendresses ; 
n en a bien assez pour nourrir à grands frais , 
Ce lion que pour lui l'on dompta tout exprès. 
En effet, un lion , quelque prix qu'on l'achète, 
Coûte moins , et surtout mange moins qu'un poëte ! 
Que le riche Lucain , dans ses jardins pompeux , 
y ive heureux de l'honneur qui suit un nom fameux ; 
Qu'importe à Rubrenus une gloire éclatante , 
Si de la gloire seule il faut qu'il se contente ? 
Au public amoureux de ses brillants concerts , 
Pour un jour désigné , Stace a promb ses ven. 
Rome est dans l'allégressp, et , de plaisir avide , 
La foule impatiente attend sa Thébaïde : 
Tant le chantre divin , par un charme vainqueur, 
Sait , en flattant l'oreille , arriver jusqu'au cœur ! . 
Mais ces cris conv^bifi» d'W public idolAtre , 
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Ësurit , intactam Piridi iiisi yeadat Agaven ''. 
I Ile et militiae maltb largitur honorem , 
Semestri vatum digitos circumiigat aaro ^. 
Quod non dant procereSy daUt histrio. Tu Camerinoa 
Et Bareas , tu nobilium magna atria curas ! 
Pnefectos Pdopea facit , Philomela tiibunos. 
Haud tamen invideas vati , quem pulpita pascunt. 
Quis tibi Mœcenas? quia Bunc erit aut Piroculeioa, 
Aut Fabius t quis Gotta iterum , quis Lentului aller? 
Tune par ingénie pretium , tune utile multis 
Pallere , et vinufli toto nescire deoembri . 



Yester porro labor fecundior , historiarum 
Scriptores ; petit hic plus temporis, atque olei plus ; 
Namque oblita modi miUesima pajpna auigiC 
Omnibus, et crescit multa da«ma papyro. 
Sic ingens rerum numerus jubet atque operum \ex, 
Quœ tamen inde seiges , terre quis f nictus apertœ ? 
Quis dabit historico , quaotnm daret acta legenti ? 
^ed genus ignavum , quod lecto gaudet et umbra. 

Die igitur^ quid caonidîds ci? ilia prcrte&t 
Officia f et magno comités in fasce libelli? 
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« 

Qui brise , en trépignant , les bancs de son théâtre « 
Qu'en ya-t-il retirer ? rien : et mourant de faim , 
La misère bientôt à ses jours mettra fln « 
Si Paris f prévenant un destin si funeste , 
Pour les jeux du préteur n'achète son Oreste; 
Paris qui » transformant les auteurs en guerriers , 
Leur donne Fanneau d'or , en fait des chevaliers ! 
Ce que les grands n'ont droit d'accorder à personne , 
Ce qu'ils ne donnent pas , un histrion le donne. 
Pourquoi des Baréas mendier les bienfaits? 
Progné fait des tribuns, Agave des préfets. 
Gardons-nous toutefois d'envier au poëte , 
Un pain que le talent à si grands frais achète. 
Dans Rome maintenant où sont les Laelius « 
Les Pison , les Cotta , les Proculéius? 
La récompense alors égalait le génie : 
Alors s'abandonnant à sa docte manie , 
Le poëte sevré du vin et des plaisirs , 
Voyait fructifier ses immortels loisirs. 

Du grave historien le labeur plus utile « 
Sans doute à nos auteurs ouvre un champ moins stérile? 
L'histoire veut du temps , de l'assiduité ; 
C'est là qu'avec effort», longuement enfanté , 
Sous l'austère burin, un éternel ouvrage 
Enfle, augmente, s'élève à la millième page ; 
C'est là qu'un écrivain se ruine en papier. 
Que lui vaut, cependant, cet aride métier? 
En connalt-on un seul, à qui, pour son salaire, 
On voulût accorder ce qu'on paye au notaire? 
Mais ce genre d'ouvrage, à l'ombre, sur un lit. 
Dans un calme indolent, sans fatigue s'écrit. % 

Passons donc au Forum : voyons quelle fortune 
A ceux que des plaideurs la cohue importune, 
Rapportent du barreau les éloquents débats, 
Et ces sacs de papiers qu'ils traînent sur leurs pas. 
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Ipsi magna sonanti sed tune, cam créditer audit, 

Prœcipue ; vel si tetigit latus aerior illo , 

Qui venit ad dobium grandi cum codice nomen. 

Tune immensa cavi spirant mendacia folles, 

Conspuiturque sinus. Yeram deprendere mes^m 

Si libet , Une eentum patrimonia eaussidieorum , 

Parte alia solum russati pone Laeemœ ^. 



Gonsedere duces ; surgis tu pallidus Ajaic 
Dieturus dubia pro libertate , Bubulco *^ 
Judice. Rumpe, miser, tensum jecur, ut tibi lasso 
Figantur yirides, sealarum gloria, palmae. 
Quod voeis pretium ? siccus petasunculus, et vas * ^ 
Pelamydum ; aut veteres, Afrorum epimenia, buibi, 
Aut vinum Tiberi deveetum, quinque lagens. 
Si quater egisti, si contigit aureus unus, 
Inde eadunt partes ex fœdere pragmatieorum. 
iEmilio dabitur quantum petet; et mdius nos 
Egimus : hujus enim stat eumis alieneus, aiti 
Quadrijuges in vestibulis, atque ipse feroci 
Bellatere sedens curvatum hastile minatur 
Eminus, et statua meditatur prselia lusca. 
Sic Pedo eonturbat , Matho déficit; èiitus hic est *' 
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Ib font grand bruit, surtout lorsqu'avec défiance, 
Un client inquiet assiste à l'audience. 
Ou qu'un autre, plaidant sur un titre douteux, 
Armé d'un long journal, vient s'asseoir auprès d'eux. 
Alors de leurs poumons, gonflés comme une éponge. 
Ils expriment le fiel, ib soufflent le mensonge. 
Et récume à grands flots se répand sur leur sein. 
Eh bien ! te plairait-il d'apprécier leur gain ? 
Choisis cent avocats des mieux famés de Rome ; 
De leurs biens réums d'un côté mets la somme, 
De l'autre, les biens seub d'un cocher en faveur. 
Et de ces deux métiers vois quel est le meilleur. 

Les juges sont assb. Toi, pâle de colère, 
D'un client que menace un puissant adversaire. 
Tu viens, nouvel Ajax, venger la liberté. 
Au âége du préteur Bubulcus est monté : 
Allons ! malheureux, parle, échauSé-toi, fulmine ; 
Que des cris déchirants te brisent la poitrine. 
Pour voir, à ton retour, un futile laurier 
Orner de ta maison le rapide escali^. 
Que va t'offrir l'ingrat qui te doit d'être libre ? 
Cinq bouteilles d'un vin arrivé par le Tibre, 
De vieux oignons d'Egypte, un jambon desséché, 
Ou quelque vil poisson dans la bourbe péché ; 
Et si, par quatre fois, ta sublime défense. 
D'un brillant plaidoyer a rempli l'audience. 
Et qu'une pièce d'or te tombe par hasard. 
Songe qu'au procureur il en bâxt une part. 
—D'où vient qu'iEmilius, avec moins d'éloquence. 
Obtient tout ce qu'il veutT — Voici la différence: 
C'est que, sous son portique, un quadrige ponq^ux. 
Et sa statue équestre, et ce front belliqueux, 
Et ce dard qu'il dirige au loin, d'un oeil oblique, 
Attirent le respect et la faveur publique. 
Ce faste a ses dangers : il endetta Paulus, 
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Tongilliy magno cum rhinocerote lavari 
Qui solet, et vexât lutulenta balnea turba» 
Perque forum juvenes longo premit assere Mœsos, 
Empturus pueros, argentum» murrhrina, villas : 
Spondet enim Tyrio stlataria purpura filo. 
Et tamen est illis hoc utile : purpura vendit 
Gaussidicum, veudunt amethystina ; oonvenit illis 
Et strepitUy et facie majoris vivere census. 
Sed finem impensae non servat prodiga Roma. 



Fidimus eloquio ? Giceroni nemo ducentos 
Munc dederit nummos, nisi fulserit annulus ingens. 
Respicit hoc primum qui litigat» an tibi servi 
Octo, decem comités, an post te sella, togati 
Ànte pedes. Ideo conducta Paulus agebat 
Sardonyche, atque ideo pluris quam Gallus agebat, 
Quam Basilus. Rara in tenui facundia panno. 
Quando licet Basile ilentem producere matrem? 
Quis bene dicentem Basilum feret? Accipiat te 
Gallia, vel potius nutricula caussidicorum 
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Il ruina Mathon, il perdra Tougillus, 

Ce Tongillus qu'on voit» dans son luxe sans borne, 

D'un grand rhinocéros faire porter la corne, 

Quand d'esclayes crottés qui le suivent au bain. 

Arrive avec son huile un turbulent essaim. 

Voyez^-vous au Forumi sous sa masse grossière, 

Suer ses M œsiens et ployer sa litière ? 

On dirait qu'à pleins sacs puisant dans son trésor, 

n va tout acheter, esclaves, coupes d'or, 

Murrhins, maisons de ville et maisons de campagne. 

A son manteau de pourpre, au train qui l'accompagne^ 

On n'exige de lui nulle autre sûreté : 

La pourpre et l'améthyste ont leur utilité. 

Et cet éclat trompeur d'une fausse opulence. 

Du plus mince avocat fait vendre l'éloquence ; 

Mais à Rome aujourd'hui montrant un front d'airain, 

La prodigaUté ne connaît plus de frein. 

Sur l'art de bien parler vous compteriez peut-être? 
Mais, lui-même, au forum, s'il venait à renaître, 
Cicéron, sans un gtos et riche diamant, 
A deux fois cent écus prétendrait vainement. 
Avez-vous huit porteurs, dix clients, une escorte? 
Votre riche litière attend-elle à la porte? 
Voilà tout ce qu'il faut pour gagner un procès ; 
Voilà comment Gallus obtint tant de succès ; 
Comment, à la faveur d'une agathe empruntée, 
Éblouissant les yeux de la foule enchantée, 
Il supplante Paulus et plaide plus souvent. 
Sous un mauvais habit on n'est guère éloquent. 
En effet, quand voit-on d'une mère en alarmes, 
Gallus au tribunal faire parler les larmes? 
Qui souffrirait Gallus quelque bien qu'il plaidât? 
Laisse donc le barreau, malheureux avocat ; 
Et si tu veux, enfin, mettre à profit ta langue. 
Pour recevoir le prix d'une docte harangue. 
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Africa, si placuit mercedon ponere lingus. 

Declamare doces, o ferrea pectore, Yetti ! 

Gum perimit ssvos classis numerosa tyrannos ; 

Nam qoflBcumqae sedens modo legerat, hœc eadem stans 

Proferetf atqae eadem cantabit Tenibua îsdem. 

Occidit misères crambe repetita magistros. 

Qaiscolor» etquodsît caim gemia» «tqueubi soauna 

QuaesUo» quœ yeniant diverse parte sagitte, 

Scire velint omnes, meieedem solvere neroo. 

Mercedem appeUas? ipAA enim ado? Guipa ilooeiitis 
Scilicet arguitur, quod teva in parte mamill» ^* 
Nil salit Arcadio juvenit cojtts miU seKta 
Quaque die miserum diras caput Amiibal implet ; 
Quidquid id est, de quo deUberat, an pétat Frbem 
A Cannis, an post nimbes et fulmina cuitus *^, 
Circomagat madidas a tenpestate cohortes. 
Quantumvis stipulare, et protinusaccipe quod de» 
Ut toties illum pater aadiat. Hœc alii sex, 
Et plures, uao omctamant ore sophMie, 
Et veras ngitant lites, raptore relicto. 
Fusa venena sileat, mains ingnlnque narMus, 
Et que jam yeteres sanant mortaria c«co6. 
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Va trouver le Gaulois ou plutôt l'Africain. 

Eux seuls, à tes pareils» donnent au moins du pain. 

Et toi qui sur les bancs d'une nombreuse école, 
Exerçant des enfants à l'art de la parole, 
Leur apprends à combattre un tyran inhumain. 
As-tu donc des poumons ou de fer ou d'airain? 
Ce qu'ils ont lu debout, assis pour le relire, 
Cent fois sur le même air ils vont te le redire. 
Qui tiendrait, Yettius, à la satiété 
D'un si fade aliment si souvent répété? 
Chacun voudrait savoir, en traitant une cause, 
Expliquer avec art le but qu'il se propose. 
En obsener le genre, en exposer les faits. 
Et lançant à propos d'inévitables traits. 
Se garantir des coups d'un adroit adversaire. 
Un seul obstacle arrête, un seul ; c'est le salaire. 

— Qu'appelles-tu salaire? et qu'ai-je appris chez toi? 

— Si tu naquis stupide, est-ce ma faute, à moi ? 
En ai-je moins souffert l'ennui périodique 

Et de tes arguments et de ta rhétorique, 

Lorsque tous les six jours, dans un style banal. 

Tu me rompais la tète avec ton Annibal : 

a Doit-il, fier du succès de trois grandes batailles, 

» De Cannes en vainqueur marcher vers nos murailles ? 

9 Doit-il, interprétant la volonté des dieux, 

9 Au fracas de la foudre et des vents furieux, 

D Averti du danger qui menace sa tète, 

D Replier ses drapeaux battus par la tempête? » 

Que sais-je? mais voyons : que me demandez-vous? 

Je le donne à l'instant, si de pareils dégoûts, 

Son père, parvenant, lui-même, à se défendre, 

Aussi souvent que moi se résigne à l'entendre. 

Voilà de nos rhéteurs l'unanime refrain ; 

Et las de labourer un stérile terrain, 

Laissant là Pélias, Jason, Médée, Hélène, 
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Ergo sibi dabit ipse rudem, si nortra movebunt 

Consilia, et vit® diversum iter ingredietur, 

Ad pugnam qui rhetorica descendit ab umbra, 

Summula ne pereati qoa vilis tessera venit 

Fnimenti : quippehaec merces lautissima. Tenta 

Chrysogonns quanti doceat, Yel Pollio quanti '^ 

Lautorum pueroSi artem scindens Theodori. 

Balnea sexcentis, et pluris portions, in qua 

Gestetur dominus, quoties pluit. Anne serenum 

Exspectety spargatque luto jumenta receoti? 

Hic potius, namque hic mundae nitet ungula mute. 

Parte alia longis Numidarum fulta columnis 

Surgat, et algentem rapiat ccenatio solem. 

Quanticumque domus, veniet qui fercula docte 

Gomponity veniet qui pulmentaria condit. 
Hos inter sumptus sestertia Quintiliano, 

Ut multunii duo sufficient : res nulla minoris 

Constabit patri quam filins. Unde igitur tôt 

Quintilianus habet saltus? Exempla novorum 

Fatorum transi : felix, et pulcher et acer ; 

Félix, et sapiens, et nobilis, et generosus, 

Appositam nigrsB lunam subteiit alutœ ** ; 

Félix, orator quoque maximus, et jaculator ; 

Et, si perfrixit, cantat bene. Distat enim qm 
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Pour des procès réeb ils entrent dans Tarène. 

Le rhéteur, cependant, s'il veut changer d*état. 

Aurait tort , suivant moi , de se faire avocat ; 

Il ; perdrait bientAt jusques à la tessère, 

De son premier emploi récompense légère ; 

Car le peu, quel qu'il soit, qu'on gagne à ce métier. 

Est beaucoup pour celui qui le daigne payer. 

Regardez PoUion, consultez Ghrysogone ; 

Voyez pour quel salaire ou plutôt quelle aumône, 

Aux nobles héritiers de nos grandes maisons, 

De l'art de Théodore ils donnent des leçons ! 

On n'épargnera rien pour construire un portique ; 

Toudrait-on, quand il pleut, qu'un patron magnifique 

Attendit, pour soirtir, que l'orage eût cessé. 

Ou qu'il saltt son char dans la bourbe enfoncé ? 

Sous un portique au moins une mule élégante, 

Conserve le pied sec et la corne luisante. 

Vingt colonnes plus Mn, s'élançant dans les airs, 

D'une salle exposée au soleil des hivers^ 

De leur marbre pompeux embelliront l'entrée : 

C'est la salle, en décembre, aux festins consacrée. 

L'officier qui préside à l'ordre des banquets , 

Celui dont l'art profond assaisonne les mets. 

Ajouteront encore à ces folles dépenses : 

Et toi, Quiotilien, parmi ces frais immenses. 

Deux sesterces au plus acquitteront tes soins. 

Riches, ce sont vos fils qui vous coûtent le moins. 

— Mais, ce Quintilien, d'où vient donc sa fortune ? 

—C'est une exception à la règle commune, 

Un caprice du sort. Heureux, l'homme ici-bas 

Voit tous les dons en foule accourir sur ses pas ; 

Il porte la lunule : il est noble, il est sage. 

Heureux, force et beauté lui tombent en partage ; 

Heureux, c'est l'orateur, le sophiste en crédit, 

Et, fût-il enrtiimié, s'il ehaote on l'applaudit. 
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Sidéra te excipiant modo primos incipientem 

Edere vagitus» et adhuc a matre rubentem. 

Si fortuna volet, fles de consule rhetor ; 

Si Yolet haec eadem, fies de rhetore consul. 

Yentidius quid enim? quidTulHus? Anne aliud quam ^^ 

SidoSy et occolti miranda potentia fati ? 

Servis régna dabunt, captivis fata triumpbos. 

Félix ille tamen, corvo quoque rarior albo. 

Pœnituit multos vanae sterilisque cathedra, 

Sicut Trasimacbi probat exitus, atque Secundi 

Garinatis ; et hune inopem vidistis, Athene, 

Nil prêter gelidas ausae conferre cicutas. 

Di majorum umbris tenuem et sine pondère terram, 

Spirantesque (mcos, et in urna perpetuum ver, 

Qui prœceptorem sancti voluere parentis 

Esse loco. Metuens virgs jam grandis Achilles 

Cantabat patriis in montibus : et oui non tune 

Eliceret risnm citharoBdl cauda magistri? 

Sed Rufum atque alios csBdit sua quemque juventus, 

Rufum qui toties Ciceronem Allobroga dixit **. 



Quis gremio Enceladi doctique Palsmonis aSért 
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Car tout vient du hasard ; tout tient à rinfloenoe 
De l'astre sous lequel nous avons pris naissance. 
La fortune fera, si teDe est son humeur. 
D'un rhéteur un consul, d'un consul un rhéteur. 
Bassus et Tullius prouvent-ils autre ch(^ 
Qu'une puissance occulte, une ii^visible cause 
Qui mène, qui fait tout, et change quelquefois 
Les captifs en vainqueurs, les esclaves en rois? 
Sans doute il fut heureux l'homme extraordinaire 
Qui, pour le consulat descendit de sa chaire ; 
Mais l'histoire offre peu de ces succès brillants, 
Et l'on en compterait moins que de corbeaux blancs. 
Combien d'autres, entrés dans la même carrière. 
Ont perdu tristement leur existence entière ! 
Témoin Thrasimachus ; témoin ce Garinas 
Qu'Athènes vit périr et ne secourut pas, 
Athènes bien plus prompte à donner la ciguë ! 
Puisse sur voseercueils la terre répandue, 
Ne vous point accabler d'un trop pesant fardeau I 
Puisse d'un doux printemps l'aspect toujours nouveau 
Ne montrer aux regards, sur vos urnes chéries. 
Que rameaux odorants, que guiriandes fleuries, 
Vous, antiques Romains, qui, par de saintea lois, 
D'un sage gouverneur reconnaissiez les droits ! 
Vous qui lui remettiez l'autorité d'un père! 
D'un mattre rigoureux craignant la verge austère, 
Achille déjà grand , du centaure Chiron , 
Sur les monts patemds, répétait la leçmu 
Qui n'eût ri de la queue et du maintien bizarre 
D'un centaure donnant des leçons de cithare T 
De ces temps fortunés les mœurs sont loin de nous. 
Et de ses écoliers Ruf us reçoit des coups. 
Ce Rufus qui du droit qu'un vil pédant amarrage. 
Appela tant de fois Cicéron Allobroge. 
Quel père, appréciant des travaux assidus, 
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Quantum grammaticas meniit labor T Et tamen ex hoe, 
Quodcnmque est (minus est autem quam rhetoris (era)| 
Disdpuli custos pnemordet Acœnonoëtus , 
Et» qui dispensât, frangit sibi. Cède, Palœmon, 
Et patere inde aliquid decrescere (non aliter quam 
Institor hybemie tegetis niyeique cadurci) , 
Pummodo non pereat mediœ quod noctis ab hora 
Sedisti» qua nemo faber, qua nemo sedebat, 
Qui docet obliguo lanam deducere ferro ; 
Dummodo non pereat totidem olfecisse (ucemas, 
Quot stabant pueri, quum totus decolor easct 
Flaccus, et hsreret nigro fuligo MaronL 
Rara tamen merc^, quâe cognitione tribuni 
Non egeat. Sed vos sœvas imponite leges. 
Ut praeceptori verborum régula constet ; 
Ut légat historias, auctores noverit omnes, 
Tanquam ungues digitosque suos , ut fo^te rogatus, 
Dum petit aut thermas aut Phcebi balnea, dicat 
Nutricem Anchiss, nomen patriamque novercœ *^ 

Anchemoli : dicat quot Àcestes vixerit annos : 

Quot Sicuhis Phrygibus yini donaverit umas. 

Exigite ut mores teneros ceu pollice ducat. 



r 



SATIRE YII. 199 

Au savant Palémon, au docte Eifcéladus; 
Pour les pénibles soins qu'exige la grammaire. 
Du rhéteur seulement accorde le salaire ? 
Et pourtant, sur ce fruit de leur triste labeur. 
Il leur faut, sans compter le droit du gouverneur^ 
Mettre encor de cAté la part de l'économe. 
Que faire, Palémon ? céder, et sur ta somme 
Souffrir, comme un marchand, cet insolent rabais : 
Trop heureux si, touchant le reste sans délais. 
Tu n'as pas vu périr tout le fruit de ta peine ! 
Si, quand le forgeron et le cardeur de laine 
Goûtaient tranquillement un paisible sommeil^ 
Toi, devançant de loin le lever du soleil, 
Au milieu des grimauds qui gâtaient, dans ta classe, 
Les chefs d'œuvre enfumés de Virgile et d'Horace, 
Tu n'as pas, sans profit, en ton grenier obscur. 
D'un fétide lambris respiré l'air impur ! 
Que dis-je? du préteur obtiens une sentence, 
Ou n'attends de tes soins aucune récompense^ 
Courage ! père ingrat : exige désormais 
Qu'un maître en ses discours ne se trompe jamais : 
Exige qu'il connaisse et la fable et l'histoire : 
Que le ciel Fait doué d'une heureuse mémoire : 
Qu'il puisse nettement, lorsqu'en allant au bain, 
Il te Vient par hasard quelque doute en chemin, 
Aux moindres questions répondre sans remise : 
Te dire quelle était la nourrice d'Anchise : 
Te désigner le nom, t'indiquer le pays 
De celle qui, cédant aux transports d'un beau-fils, 
A la cour de Rhétus, se souilla d'un inceste : 
A quel âge précis mourut le bon Aceste ; 
Et combien, de ce roi sensible à son destin , 
Enée en le quittant reçut d'outrés de vin ! 
Exige qu'avec soin, comme un sculpteur habile, 
Façonnant de tes fils la molle et tendre argile. 



900 lUVtNAL, 

Ut si quis ceraynltum facit ; exigtte at Bit 
Et pater ipsius coetas, ne tarjMâ hidant , 
Ne fadant yidbus. Non est levé tôt puerorum 
Obsenrare manus oculosqiie in fine trementes. 
HœCy inquit, cures; etqanm ae Terterit annoa, 
AccipOi yictori populns quod postulat, aurum *^, 
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t^r de sages leçons il conserve leurs mœurs : 
Qu'ayec les yeux d'un père il pénètre en leurs cceuis : 
Qu'il leur fasse du vice haïr les turpitudes ; 
Qu'il observe en un mot leurs moindres habitudes, 
Et leurs doigts libertins et leurs yeux convukift. 
Certes» un tel emploi vent des soins attentib ! 
— N'est-ce pas ton devoir, et te fais-je une injure. 
Dit le père? prends donc tes gages sans murmure, 
Et reçois, pour un an, l'or qu'aux jeux du préteur, 
Le peuple fait donner à l'athlète vainqueur. 



19. 
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SAtlBE Tm. 



Stemmata qaid faciuntT qaid prodest, Pontice» longo * 
Sanguine censeri, pictosque ostendere vultus 
Majorum» et stantes in curribns ^milianoa. 
Et Corios jam dimidios, humeroque minorem 
Conrinum, et Galbam auriculis nasoqae carentem? 
Quis fructns generis tabula jactare capaci 
Fumosos eqaitum cum dictatore magistros, 
Si coram Lepidis maie yiyitur? EflSgies quo 
Tôt bellatorum» si luditur aléa peroox 
Ante Numantinos? A dormire incipis ortu 
Ladferi» quo signa duces et castra movebant? 
Cur Allobrogicis, et magna gaudeat ara * 
Natus in Herculeo Fabius lare, si cupidus, si 
Yanus, et Euganea quantumvis mollior agna ; 
Si tenerum attritus Catinensi pumice lumbum, 
Squalentes traducit ayos» emptorque Yeneni, 
Frangenda miseram funestat imagine gentem? 
Iota licet veteres exoment undique cerae 
Atria, nobilitas solaestatque unica virtus. 

PauluSy Tel Cossus, Yel Drusus moribus esto ; 
Hos ante effigies majorum pone tuorum ; 



SATIRE VIIL a03 



SAUBE YIU. 



Qu'importe^ Ponticns^ une illustre naissance? 
Qa'importe d'étaler avec magnificence. 
De ses aïeux rangés dans un ordre pompeux, 
Les antiques portraits, les titres fastueux, 
Les Scipions debout sur leur cbar de yictoire, 
Et, parmi ces tronçons ou de marbre ou d'i?oire, 
Des Drusus mutilés, des Scaurus en éclats, 
Un Galba sans oreille, un Gorvinus sans bras. 
Lorsque de ces héros, noircis par la fumée, 
L'opprobre de tes mœurs flétrit la renommée? 
Lorsqu'aux yeux d'un Lépide, à l'a^ct d'un Paulus, 
Tu te livres sans frein à tes goûts dissolus, 
Et que, les dés en main , passant la nuit entière, 
A peine au point du jour tu fermes la paupière, 
A l'heure.où, préparant des triomphes nouveaux. 
Déjà ces nobles chefs déployaient leurs drapeaux? 
Que sert à Fabius, fier de l'autel d'Hercule, 
Que le pur sang des dieux dans ses veines circule. 
Si, mortel orgueilleux, avide, efiéminé. 
Le trafic des poisons dont il est soupçonné. 
Démentant les exploits de ces grands personnages, 
De honte devant lui fait rougir leurs images? 
De cent titres en vain il marche revêtu. 
Il n'est qu'une noblesse : elle est dans la vertu. 

Descendant des Drusus, des vainqueurs de Garthage, 
De leurs moeurs, avant tout, montre-moi l'héritage ; 
Que l'éclat de ta vie efface leurs tableaux ; 
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Procédant ipsas illi te consule virgas : 
Prima mihi debes animi bona. Sanctus haberi, 
Justitifleque tenax factis dictisque mererisT 
Agnosco procerem. Salve, Gœtulice, seu ta 
Silanus, qaocumque alio de sanguine, ranu 
Ci vis et egregius patriae contingis ovanti* 
Exclamare libet popalus quod clamât, Osiri 
Invento. Quis enim generosum dixerit honc, qui 
Indignus génère, et praeclaro nomine tantum 
Insignis? Nanum cujusdam Atlanta vocamus ; 
^thiopem, cycnum; parvam extortamque paellam, 
Europen. Ganibûs pigris scabieque vetusta 
Leribus, et siccs lambentibus ora lucernae, 
Nomen erit ^rdus, tigris, leo, si quid adhuc ert , 
Quod ffemat in terris violentius. Ergo cavebis, 
Et metues, ne tu sic Creticus aut Gamerinus. 

His ego quem monui? tecum est mihi sermo, Rubellî 
Blande. Tûmes alto Drusorum sanguine, tanquam 
Feceris ipse aliquid, propter quod nobilis esses, 
Ut te conciperet, qus sanguine fulget luli» 
Non quœ ventoso condacta sub aère texit* 
Vos humiles, inquis, Tulgi pars ultima nostri, 
Quorum nemo queat patriam monstrare parentis : 
Ast ego Gecropides. Yivas, et originis hnjas ' 
Gaudia longa feras : tamen ima plèbe Quiritem 
Facundum invenies : solet hic defendere causas 
Nobilis indocti ; YeniM de plèbe togata 
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CoDSuly que la verta précède tet faisoenox. 

Ce que je yeux, ce sont les qualités de rftme. ) 

Est-ce le seul honneur qui te guide et t'enflamme ? 

Es4u de l'équité l'inflexible soutien? î' 

Je reconnais un grand. Salut, Èmilien, ^ 

Ou Cossus, ou Caton; sidut, mortel illustre, 

Dont Borne triomphante emprunte un nouveau lustre. ^ 

Je te vois, je t'accueille avec les mêmes cris 

Que l'habitant du Nil retrouvant Osiris. 

Mais j'appellerais noble un mortel méprisable 

Qui n'a pour lui qu'un nom dont le fardeau l'accable ! 

Nous disons quelquefois d'un nain, c'est un Atlas ; 

D'un enfant contrefait, c'est un nouvel Hylas ; 

D'un chien maigre et pelé qui d'une lampe aride 

Sans force, en se traînant, lèche le bec fétide. 

C'est un tigre,, un lion, un noble léopard, 

Un animal plus fier, s'il en est quelque part. 

Tremble que ce ne soit en ce sens ironique, i 

Qu'on te décore aussi du surnom de Crétique,. 

— A qui donc adress^je une teDe leçon ? 

— A Blandus, qui du sang des Drusus, des Néron, 

Nous vient avec orgueil relever l'avantage. 

Comme si sa noblesse était son propre ouvrage ; 

Comme si par lui seul il avait mérité 

Qu'une fiOe des rois dans ses flancs Vtài porté, 

PlutAt que d'être issu de l'obscure Romaine 

Qui travaille en plein air à ses tissus de laine. 

Vous autres, nous dit-il, jetés aux derniers rangs, 

Vous qui ne pourriez pas nous nonuner vos parents. 

Vous n'êtes qu'une ignoble et vile populace. 

Moi, l'antique Cécrops est l'auteur de ma race. 

— Eh bien ! fibde Cécrops, triomphe et sois heureux ; 

Triomphe d'être né d'un sang si généreux ; 

Mais pourtant n'est-ce pas dans cette populace, 

Que l'on voit tous les jofurs les gens de votre race, 
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Qui juris nodo6 et legiim œnigmata solvat. 
Hic petit Euphraten juvenis, dimiitique Batavi ^ 
Custodes aquilas, armis industrius : at tu 
Nil nisi Gecropides, truncoque simillimus Henns. 
NuUo quippe alio vincis discrimine, quam quod 
lUi marmoreum caput est ; tua yivit imago. 



Die mihi, Teucroram proies, animalia milta 
Quis generosa putet, nisi fortia? Nempe volucrem 
Sic laudamus equum, facili cui plurima palma 
Ferveti et exsultat rauco Victoria circo. 
Nobilis hic, quocumque venit de gramine, coju 
Qara fuga ante alios, et primus in squore pulvis, 
Sed vénale pecus Goryth», posteritas et 
Hiq)ini, si rara jugo Victoria sedit. 
Nil ibi majorum respectus, gratia nulla 
Umbrarum : dominos pretiis mutare jubentur 
Exiguis ; trito ducunt epirhedia collo 
Segnipedes, dignique molam versare Nepotis. 
Ergo ut miremur te, non tua, primum aliquid da, 
Quod poasim titulis incîdere praete» honore» 



i 

SATIBE VIII. 207 ^ 



Pour venger là noblesse et défendre ses droits, 
Ponr résoudre au barreau les énigmes des lois, 
Pour démêler les nœuds de la jurisprudence, 
Venir d'un avocat implorer l'éloquence? 
N'est-ce point là, malgré votre injuste dédain. 
Qu'on trouve les vainqueurs de l'Euphrate et du Rhin, 
Et ceux dont la vaillance aux rives du Batave, 
Veille sous les drapeaux qui le tiennent esclave? 
Mais toi, fils de Gécrops, sans ton nom, tu n'es rien, 
Et d'un buste d'Hermès mis à côté du tien. 
Si nous ne trouvons pas la ressemblance entière, 
C'est que l'un est voyant , et que l'autre, est de pierre. 

Dis^moi, grand citoyen, noble sang d'Iulus, 
Quels sont les animaux qu'on estime le plus? 
On fait cas d'un coursier qu'on voit dans la carrière^ 
Le premier, sous ses pas , soulevant la poussière. 
Aux acclamations des spectateurs suipris. 
Baser, franchir la borne et remporter le prix : 
Qu'O ait de ses rivaux surpassé la vitesse, 
On ne demande pas ses titres de noblesse ; 
Mais d'Hirpin, d'Ëoiis l'indigne rejeton, 
Si jamais le héfraut n'a proclamé son nom, 
Si jamais dans le cirque on n'a vu la victoire, 
Assise sur le joug, le guider vers la gloire, 
En dépit des aïeux dont il est descendu. 
Au marché sans honneur dans la foule est vendu. 
Là, que font les exploits, les ombres des ancêtres? 
Il faut, au plus vil prix, passera d'autres maîtres. 
Et le front incliné sous d'ignobles travaux. 
Aller tourner la meule ou traîner les rAteaux. 
Veux-tu donc, d'un beau nom héritier magnanime, 
Par toi seul, 6 Blandus, mériter notre estime? 
Né d'illustres parents, sois illustre à ton tour ; 
Et qu'un titre nouveau vienne se joindre un jour 
A ceux qu'on a donnés et que Ton donne encore 
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Qttos ilIiB danutt et dabinmii, qiiibus Mnia debei. 

HiBc satis ad Juvenem, fcem noMs fama saperbom 
Traditt et inflatam plemmique Nerone propinquo. 
Barus enim ferme sensos commuais in illa 
Fortuna. Sed te censeri laude tuonim, 
Pontice, noluerim^ sic ut nihil ipse futur» 
Laudis agaa. Miserum est aliorum incombere fama» 
Ne coUoqpaa ruant sid>diictis tecta cdomus. 
Stratus humi palmes vMuas desièBraft ulmos. 



Esto bonus miles» tutor bonus» arhiter idem 
Integer : ambigu» si quando citabere testia 
Incertaeque rei» Phalaris licet imperet ut sis 
Fabus, et admoto dicat peijuria tauro, 
Summum crede nefas animam praeferre pudori, 
Et propter vitam vivendi perdere causas. 
Dignus morte périt, cœnet licet ostrea centum 
fiaurana» et Gosmi toto meigatur aheno. 



Ëxspectata diu tandem provincia qaum te 
Rectorem accipiet, pone ir» frena modumque, 
Pone et avaritiœ; miserere inopum sociorum. 
Ctoa vides regum vacuis exsucta meduUiS: 
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Aux hommes tmineil gmMb donk la ferla f honora. 

Mate laisBOQS là ce fat enorgueillit dit-on^ 
Et gonflé de Thonneor d'être isBsu de Néron : 
ChOE tous ces favoris de l'aveugle fortune, 
Le sens commun n'est point une chose commune. 
Pour toit cher Ponticust j'aurais trop de regret. 
Si de ton propre honneur négligeant l'intérêt, 
Quand tu peux par toinnème iOustrer ta mémoire, 
Le nom de tes aïeux faisait toute ta gloire. 
n est trop malheureux de n'avdr pour appui 
Que le fragile étai du mérite d'autrui. 
Tel, privé du soutien d'une colonne antique, 
S'écroule tout à coup un temple magnifique ; 
Tel un cep tortueux vers la terre penché, 
Languit loin de l'ormeau dont il est détaché. 

Sote fidèle tuteur, sois soldat intrépide : 
Juge, à tous tes srrMs que l'équité préside ; 
Et s'il faut témoigner sur un fait incertain. 
Quand lui-même, à tes yeux, de son taureau d'airain t 
Phalarte, préparant l'efiroyable torture. 
Viendrait, le glaive en main, te dicter un parjure. 
Résiste, et des bourreaux défiant la fureur. 
Songe que préférer l'existence à llMmneur, 
Et renoncer, pour vivre, aux motifs de la vie, 
Est le comble du crime et de l'ignominie. 
Qui mMtela mort n'existe déjà plus: 
C'est en vain que, parmi les mets d'un LueuUus, 
Les huttres de Lucrin sur ses tables abondent, 
En vain que de Ck)smus tous les parfums l'inondent. 

Tes voeux sont aeeomplb, te vdlà gouverneur ; 
Maisà ce haut eofM porté pw la faveur, 
Prends garde à l'avarice, étouffe la colère, 
Despeuides alliés épaigne la misère ; 
Là tu verras des rois, spectacle attendrisBant ! 
Dont les questeurs de Borne ont sueé tout le sang : 
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Respice quid iDooeant lego, qoid cwia OMBdet; 

Praemia quanta bonos maneant ; quam fulmine juste 
Et Gapito et Numitor ruerint, damnante senatu» 
Piratae Gilicum, Sed quid damnatio confort, 
Gum Pansa eriplat quidquid tibi Natta reliquit? 
Prœconem, Ghaerippe, tuis circumspice pannis ', 
Jamque tace. Furor est post omnia perdere n^iikuai. 



Non idem gemitns olim, nec vulnus erat par 
Damnorom, sociis florentibus, et modo victis. 
Plena domos tune omnis, et ingens atatet «oerrias 
Nummorum, Spartana chlamys, conchylia Goa, 
Et cum Parrhasii tabulis signisque Myronis 
Phidiacum vivebat ebur, oecnon PoUcleti 
Multus ubique labor : rar» sine Hentore mense. 
Inde Dolabella est, atque hinc Antonius ; inde 
Sacrilegus Verres. Referebant navibus altis 
Occulta spolia, et plures de pace triomphos ®. 
Nunc sociis juga pauca boum, grex parvus equarum, 
Et pater arment! capto eripietur agello : 
Ipsi deinde Lares, si quod spectahile sigoum , 
Si quis in aedicula deus unicos : hftc eleiiHn sunt 
Pro summis ; nam sunt hœc maxima. Despicias tu 
Forsitan imbelles Bhodios unctamque Gorinthum ; 
Despicias merito. Quid resinata juveatus, 



r 



SATIRE YUI. 2il 

Des lois et du flén^t reepede la puisHMe : 

Yoi» de rhomme de bien qu'elle est la récompense : 

Vois du Cilicien hardis spoliateurs 

Capiton, Numitor, ces avides préteurs. 

Corsaires enrichis aux dépens de corsaires» 

Crouler en plein sénat sous des foudres sévères ; 

Mais que font au brigand qui remplace Verres, 

Du sénat irrité les impuissants AécretÀ^ 

Si le peu que laissa ce proconsul avare. 

Un autre sur ses pas arrive et s'en empare ? 

Si Tutor à Verres succède sans effroi ? 

Vends tes derniers haillons, Chérippus, et tais-toi. 

A quoi bon, pour te plaindre, affrontant le naufrage, 

Aller risquer encor les dépens du voyage t 

Les vaincus, accablés d'un joug moins rigoureux, 
Au temps de la conquête étaient encore heureux. 
Us portaient sans gémir le fardeau de leurs chaînes : 
Le vol était proscrit : les maisons étaient pleines : 
La pourpre s'y montrait parmi des monceaux d'or ; 
Et des Parrbasius, des Myron, des Mentor, 
L'art, animant la toile et le marbre et l'ivoire. 
Des beaux jours de la Grèce y conservait la gloire. 
C'est plus tard que l'on vit un Antoine, un Verres, 
Pirates triomphants à l'ombre de la paix. 
Des tributs entassés de vingt peuples fidèles, 
Charger furtivement leurs poupes criminelles. 
Maintenant que ravir à ces infortunés? 
D'un troupeau languissant les restes décharnés ; 
Un taureau sans vigueur, quelques bœufs faméliques. 
Ou les bustes sacrés de leurs dieux domestiques. 
S'il leur en reste un seul de quelque prix encor ; 
Car c'est là leur plus cher et leur dernier trésor. 
Des peuples énervés de Bhode et de Corinthe, 
Méprise, j'y consens, la mollesse et la plainte ; 
Leur murmure impuissant n'est point à redouter ; 
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Cniraque totiu» fiKîent tU Unie genlisT 
Honida ^tanda est ffiqiania, GdHciu axii, 
lUyricamque latos. Parce et roessoribus mis 
Qui saturant urbem, circo scenœque vacantem. 
Quanta autem inde feres tam dirs prsmia culpx, 
Quum tenues nuper Harius disdnxerit ACros? 
Gorandum in primis, ne magna injuria Ûat 
Fortibus et miseris : ttdlas lioet onne qood mqBMm e 
Auri atque argent! ; sentum gUdiumque raKnquee, 
Et jacula, et galeam. Spoliatis arma supersunt. 
Quod mo3o proposul, non est sententia, verum 
Crédite me robis folium recitare Sibyllx. 

Si tibi sancta cohors comitum, ^ nemo tribunal 
Vendit Acersecomes, si nullum in conjuge crimen, 
Nec per conrentuB, nec cuncta per o^ida curris 
Ungwbus ire parât, nummos raptura Celaeno : 
Tune licet a Pico numeres genus ; altoque ai te 
NomioB délectant, omn^n Titmida pugnam 
Inter majores ipsumqne Promethea ponas : 
De quocumque voles proavum tibi sumito libro. 
Quod si prœcipitem rapit ambitus atque libido, 
Si frangis firgas Bodorum In sanguine, si te 
Delectaut hebetes lasso lictore secures : 
Incipit ipsorum contra te atare parentum 
Nobilitas, claramque facem pntferre pwkodîi> 
Omne animi ritium tanto conspectlus in se 
Crimen habet, quanto major, qui peccat, habctur. 



SATIRE TUL âl3 

Ta peux braver leurs eris; oiab tremble d^rriler 
Le Gaulois, l'Espagnol, lliabitaiit d'Illyrie ; 
Respecte rAfricain par qui Rome est noilrrie, 
Et qui, de la sueur dont son champ est trempé, 
Engraisse un peuple oisif, de jeux seuls occupé. 
Et l'Africain d'ailleurs, que craint-il du pillage ? 
Marins n'art41 pas exploré ce rivage? 
Du brave au désespoir poussé par le malheur, 
Garde-toi bien surtout d^outrager la valeur. 
En vain l'or et l'argent seront en ta puissance : 
Tu ne lui raviras le casque ni la lance. 
Ni les dards enfouis, ni les glaives rouilles. 
n restera du fer aux peuples dépouillés. 
Ces mots n'oiferment point un oracle futile ; 
Crois ici par ma bouche entendre la Sibylle. 

Si tu n'es entouré que d'hommes vertueux ; 
Si, chez toi, tralQquant d'un crédit monstrueux. 
Un Ganymède impur ne vend pas la justice ; 
Si, comme une harpie, en pnNie à l'avarice» 
Ta fonme sur tes pas, prête à tout envahir, 
De cités en cités ne court pas s'enrichir. 
Cherche de quels grands noms ton oreille est flattée, 
Sois le fils de Pions, descends de Prométhée, 
Et de nos vieux rédts débrouillant le chaos. 
Remonte, si tu veux, aux plus anciens héros ; 
Mais si l'ambition règne au fond de ton &me ; 
Si de feux criminels la volupté t'enflamme ; 
Si, portant la terreur chez des peuples soumis, 
Tes faisceaux sont trempés du sang de nos amis ; 
Si tu te plais à voir, en ta rage insensée. 
Tes licteurs haletants et leur hache émoussée. 
De tous ces noms pompeux le lustre accusateur 
Ne sert qu'à mettre au jour l'opprobre de ton cœur. 
Aperçu de plus loin dans un poste honorable. 
Le crime se mesure aux titres du coupable. 

90. 
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Quo mihi te fldilm MnsBgMit tifcaHon, 
In templis quœ fecit avus, statuamque parentis 
Ante triumpiialemT (pio, ai noctarniis adulter 
Tempora Santonico velas adoperta cucullo? 



Pneter majorum cioeres atqiie om , volucri 
Carpento rapitur pinguis Damasippus, et ipse, 
Ipse rotam stringit multo sufllamine consul '^ : 
Nocte quidem ; Mdlona videt; sed aidera taates 
Intendunt oculos. Finitum tempus honoris 
Qunm fuerity clara Damasippus luce flagellum 
Sumet, et occunom nunquam trepidabit amici 
Jam senisy ac virga prkMr aanuet» alque maniploa 
Solvet, et infundet jumentis hordj^ lassis. 
Intereat dum lanatas tonrumque juvencum, 
More NunuBy caedit Jovis ante altaria, jurât 
Solam Eponam et faciea oUda ad pimepia pictaa. 
Sed quum pervigiles placet instaurare popinas, 
Obvius assidue Syrophœnix udus amomo 
Gurrit, IdunuB» SjroplMBmx incola p^rto ^^ 
Hospitis affectu domimim regenque falut^t. 
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Que Yieo9-tu nMbloair d'ut éfikt spéeîMx, 
Quandt devant les autels dressés par tes aïeux t 
Aux pieds de la statue élevée à leur gloiret 
En souscrivant un faux, tu flétris leur mémoire? 
Quand on te voit, la nuit, brûlant de feux im)Nirs, 
Sous la cape gauloise errer seul dans nos murs? 
Damasippus, le long du tombeau de ses pères, 
D'un quadrige élégant tient les rênes légères ; 
U est son propre guide, et, eonsu! indécent, 
C'est lui, pour enrayer, lui-viâme qui descend- 
Il est vrai que la nuit le couvre de ses voiles ; 
Mais sa honte ne peut échapper aux étoiles ; 
Mais du ciel tout entier la voûte en est témoin. 
Que di»-je ? il portera l'andace eiioàr plus loin. 
Oui, qu'il ait déposé la pourpre consulaire. 
Et bientût, en plein jour, de son fouet téméraire, 
Saluant, sans rougir, le plus grave vieillard. 
Tu le verras du peuple affronter le regard ; 
Tu le verras, malgré tousses titres supeâMS, 
Préparant le fourrage et déliant les gerbes , 
Mortel digne en effet d'un si noble métier. 
Lui-même à ses chevaux servir de palfrenier. 
Yient-il, ê Jupiter, selon l'antique usage, 
Gomme autrefois Numa» t'apportant son hommage. 
Du san^ d'une génisse arroser tes autels? 
Ce n'est pas toi qu'il nomme en ses vœux solennels ? 
n n'unpiore qu'Hippone ou ces viles figures. 
Des murs d'une écurie ordinaires peintures ; 
Et quand du cabaret regagnant le réduit, 
A la porte Idumée il va passer la nuit. 
Le baigneur, dégouttant dises parftansà veadie, 
Accourt rempli d'un zèle affectueux et tendre, 
S'incline en l'abordant, et, lui jurant sa foi. 
Lui prodigue les noms de seigneur et de roi, ^ 

Gepmdant qu'avac^giftcei et d'uàe ardeur pareille. 
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Et eum venali Gyane sueemclakigeM. 

Defensor catpsdicetmihi : Fedmus et nos 
Hffic jttYenes. Esto : desisti nempe, nec ultra 
Fovisti crroran. Brève dt, qood turfiiter audes : 
Quœdam cum prima reseeentor crimina barba : 
Indulge veniam pueris. Damasippus ad illos 
Thennamm calices inscriptaque liatea vadit, 
Matorus bello^ Armeiito Syri«iiia tuendis 
AmnibuSt et Rheno atque Istro : praçstare Neronem 
Secorum valet hœc stas. Mitte ostia, Gffisar, 
Mitte; sed in magna kigatum qiiBie popina ; 
Invenies aliquo cum percossore jacentem« 
Permistum nautis, et furibus ac fugitivis, 
Inter camifices et fabros sandapUammt 
Et resapinati cessantia tympana GidU. 
JSqoa ibi libertas, communia pocula« lectus 
Non alius cuiquam, nec mensa remotior ulir. 
Quid f acias talem sortitus, Ponticet servom 7 
Nempe in Lucanes aut Tusca ergastula mittas ^. 
Atvost Trojugenœ, vobisignoscitis; etquœ 
Turpia cerdoni, Yolesos Brutoaqoe decebunt. 



Quid, si nuuquam adeo fcsdiSi adeoqufi pwkadis 
Utimur exempliSy ut non pejora supersint? 
Consumptis opibus, vocem, Damasippe, locasti 
SipariOi clamosum agera ut PhMoa GatuUi ^\ 
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Cyane vive et leste a^fKHte ane bouteille. 

Et nous, me dira-t-on, n'avons-notts point aussi 
Partagé les écarts que je condamne ici ? 
— D'accord ; mais avec l'âge on change de conduite. 
Ce dont il faut rougir ne peut passer trop vite, 
Et la première barbe, amenant la raison, 
Devrait de nos erreurs abréger la saison. 
Qu'on passe quelque chose aux fautes de l'enfance. 
Je le veux ; mais quck droits a«t-il à l'indulgence. 
Ce vil Damasippus, l'oppropre des Romains, 
Nuit et jour f r^entaat la taverne et les bains, 
A l'âge où dans la Thrace, aux champs de la Syrie, 
Son bras devrait venger Néron et la patrie ? 
Ne va point, é Néron, pour guider tes drapeaux. 
Sur l'Oronte ou Pister chercher des généraux : 
Envoie au cabaret ; c'est là qu'on les rencontre ; 
C'est là qu'en tout son jour leur noblesse se montre. 
Au milieu d'assassins, de bateliers, d'escrocs. 
D'esclaves fugitifs, de voleurs, de bourreaux. 
De Luperques impurs, de misérables Galles 
Étendus et ronflant auprès de leurs cymbales. 
Là, même liberté, mêmes droits pour chacun ; 
Là, les coupes, les mets, les lits, tout est commun. 
Dis-moi, que ferais-tu d'un esclave semblable T 
Justement irrité contre on tel misérable. 
Ne l'enverrai»-tu pas à ta maison des champs, 
Expier dans les fers de si honteux penchants ? 
Mais vous, fils d'Ilion, indulgents pour vous mêmes. 
Tous vous les pardonnez ces désordres extrêmes. 
Et ce qu'en un vil peuple ou blâme avec rigueur, 
Scaurus n'en rougit pas ; Brutus s'en fait honneur ! 

Que dire, si ces mœurs ne sont pas si honteuses 
Que je n'en puisse encor citer de plus hideuses ? 
Damasippe au théâtre a mis sa voix à prix : 
Il s'est fait dans le Spectre admirer par ses cris : 



r" 
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Laureolom vélos etiam bene Lentolos egit, 
Jadice me, dignus yera cruce. Nec tamen ipsi '* 
Igno6cas populo ; populi frons durior hujus 
Qui sedet, et spectat triscurria patriciorum, 
Planipedes audit Fabios, ridere potest qui 
Mamercorum alapas. Quanti sua funera vendant, 
Quid refert? vendunt, nullo cogente Nerone, 
Nec dubitant Gebi prœtoris vendere ludis» ' 
Finge tamen gladios inde ; atque hinc pulpita pone ; 
Quid satius T mortem sic quisquam exhorruit, ut sit 
Zelotypus Thymelest stupidi coUega Corinthi T 
Res haud mira tamen, cithanedo principe, mimus 
Nobilis. Hœc ultra quid erit , nisi Indus? et illud 
Dedecus urbis habes. Nec mirmillonis in armis , 
Nec clypeo Gracchum pugnantem, aut falce supina, 
(Damnât enim taies habitus, et damnât et odit} 
Nec galea faciem abscondit : movet ecce tridentem, 
Postquam librata pendentia retia dextra 
Nequicquam effudit, nudum ad qpectacula vultum 
Erigit, et tota fugit agnoseendus arena. 
Credamus tunic®, de faucibus auret quum se 
Porrigat, et longo jactetur spira galero. 
Ei^o ignominiam graviorem pertulit omni 
Yulnere, cum Graccho jussus pugnare secutor. 



Libéra si dentur populo suffiragia, quis tam 
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Et dans le Lauréok^ avec non auH»de grèees*^ 
On a vu Lentulus, suivant ses nobles traces» 
Sur la croix sans pudeur dans son rôle étendu ; 
Supplice, à mon avis, qui lui serait bien dû. 
Et le peuple lui-même est-il digne d'eicuse. 
Ce peuple dégradé qu'un tel spectacle amuse. 
Que Ton voit applaudir aux lazzi des Plancus, 
Et qui rit des soufflets donnés aux Mamercus ? 
Ils se vendent ; combien? n'importe : ni Tibère 
Ni Néron ne les force à se mettre à l'enchère ; 
C'est librement qu'ils vont s'engager au préteur. 
Quel honune cependant, placé par la terreur 
Entre de vils tréteaux et la mort toute prête, 
N'irait pas sous le fer porter cexA fob sa tète, 
Plutôt que de venir au public rassemblé, 
Montrer l'amant jaloux de quelque Thymelé ? 
Mais pourquoi non? un grand ne peut-il donc sans crime. 
Sous un prince chanteur, jouer la pantomime? 
Ce n'est qu'un ridicule, et qui n'est plus nouveau. 
Un trait plus révoltant manquait à ce tableau : 
La noblesse exercée à l'art gladiatoire ! 
Eh bien ! ce beau talent met le comble à sa gloire. 
Gracchus, de sea àieox dépouillant la fierté, 
Vient briguer dans le cirque un laurier effronté. 
Il arrive sans faulx, sans bouclier, sans casque : 
Gracchus s'indignerait de lutter sous le masque. 
Le filet d'une main, de l'autre le trident, 
A-t-il manqué son coup ? rétiaire impudent. 
Il fîiit, la tète haute, et se fait reconnaître. 
C'est lui, n'en doutons pas, que nous voyons paraître, 
C'est sa toge, sa mttre et ses riches bandeaux. 
Le mirmillon forcé de souffrir ses assauts. 
Rougirait d'une entière et sanglante défaite. 
Moins que d'avoir lutté contre un pareil athlète. 
Si Rome de ses chefis avait encore le choix 



V 
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Perditus, ut dubttet Senecam pMferre Neroni, 
Gujus supplicio non debuit nna parari *' 
Simia, nec serpens unus^ nec culens unus? 
Par Agamemnonid» crimen ; sed causa Caeit rem 
Dissimilem : quippe ille» deis auctoribus, ultor 
Patris erat cssi média inter pocula ; sed nec 
Electrs jugulo se poUuit, aut spartani 
San^ine conjugU : nullis aconita propinquis 
Miscuit ; in scena nunquam cantavit Orestes ; 
Troica nec scripsit. Quid enim Yirginius armb 
Debuit ulcisci magis, aut cum Viadiee Galba ^^ 1 
Quid Nero tam sieya crudaque tjrannide fecit? 
Hœc opéra, atque hae sunt generosi priocipis artes, 
Gaudentis fcBdo peregrina ad pulpita cantu 
Prostituiy Grajeeque apium meruisse corons. 
Majorum elBj^es habeant insignia vocis : 
Ante pedes Domiti longum tu pone ThyesUe 
Syrma, Tel Antigones, seu peisonam Melaoippea, 
Et de marmoreo citharam suspende colosso *' . 



» 



Quid » Catilina, tuis natalibus, atque Gethegi 
luveniet quisquam aubUmius? Arma tataen vos 
Noctuma, et flammas domibus templisque parastis. 
Ut Braccatorum pueri, Senonumque minores : 
Ausi quod liceat tunîea punire molesta ^^. 
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Qui de nous à Lueaia ne donnerait sa voix. 
Plutôt qu*à ce Néron, ce monstre sanguinaire, 
Qui, dans un sac, avec un singe, une vipère. 
Vingt fois au fond du Tibre eût dii trouver la mort? 
Oreste, poursuivi par la haine du sort, 
Jusqu'au même attentat poussa la violence ; 
Mais la cause du crime en fait la différence. 
De ce flls égaré les dieux armaient le bras. 
Égorgé sans défense au milieu d'un repas. 
Son père tout sanglant lui montrait sa victime. 
Mais le vit-on depuis, marchant de crime en crime. 
Faire périr sa femme, ou massacrer sa sœur? 
Fut-il de ses parents le lèche empoisonneur ? 
L'entendit-on jamais chanter sur un théAtre ? 
Jamais d'un vil laurier follement idolâtre, 
Yint-il sur Troie en cendre, y déclamer des vers? 
Vous dont l'heureux complot affranchit l'univers. 
Galba, Yirginius ! quel plus indigne outrage, 
Pouvait contre Néron armer votre courage ? 
Qu'a-t-il fait ce Néron, ce tyran détesté. 
Pendant le trop long cours d'un règne ensanglanté ? 
Grands et nobles exploits du mattre de la terre ! 
Fier de ceindre son front d'une palme étrangère. 
Il montait sur la scène, et l'arbitre des rois. 
Sur les tiétcaux des Grecs prostituait sa voix. 
Triomphe, heureux Néron, et de ces nobles gages, 
Cours de Domitius décorer les images ; 
Consacre-lui ce masque et ces manteaux pompeux, 
D'Atrée et d' Antigène ornements fastueux ; 
Toi-même de tes mains place-les sur son buste. 
Et suspends ta guitare au colosse d'Auguste. 

Catilina sans doute était patricien ; 
Et quel nom, Céthégus, plus noble que le tien? 
D'une âme cependant de carnage altérée , 
Dignes du ch&timent de la robe soufrée , 

1. 21 
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Sed yigiiat consul, vexillaque yestra ooercet* 
Hic novus, Arpinas ignobilis, et modo Ronue 
Municipalis eques, galeatom ponit ubique 
Prffisidium attonitis, et in omni gente laborat. 
Tantum igitur muros intra toga contulit illi 
Nominto et tituli, quantum non Leucade, quantum 
Thessali» campis Octaviua abetulit udo 
Gœdibus assiduis gladio. Sed Borna parentem, 
Borna patrem patri» Giceronem libéra diiit *^. 



Arpinas aiius, Volacorum in monte, solebat 
Poscere mercedes, alieno lasus aratro : 
Nodosam post hœc frangebat yertice yitem. 
Si lentus pîgra muniret castra dolabra* 
Hic tamen et Gimbros, et summa pericula rerum 
Excipit, et solus trepidantem protegit urbem ; 
Atque ideo, postquam ad Cimbros, stragemque Yolabant, 
Qui nunquam attigerant majora cadavera, corvi, 
Nobilis omatur lauro collega secunda. 



Piebeiœ Deciorum anims, plebeia fuerunt 
Nomina : pro totîs leglonibuB hi tamen, et pro 
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La nuit, pour embfàser nos temples, nos tombeaux^ 

Déjà nouveaux Brennus, vous teniez les flambeaux ; 

Mais le consul vous voit, il entend vos menaees , 

De votre aigle surprise il a saisi les traces ; 

Et cet homme nouveau, flls d'un simple greflSer, 

Cet Arpinate obscur, depuis peu chevalier. 

Du peuple consterné seul calmant les alarmes, 

Veille et place partout des gardes sous les armes. 

Sans sortir de nos murs pacifique vainqueur, 

La toge lui valut plus d'éclat, plus d'honneur, 

Qu'Octave triomphant n'en dut à son épée. 

Aux champs thessaliens, de carnage trempée. 

De ces champs malheureux, tombeau des vrais Bomaîo^^ 

Trop de sang a flétri les lauriers inhumains ; 

Mais Rome en liberté, Rome émue, attendrie, 

Proclama Cicéron père de la patrie. 

Un autre citoyen de ces murs glorieux, 
Marins, comme lui, s'illustra sans aïeux. 
Chez les Volsques d'abord laboureur mercenaire. 
Au prix de ses sueurs il gagnait son salaire. 
Puis, jeté dans les rangs de quelque légion. 
Il suivit à la guerre un dur centurion 
Qui, le sarment en main, gourmandant sa paresse. 
Aux fatigues des camps façonna sa jeunesse. 
Des Gimbres, néanmoins, qui couvraient nos sillons. 
C'est lui qui renversa les nombreux bataillons : 
Qui changea leur orgueil en tristes funérailles. 
Qui de son bouclier couvrit seul nos murailles. 
Aussi quand les corbeaux effrayés et surpris 
Des corps de ces géants dévoraient les débris. 
Le fier patricien qui partagea sa gloire, 
N'eut que le second rang sur son char de victoire. 

— Vous aussi, Décius, généreux citoyens. 
Vous portiez et des noms et des cœurs plébéiens : 
Vos têtes, cependant, offrande magnanime. 
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Omnibus auxiliiSi atque omni pube Latina, 
Sofficiont dis infemis, ternsque parenti ; 
Plans enim Decii quam qui servantur ab illis. 



Ancilla natus trabeam, et diadema QuirinI, 
Et fasces meruit regum ultimus ille bonorum. 
Prodita laxabant portarum claustra tyranois 
ExuUbus juvenes ipsius consulis, et quos 
Magnum aliquid dubia pro libertate deceret, 
Quod miraretur cum Goclite Mutius, et qu» 
Imperii fines Tiberinum yirgo natayit. 
Occulta ad patres produxit crimina senrus '^y 
Matronis lugendus : at illos verbera justis 
ÂlBciunt pœniSy et legum prima securis. 



Malo pater tibi sit Thersites, dummodo tu sis 
JEàcidsB similis, Yulcaniaque arma capessas, 
Quam te Tbersitœ similem producat Achilles. 
Et tamen, ut longe répétas longeque revoiras 
Nomen, ab infami gentem deducis asylo. 
Majorum primus, quisquis fuit ille, tuorum, 
Àut pastor fuit, aut... illud quod dicere nolo. 
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Pour apaiser Tellus, assez noble yictime, 
Arrachèrent deux fois au courroux des destins, 
Rome et ses alliés et les peuples latins. 
C'est qu'aux yeux de Tellus par vos mânes calmée. 
Vous valiez plus que Rome et le peuple et l'armée. 

ServiuSy le dernier des rois chers aux Romains, 
Quoique fils d'une esclave, aux honneurs souverains, 
A force de vertus, s'élevant par lui-même. 
Geignit de Quirinus le sacré diadème ! 
Et vous, dont la pt^rie attendait des hmit-faits, 
Capables d'étonner Metius et Goclès, 
Et celle que l'on vit, d'un peuple A peine libre, 
Regagner la frontière, en traversant le libre, 
Vous qui, le fer en main, deviez aux premiers rangs. 
Mourir sur nos remparts, ou punir les tyrans^ 
Des Tarquins exilés appelant les cohortes. 
C'est vous, fils du consul, qui leur ouvrez nos portes 1 
Les indices secrets d'un si lAche attentat. 
Quel mortel généreux les révèle au sénat? 
Un esclave. Sénat, consuls, brisez ses chaînes. 
Et sur sa tombe, un jour, pleurez, dames romaines ; 
Mais vous, fils de Rrutus, vils esclaves des rois. 
Expirez les premiers sous la hache des lois. 

J'aime mieux qu'à Thersite on doive la naissance. 
Lorsque du grand Achille on peut brandir la lance, 
Que si, du grand Achille indigne descendant. 
On n'était au combat qu*un Thernte impudent. 
Au reste, quel que soit l'éclat de ta famille , 
Dût-elle à Romuhis Féclat dont elle briSe, 
Songe que le premier de tes nobles parents 
Ne fut qu'un fugitifi un pAtre, — ou. . . tu m'entends. 
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SATIRE IX. 



Scire velim quare loties mihi, NsTole, tristis 
Occurras, fronte obducta, ceu Mars; a victus. 
Quid tibi cum vultu, qoalem depreosus habebat 
Ravola, dum Rhodopes uda terit inguina barba ? 
Nos colaphum incutimus lambenti crustula serro ' . 
Non erat bac facie miserabilior Crepereius 
Pollio, qui triplicem usuram prsstare paratus 
Circuit et fatuos non invenit. Unde repente 
Tôt rugœ ? Certe modico contentus agebas 
Yemam equitem, conviva joco mordente facetus *, 
Et salibus vehemens intra pomœria natis '• 
Omnia nunc contra : yultus gravis ; horrida sicca 
Silva coms, nullus tota nitor in cute, qualem 
Bruttia praastabat calidi tibi fascia visci ; 
Sed fruticante pilo neglecta et squalida crura. 
Quid macies œgri veteris, quem tempore longo 
Torret quarta dies, olimque domestica febris? 
Deprendas animi tormenta latentis in aegro 
Gorpore , deprendas et gaudia : sumit utnunque 
Inde habitum faciès. Igitur flexisse videris 
Propositum, et vit» contrarius ire priori. 
Nuper enim, ut repeto, fanum Isidis, et Ganymedem^ 
Pacis, et advectae sécréta palatia matrts, 
Et Gererem, (nam quo non prostat femina templo?) 
Notior Aufidio moachus scelerare solebas, 
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D'où te vient, Névolus, cet air morne, abattu, 

Plus triste que celui du Marsyas vaincu ? 

Ravola, dans Tinstant où, la barbe écumante, 

II fut surpris aux pieds de son impure amante, 

Pollion lorsqu'en vain, dans son luxe indigent. 

Partout , à triple usure, il cherchait de Targent, 

Avaient un air moins sombre et des traits moins livides. 

Qui t'a donc tout à coup imprimé tant de rides? 

Chevalier de bon ton et railleur délicat, 

Jadis, à peu de frais, content dans ton état. 

Par des discours semés de piquantes malices. 

De nos joyeux soupers tu faisais les délices. 

Quel changement ! tes yeux d'un voile sont chargés : 

Ton front est soucieux : tes cheveux négligés : 

La gomme ne rend plus ta peau brillante et lisse : 

D'une forêt de poils tout ton corps se hérisse : 

D'où vient cette maigreur d'un vieillard décharné. 

De quatre en quatre jours par la fièvre miné? 

L'habitude du corps est le miroir de l'Ame. 

La douleur qui l'abat, le plaisir qui l'enflamme. 

S'y viennent réfléchir avec fidélité. 

Du but où tu marchais tu t'es donc écarté ! 

Naguère , il m'en souvient, adultère intrépide, 

Fameux par plus d'exploits, plus dissolu qu'Aufide, 

Tu souillais tour à tour les autek de la Paix, 

De la mère des dieux, d'Isis et de Gérés ; 

Car quel est le lieu saint, le temple dont, sans crainte, 
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Quodque taces, ipsos etiam inclinare maritM. 

Utile et hoc muUia yUs genus; at mihi nuIliiBi 
Inde operae pretiom. Pingues aliquando lacenias, 
Munimenta tog», duri craasiqae cdoris, 
Et maie percussas textoris pectine Galli 
Accipimus, tenue ai^jentum venaeqûe seconds. 
Fata regant homines ; fatum est et partibus illis 
Quas sinus abscondit. Nam , ai tibi sidéra cessant, 
Nil faciet longi mensura incognita nervis 
Quanirls te nudum spumanti Yiiro faibello 
Vident, et blands assidue, deaseque tabelle 
Sollicitent : ÀtUos gar ephélketai andra kinaidos. 
Quod tamen ulteiiis monstrom^ quam laoUis cvani»? 
Haec tribuiy deinde illa dedi, mox plura tulisti. 
Gomputat ac ceret. Ponatur caleafais, adsint 
Cum tabula pneri : numera sestertia quinque 
Omnibus in rébus. Numerentur deinde labores, 

An facile et pronom estagere intra viseeni penem 
Legitimum, atque illic hesternœ occurrere cœnœ ' ? 
Senrus erit minus ille miser, qui foderit agrum 
Quani dominura. Sed tu sane teoennii, et paenuB te, 
Et pukiiniro, et digaum cyatho codoque putabas. 
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Les femmes aujourd'hui ne profanent Tenceinte? 

Et même, affreux secret qui pèse sur ton cœur, 

De courber les maris tu n'avais pas horreur ; 

— C'est un genre de vie à bien des gens utile ; 

Mais moi, pauvre client, pour qui tout est stérile, 

A ce métier ingrat ruinant ma santé. 

Un cadeau par hasard à la tète jeté. 

Un vase d'un argent de la seconde veine, 

Ou, pour couvrir ma toge, un lourd manteau de laine 

Sous le peigne gaulois grossièrement tissu. 

Voilà jusqu'à ce jour tout ce que j'ai reçu. 

Le sort qui soumet l'homme à sa toute puissance, 

Sous nos vêtements même étend son influence. 

En effet, que l'étoile attachée à tes jours, 

Ait un instant cessé d'en protéger le cours. 

Quelque don monstrueux que t'ait fait la nature, 

En vain, à ton aspect, frémissant de luxure , 

Yirron te voit tout nu descendre dans le bain. 

De billets sur billets il te poursuit en vain ; 

Le cynède sur nous connaît trop son empire, 

Et le chaime secret qui vers lui nous attire. 

Quel monstre cependant qu'un patron énervé, 

Qui nourrit l'avarice en un cœur dépravé ! 

— Tel jour, dit-il, tes soins ont eu leur récompense ; 

Tel jour, déboursé tant; depuis, telle dépense. 

Il calcule et poursuit. Esclave, des jetons, 

Ajoute-t-il ; mon livre, une table ; comptons. 

Tiens ! à deux mille écus ta dépense se monte. 

Voyons, de tes travaux maintenant fais le compte. 

— Mes travaux! est-il donc si facile, si doux, 

D'assouvii[ tes fureurs, d'en braver les dégoûts, 

De porter jusque-là le désir de te plaire. 

Que. ... va I j'aimerais mieux cent fois creuser la terre ; 

Mais tu te crois sans doute et jeune, et gracieux. 

Et plus beau que Tenfant qui verse à boire aux dieux ! 
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Vos humili asseois» vos indulgebitis unquam 
Cultori, jam nec morbo donare parati? 
En cui tu Yirkiem ombellam, cui succina mittas 
Grandia, natalis quoties redit» aut madidom ver 
Incipit ; et strata positus longaque cathedra, 
Munera fémineis tractas sécréta kalendis *. 
Die, passer, cui tôt montes, tôt praedia serras 
Appula, tôt milvos intra tua pascua lassos? 
Te Trifoliuus ager fecundis vitibus imidet, 
Suspectumque jugnm Gumis, et Gaurus inanis ^. 
Nam quis plura Unit Ticturo dolia musto? 
Quantum erat exhausti lumbos donare clientis 
Jugeribus paucis? Meliusne hic rusticus infans 
Cum matre, et casulis, et conlusore catello, 
Gymbala pulsantis legatum flet amici? 
Improbus es, cum poscis, ait Sed pensio clamât» 
Posce ; sed appellat puer unicus, ut Polyphemi 
Lata acies, per quam solers efasit Ulysses. 
Alter emendus erit ; namque hic non sufflcit : ambo 
Pascendi. Quid agam bruma spirante? quid, oro, 
Quid dicam scapulis servorum, mense decembri, 
Et pedibus? Durate, atque ezspectate cicadas? 

Yerum , ut dissimules, ut mittas caetera, quanto 
Metiris pretio, quod» ni tibi deditus essem 
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SATIRE IX. S3t 

Vous que ne tooche pas le plus humble senricet 
Vous qui ne donnez rfen, pas même à votre vice, 
Gomment plaindriez-vous de malheureux clients? 
Voilà donc à quel homme il nous faut, tous les ans. 
D'un àir respectueux, au jour de sa naissance, 
Ou loi^sque du printemps la saison recommence, 
Porter des coupes d'ambre et de riches habits. 
Tandis qu'avec langueur, sur un moelleux tapis. 
De mars comme une femme observant les calendes, 
A l'ombre du mystère, il reçoit nos offrandes ! 
Pour qui ces prés, ces bois, ces guérets opulents. 
Dont l'immense trajet lasserait les milans ! 
Réponds, efféminé ; c'est pour toi qu'on recueille 
Et ces vins qu'on ne boit qu'à la troisième feuille, 
Et ceux qui du Gaurus parfument les coteaux ; 
Nul, pour ses héritiers, n'enduit plus de tonneaux. 

9 

Epuisé que je suis pour tes plaisirs obscènes. 

Ne pouvais-tu m'offrir un coin de tes domaines? 

Et le petit manoir, et le rusUque enfant. 

Et la mère, et le chien, auprès d'eux folâtrant. 

Est-ce un legs réservé pour l'infâme Archigalle, 

Aux fêtes de Cybèle agitant sa cymbale? 

— Tu demandes toujours ! — Hélas ! c'est mon loy^. 

C'est l'esclave gardien de mon humble foyer. 

C'est lui qui seul chez moi, tel que l'osil du Gyclope, 

Qui tira du danger l'époux de Pénélope, 

Demande, et de ses cris sans cesse m'interrompt. 

C'est trop peu d'un esclave, il m'en faut un second. 

Forcé d'en nourrir deux, l'hiver, que leur dirai-je. 

Quand décembre et janvier amèneront la neige? 

Que dirai-je à leurs pieds déchirés et souffrants, 

A leur dos inondé par d'humides torrents ! 

Leur dirai-je : Attendez le retour des cigales? 

Qu'un dévoûment sans borne à tes fureurs brutales, 
Ne soit point assez dur, assez humiliant. 



i3S JUVËNAL, 

Devotusque cliens, uxor tua virgo BuneretT 

Scis certe quibus ista modis, quam sœpe rogarb , 

Et quœ pollicitus. Fugientem saepe puellam 

Amplexu rapui : tabulas quoque ruperat, et jam 

Signabat; tota \ix hoc ego nocte redemi , 
Te plorante foris. Testis mihi lectuliu, et ta , 
Ad qaem pervenit lecti sonus, et dominae vos. 
InstabUe ac dirimi cœptunit et jam pêne solutum 
Gonjugiura in multis domibus servavit adulter. 
Quo te circumagas? quae prima aut ultima ponas? 
Nollum ergo meritum est, ingrate ac perfide, nullnm, 
Quod tibi filiolus vel filia nascitur ex me ? 
Tollis enim, et libris actorum spargere gaudes 
Argumenta viri. Foribus suspende coronas, 
Jam pater es : dedimus quod famae opponere posais. 
Jura parentis habes ; propter me scriberis hères, 
Legatum omne capis, nec non et dulce caducum '. 
Gommoda prœterea jungentur multa cadncis, 
Si numerum, si très implevero. Justa doloris, 
NaBYole, causa tui : contra tamen ille qutd affert? 
Negligit, atque alium bipedem sibi quaerit asellum. 
Haec soli commissa tibi celare mémento, 
Et tacitus nostras intra te fige querdas ; 

Nam res mortifera est inimicus pumice levis. 
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SATIRE IX. M3 

Je le veux : mab peax4u négliger un dieat. 

Un ami généreux dont le zèle t'honore» 

Et sans qui Ton verrait ta femme vierge encore? 

Tu sais combien de fois à mes pieds tu t'es mis ; 

(Comment tu m'as prié , ce que tu m'as promis : 

Dans mes bras carressants, moins triste, moins plaintive, 

Souvent j'ai retenu ta moitié fugitive ; 

Elle avait déchiré l'acte de votre hymen : 

Un autre était dressé; j'ai détourné sa main. 

A peine, dans le cours d'une nuit tout entière 

J'ai de son ccBur aigri calmé la haine altière. 

Tandis que sur le seuil, toi, tu versais des pleurs. 

J'en atteste et son lit, témoin de nos ardeurs. 

Et ses tendres élans que tu pouvais entendre. 

Mille fois, prévenant une fâcheuse esclandre. 

Au moment du divorce, un client vigoureux. 

D'une chahie rompue a resserré les noeuds. 

Que vas-tu me répondre? et qu'elle est ta défense? 

N'estrce donc rien, ingrat, d'avoir, par complaisance, 

D'une fille ou d'un fib enrichi ta maison? 

Tu l'élevés pourtant, tu lui donnes ton nom, 

De ta virilité c'est l'heureux témoignage, 

Et les actes publics te rendent cet hommage. 

Allons, orne de fleurs ton portique étonné ; 

Te voilà père enfin ; mes soins t'ont couronné ; 

Ib t'ont mb à couvert des traits de la satire ; 

Sur tous les testaments tu peux te faire inscrire. 

Tu peux hériter seul, sans compter d'autres droits, 

Si je porte tes fib au nombre heureux de trob. 

— Ta plainte, Névolus, est juste et m'intéresse : 

Mab, lui, que répond-il à ces mots? — Il me laisse, 

Et dans ce noble emploi me cherche un successeur. 

Au reste, le secret que je verse en ton cœur, 

Qu'à jamab pour tout autre il soit impénétrable : 

De ces gais épilés te rage est implacable. 

t. 23 
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Qui modo secretum commiserat, ardet et odit, 
Tanquam prodiderim quidquid scio. Sumere ferrun. 
Fuste aperire caput, candelam apponere valvis 
Non dubitat. Non contemnas aut despicias, quod 
His opibus nunquam cara est annona veneni. 
Ergo occulta teges, ut curia Martis Athenis 

O Corydon, Corydon! secretum divitis uUum • 
Esse putas? Servi ut taceant, jumenta loquentur» 
Et cantoy et postes, et marmora. Claude fenestras, 
Yela tegant rimas, junge ostia, tollito lumen 
E mediOt taceant omnes, prope nemo recumbat : 
Quod tamen ad cantum galli facit ille secnndi, 
Proiimus ante diem caupo sciet ; audiet et gus 
Finxenmt pariter librarius, archimagiri, 
Garptores. Quod enim dubitant componere crimen 
In dominos, quoties rumoribus ulciscuntnr 
Baltea ? Nec décrit qui te per compita qusrat 
Noientem, et miseraro vinosus inebriet aurem. 
Illos ergo roges , quidquid paulo ante petebas 
A nobis, taceant illi : sed prodere malunt 
Arcanum, quam subrepti potare Falcrni, 
Pro populo facîens quantum Saufella bibebat, 



Vivendum recte est, cumpropter plurima, tune his 
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Que l'un d'eux sur ses goûte ait osé sr'eoci^qiier : 
A l'instant, comme si j'allais le démasquer, 
II s'emporte, il me hait, et, si rien ne l'arrôie, 
II me poignardera, me brisera la tète, 
Viendra, la torche en main, embr&ser ma maison. 
Ou, n'importe à quel prix, trouvera du poison. 
Retiens donc pour toi seul le secret de mes peines, 
Et sois aussi discret que les juges d'Athènes. 

— Corydon ! Corydon ! quel riche a des secrète! 
Ne f iitril entouré que d'esclaves muete. 
Ses chevaux et son chien tromperaient sa prudence ; 
Ses marbres parleraient. Ordonnez le silence, 
Fermez porte et fenêtre ; abaissez les rideaux, 
Éloignez tout le monde, éteignez les flambeaux ; 
Ce qu'il faisait à l'heure, où, de son cri sonore, 
Pour la seconde fois, le coq prévient l'aurore, 
Avant qu'il soit grand jour, de maint propos malin 
Aura fourni le texte au cabaret a oisin ; 
On y répétera ce qu'aux faite véritables, 
La cuisine et l'oiBce auront mêlé de fables* 
Quel mensonge en effet, quelle méchanceté. 
N'invente pas souvent un esclave irrité. 
Lorsque, le dos encor meurtri des étrivières, 
II croit, en médisant, se venger des lanières? 
Quelques-uns, pleins de vin, au coin des carrefours. 
S'en viendront t'enivrer de tous leurs sote discours. 
C'est à de tels causeurs qu'il faut que tu demandes 
Le silence profond que tu me recommandes ; 
Mais ne te flatte pas d'arrêter leur caquet ; 
Répandre de faux bruite, divulguer un secret. 
Est plus doux mille fois pour tout ce peuple traKre, 
Que d'aller dans un bouge, aux dépens de son mattre, 
Roire furtivement d'un vin qu'il lui vola 
Plus qu'en sacriGant n'en buvait Saufella. 

Si pour mille motifs il convient d'être sage , 
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Pnecipue canris» ut lingnas raa&cipiomm 
Gontemnas : nam lingaa mali pars pessima servi. 
Deterior tamen hic qui liber non erit illis 
Quorum aoimaB et farre suo custodit et «re. 
Idcirco ut poasim Ilngnam contemnere servi. 
Utile consilium modo» sed communei dedisti : 
Nunc mibi quid suades, post damnum temporis et spes 
Deceptas ? Festinat eoim deeurrere velox 
Floflcnlus, angustœ miserseque brevissima vits 
Portio : dum bibimuSi dum serta, unguenta, puellas 
PoscimuSy obrqiit non intellecta senectns. 



Ne trépida, nunquam pathicus tibi deerit amieus» 
Stantibus et salvia bis collibus : undique ad illos 
Gonvenient et carpentis et navibus omnes 
Qui digiCo scalpunt uno caput. Altéra major 
Spes superert : tu tantum erucis imprime dentem. 



Hflec exempta para f elicibus ; at mea Clotho 
Et Lachesis gaudent, si pascitur inguine venter 
O parvi nostrique Lares » quos thure minute, 
Aut farre I et tenui soleo exorare corona 
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Le plus puissant de tous, c'est l'heureux atantage 

De pouvoir sans contrainte, à toute heure, en tous lieux. 

Mépriser de ses gens et la langue et les yeux. 

La langue d'un esclave est ce qu'il a de pire ; 

Mais il n'est rien d'égal au dédain que m'inspire. 

Le maître qui dépend de ceux qu'à son foyer. 

Il veut bien à ses frais et nourrir et payer, 

— Oui, l'on doit mépriser cette engeance servlle, 

Et c'est pour tout le monde un avis fort utile ; 

Mais à moi maintenant, que me conaeilles-tu, 

A moi, par les chagrins, par les ans abattu? 

Car enfin nos beaux jours, cette fleur passagère, 

Si faible portion d'une vie éphémère. 

Emportés par le temps, d'un vol inaperçu. 

Comme un rêve léger, passent à notre insu, 

Et parmi les parfums, les femmes et l'ivresse. 

Sans bruit, à pas furtifs, se glisse la vieUlesse. 

— Ne crains rien, Névolus, tant que dans sa splendeur, 
De la ville aux sept monts brillera la grandeur, 
En amis patients elle sera féconde ; 
Toujours dans les remparts de la reine du monde. 
Et par terre et par mer, avec empressement. 
Tiendront ces étrangers qu'on voit languissanmient, 
Au signe accoutumé provoquant leur conquête, 
S'effleurer d'un seul doigt et se grater la tète. 
Un jour nous f y verrons heureux et triomphant; 
Mais souviens-toi de suivre un régime échauffant. 

— Aux fils de de la Fortune adresse ta recette. 
Tant d'espoir convient mal à ma triste planète. 
Trop heureux si les sœurs, qui filent mes destins. 
Me donnent de quoi vivre aux dépens de mes reins ! 
Tous dont jamais l'autel n'a reçu pour offrandes. 
Que des gâteaux, du sel et de simples guirlandes. 
Dieux pauvres, dieux obscurs de mon humble réduit. 
De mes travaux enfin quand verrai^e le fruit? 
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Qiundo ego flgam aKqoid, que sit uilii tata seneetat 
A tegete et baealoT Ylginti millia femis 
Pignoribos positifl, argeoti vascida pnri, 
Sed qam Fabricins censor notet, et duo fortes 
De grege MoBsomm» qui me, cervfce locata, 
Secoram jubeaat clamoso inaistere drcol 
Sit mQû pneterea conus caelator, et alter 
Qui maltas fades fingat dto : soffldont Inc, 
Qoando ego pauper ero : Totam mtoenMle 1 nec spea 
Hisialtem : nam, quoai pro meFortona rogator, 
AiBgitceras illa de nare petites, 
Qdub Sicolos cantus elRigit rémige sardo ^^. 
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Quand pourrai-je, afioré d'une existence honnête, 

TrouYer, pour ma YieQlesse, où reposer ma tète? 

Vingt mOle écus placés sur un gage certatUt 

Quelques vases d'ai^;ent , non gravés au burin, 

Mais tdsqueleur poids seul, en un temps plus austère. 

Eût de Fabricius excité la colère ; 

Deux jeunes Mœsiens dont le dos vigoureux 

Me fasse sans encombre arriver jusqu'aux jeux ; 

Un sculpteur diligent» un actif statuaire , 

Cest tout ce qu'il fradrait à mon humble misère. 

Ce pauvre vobu, du moins , s'il était exaucé ! 

Mais non : du stratagème ou fut prise Circé , 

La maligne fortune , imitant l'artifice , 

Est plus sourde pour moi quetesnmears d'Ulysse. 
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SATIBA X. 



Omnibus in terris , quas sont a Gadibns uaqoe 
Auroram et Gangen , pauci dignoscere possunt 
Yera bona , atque illis multum diversa , remota 
Erroris nebula. Quid enim ratione timemus 
Aut cupimos? qnid tant dextro pede ooneipis » ut te 
Gonatus non pœniteat votiqueperacUT 
Evertere domos totas, optantibus ipsis, 
Di faciles. Nocitura toga, nocitura petuntur 
Militia. Torrens dicendi copia multis 
Et sua mortifera est facundia. Yiribus ille 
GonGsus periit admirandisque lacertis. 
Sed plures nimia congesta pecunia cura 
Strangulat , et cuncta exsuperans patrimonia census , 
Quanto delphinis bahena britannica major. 
Temporibus diris igitnr , jussuque Neronis , 
Longinum et magnos Senecs praediyitis bortos 
Clausit , et egregias Lateranorum obsidet sdes 
Tota cobors; rarus yenit in coBoacula miles. 
Pauca licet portes argenti vascula puri , 
Nocte iter ingressus , gladium eontumque timebis , 

Et mots ad lunam trepidabis anmdinisumlmm : 
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SATIRE X. 



Des plaines dellndus , aox campagnes du Tage , 
Pea d'hommes, de r erreur écartant le nuage , 
Sa?ent des biens réels discerner les vrais maux ; 
Peu savent désirer , savent craindre à propos. 
Quels désirs , en effet , dans nos vagues caprices , 
Quels projets formon»-nous, sous d'assez bons auspices , 
Pour ne pas voir bientôt avec d'amers regrets , 
Nos efforts et nos vœux couronnés du succès? 
Les dieux , en exauçant d'imprudentes prières , 
Souvent ont renversé des familles entières : 
Souvent nous n^avons dû qu'à nos propres souhaits* 
Et nos maux dans la guerre, et nos maux dans la paix. 
L'un, sublime orateur, tonne contre le crime , 
Et de son éloquence il devient la victime ; 
L'autre croit tout possible aux muscles de son bras , 
Et dans ses muscles même il trouve le trépas. 
Des richesses surtout la soif insatiable 
Prépare au plus grand nombre un destin effiroyable ; 
Témoins ces jours de sang , cù l'ordre de Néron 
Fit des Latéranus investir la maison ; 
Où l'on vit du tyran les farouches cohortes, 
Du palais de Longin environner les portes , 
Et , brandissant en l'air leurs glaives assassins , 
Du trop riche Sénèque assiéger les jardins. 
Rarement le soldat monte au dernier étage. 
Toi qui portes la nuit un peu d'or en voyage , 
Un soufBe , un jonc qui tremble , une ombre te fait peur, 
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Cantabit Yacuus coram latrone viator. 

Prima fere vota , et cuDctis notissUna templis , 
Divitiœ ut crescant , ut opes, ut mauma toto 
Nostra sit arca foro. Sed nuUa aconita bibuntur * 
Fictilibus : tune illa time , quum poeula sûmes 
Gemmata , et lato Setinum ardebit in auro. 
Jamne igitur laudas » quod de sapientibus alter 
Ridebat , quoties de limine moverat unum 
Protuleratque pedem, flebat contrarius alter? 
Sed f acilis cuivis rigidi censura cachinni : 
Mirandum est unde ille oculis sufiecerit humor. 
Perpetuo risu pulmonem agitare solebat 
Democritus , quanquam non essent urbibus illis 
Prétexta et trabes, fasoes, lectica, tribunal. 
Quid si Yidisset prœtorem in curribus altis * 
Exstantem , et medio sublimem in pulveie circi , 
lu tunica Jovis , et pict» sarrana ferentem 
Ex humeris aulsa tog», magnaeque coronae 
Tantum orbem , quanto cervix non sufflcit ulla ? 
Quippe tenet sudans banc publicus , et , sibi consul 

Ne placeat , curru servus portatur eodem '. 

Da nunc et volucrem sceptre qu» surgit ebunio , 

lUinc comicines , hinc prœcedentia long! 

Agminis oflBcia , et niveos ad frena Quintes » 
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Pauvre , tu chanterais sous les yeux du Toleur. 

Des vœux dont chaque jour une foule importune » 
Dans les temples des dieux fatigue la Fortune , 
Le premier , c'est de voir s'accrottre nos trésors ; 
C'est qu'au forum , parmi tant de lourds coffre-forts » 
Nul ne soit aussi grand y aussi plein que le nôtre. 
Téméraires mortels , quel délire est le vôtre ! 
Dans des vases d'argile on boit impunément ; 
Mais tremUez, quand dans l'or brille un vin écumant. 
Qui donc les blâmerait ces sages de la Grèce , 
Dont l'un riait toujours , l'autre pleurait sans cesse ? 
Je conçois du premier les sarcasmes moqueurs ; 
Mais l'autre , quelle source entretenait ses pleurs? 
Démocrite, en mettant un pied hors de la porte , 
Sûr de trouver un fou de l'une ou l'autre sorte , 
D'un rire inextingnible éclatait en tous lieux. 
La Thrace cependant ne montrait à ses yeux , 
Pour exciter sa verve et lui servir de texte , 
Tribunal ni faisceaux , litière ni prétexte. 
Qu'eùtrce été si , présent aux pompes de nos jeux , 
Il eût vu dans le cirque un préteur fastueux , 
En triomphe porté sur un char magniflque , 
Du souverain des dieux revêtir fai tunique , 
Rejeter sur l'épaule un superbe manteau « 
Et courbé sous le poids d*un énorme bandeau , 
Ne porter, qu'avec peine , au milieu de la fête , 
Cet ornement trop lourd pour une seule tète ; 
S'il eût vu y sur son front , d'un bras ferme et tendu , 
Un esclave tenir œ fardeau suspendu , 
Et placé près de liii sur son char de victoire , 
Avertir le consul du néant de la gloire? 
Ajoutez à ces traits l'aigle qui , dans ses mains , 
sûr un sceptre d'ivoire , éblouit les Romains ; 
D'un côté f les clairons , de l'autre , le cortège 
Qui y de le précéder , brigue le privilège , 
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Defossa in loculis qoos sport«Ia fèdt amicos. 
Tanc quoqae materiam risas invenit ad omnes 
Occorsus hominom » cujus prudentia moostrat 
Summos poue yirost et magna exempta daturos , 
Yervecum in patria craasoque sub aere nasci *. 
Ridebat curas , nec non et gaudia Tulgl , 
Interdum et lacrymas, qonm Fortune i^ mioad 

Mandaret laqueum , mediumque ostenderet unguem *. 
Ergosupenracua bsc aut perniciosa petuntur, 
Propter quœ fas est genua inceraredeomm ^* 

Quosdam précipitât subjecta potenUa magns 
Invidis ; mergit longa aUfue insignia homwum 
Pagina ; descendunt statu» restemque sequuntur. 
Ipsas deinde rotas bigarum impacta aecuris 
Caedit , et inuneritis franguntnr crura cabalHs. 
Jam strident ignés , jam follibus atque caminis 
Ardet adoratom popolo caput , et crêpai ingena 
Sejanus ; deinde ex facie, toto orbe secunda , 
Flunt urceoli , pehes, sartago, patells. 
Pone domi lauros, duc in CapitoDa magnum ^ 
Gretatumque borem ; Sejamia dncitiir onoo 
Spectandus* Gaudent omnes. Quae labra! quis iHf 
Yuitos erat 1 Nonquam , si qoid mihl credis, aman 
Hune hominem. Sed quo cecidit sub crimine? quisnam 
Delator? quibus indiciis , quo teste pr(^vit? 
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Et ses uobles aiis » pour quelque» ?îls denkft , 
Gourant, en toge blanche , au frein de ses coursiers? 
Mais , pour donner carrière h sa renre ironique , 
n n'en fallait pas tant à ce rieur caustique , 
Qui prouve qu'on peut voir , sous Tair le phis épais, 
Naître de ces talents qui ne meurent jamais. 
Il riait des soucis , des plaisirs du vulgaire , 
Quelquefois de ses pleurs ; et du destin oontraire , 
En le montrant du doigt , avec un air moqueur, 
DéGait la menace et bravait la rigueur. 
Nos vœux n'arrachent donc aux puissances célestes , 
Que des dons superflus , s'ils ne sont pas funestes. 

Victimes de l'envie attachée aux grandeurs , 
Plusieurs doivent leur chute à ces mêmes honneurs 
Dont la liste pompeuse enfle de longues pages* 
Yob de leur piédestal descendre leurs images ; 
Yois le peuple s'armer , et , la hache à la main , 
Briser l'essieu du char et les chevaux d'airain. 
Le feu va s'allumer : déjà la flamme brille ; 
Déjà dans le creuset le grand Séjan pétille ; 
Et^ce front si longtemps adoré des Romains , 
Ce front qui fut celui du Second des huoiaiiis , 
Des arts les plus grossiers essuyant les outrages, 
Va servir désormais à d'indignes usages. 

— Pour rendre grâce aux dieux vengeurs des trahisons, 
D'un laurier solennel couronnez vos maisons ; 
Hàtez-vous, citoyens, et qu'un taureau sans tache. 
Conduit au capitole expire sous la hache. 

Séjan, par des bourreaux dans la fange traîné, 
A la fureur du peuple en spectacle est donné. 
C'est un jour de bonheur, de triomphe pour B<Mne. 

— Quel air ! quels yeux ! crois-moi : je n'aimais point cet 
Cependant, de quel crime a-t^-on pu Taccuser ? [homme. 
Quels témoins contre lui sont venus déposer? 

Dit-on les faits? a-t-on quelque preuve assurée? 

I. 23 
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Nil horum : vertMMa et grandis epistola Tenit ^ 
A Capreis. Bene habet ; nil plus interrogo. Sed quid 
Turba Rémi ? Sequitur fortunam , ut semper , et odit 
Damnâtes. Idem populus , si Nursia Tusco 
Favisset, si oppressa foret secara senectus 
Principis » hac ipsa Sejanum dicenst hora 
Augustum. Jam pridem, ex quo soffragia nulli 
Vendimus , effudit curas : nam, qui dabat olim 
Imperium , fasces , legiones , omnia, nunc se 
Continety atque duas tantum res finxius optât, 
Panem et circenses. Perituros audio multos. 

Nil dubium, magna est fornacula : pallidulus mi 

« 
Brutidius meus ad Martis fuit obvius aram : 

Quam timeo Yictus ne pœnasexigat Ajax, 
Ut maie defensus ! Curramus praecipites, et, 
Dum jacet in ripa, calcemus Cssaris hostem. 
Sed Yideant seni, ne quis neget et pavidum in jus ^ 
Gervice obstricta dominum trahat. Hi sermones 



Tune de Sejano ; sécréta hœc murmura vulgi. 
Visne salutari sicut Sejanus? habere 
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— Aucune 1 seulement du rocher de Caprée, 
Une lettre diffuse» équivoque — j'entends. 

Et le peuple? — Le peuple ! il fait comme en tout temps, 
S'attache à la fortuDe, et maudit la victime. 
Que, prévenant le coup dont son mattre l'opprime, 
Le Toscan dans le sein de l'indolent vieillard, 
Aidé de sa Nursie, eût plongé le poignard, 
De festons glorieux lui-même ornant son buste, 
Ce vil peuple aujourd'hui le saluerait Auguste. 
Depuis qu'avec dédain foulant aux pieds nos droits, 
Les grands au champ de Mars n'achètent plus nos voix, 
Qu'importe de l'état le calme ou les orages? 
Ces Romains si jaloux, si Ûers de leurs suffrages, 
Qui jadis commandaient aux rois, aux nations. 
Décernaient les faisceaux, donnaient les légions. 
Et seuls, dictant la paix, ou proclamant la guerre, 
Régnaient du Capitole aux deux bouts de la terre , 
Esclaves maintenant de plaisirs corrupteurs, 
Que leur faut-il? du pain et des gladiateurs. 

— Il court ençor des bruits de meurtres, de vengeance. 

— Qui pourrait en douter? la fournaise est immense. 
Je viens de rencontrer, près de l'autel de Mars, 
Rrutidius tremblant, pâle, les yeux hagards. 

Que je crains, m'a-t-il dit, qu'altéré de carnage, 
Ajax mal défendu ne redouble de rage. 
Tandis que de Séjan les lambeaux déchirés. 
Sur la rive aux passants sont encore livrés. 
Gourons fouler aux pieds l'ennemi du monarque : 
Gourons, et que surtout la foule nous remarque. 
De peur qu'un vil esclave à nous perdre excité, 
De son mattre tremblant par ses mains garotté. 
N'aille livrer la tète aux glaives de Tibère. 
Voilà ce qu'en secret murmurait le vulgaire ; 
Voilà comme il plaignait le rival du tyran ! 
Et bien ! que penses-tu du bonheur de Séjan ? 
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Tantumdein, atqne ilH seUas donare coraks , 
lUum exeroitibus f^seponepe 7 tator haberi 
Principis angosta Gaprearam in rape sedentis ^^^ 
Cum grege Ghaldaeo? Vis certe pila, cohortes, 
Egregios équités et castra domestica. Quid ni 
Haec cupias? et^ qui noluat occidere quemquam » 
Poflse Yolunt. Sed qus pmclara et prospéra tanti» 
Ut rébus laetis par sit mensura maiorum? 
Hujus, qui trafaitur, prseteitam sumere maTis, 
An Fidenarum Gabiorumque esse potestas, 
Et de mensura jus dicere, vasa minora 
Frangere pannosus Yacuis aedilis Ulubris? 
Ergo quid qptandum foret, ignorasse fateris 
Sejanum : oamqui nimios optabat honores, 
Et nimias poicebat opes, numerosa parabat 
Excelss turris tafaulata, unde altior esset 
Casus, et impulsae prasceps immane mins. 



Quid Grassos, quid Pompeios evertit, et illum 
Ad sua qui domitos deduxit flagra Quintes ? 
Summus nempe locusi nuUa non arte petitus, 
Magnaque numinibus vota exaudita malignis. 
Ad generum Gereris sine cœde et vulnere pauci 
Descendunt reges, et sicca morte tyranni. 

Eloquium et famam Demostbenis aut Gicer<mis, 
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De ses prospérités es-tu jaloux encore? 
Youdrais-tUy comme lui, voir chez toi, dès l'aurore, 
Se presser à l'euvi des flots d'adulateurs ; 
Forcer l'orgueil des grands k briguer tes fayeurs; 
A l'armée, au sénat, seul dispenser les places ; 
Seul, au nom de César, distribuer les grâces, 
Et parmi ses devins, gouverner dans sa cour, ^ 
Le prince dont Gaprée est l'auguste séjour? 
Sans doute tu voudrais, de nombreuses cohortes, 
De nobles chevaliers, voir un camp à tes portes. 
C'est une ambition qu'il est permis d'avoir ; 
Sans aimer à tuer, on aime à le pouvoir. 
A qaoi bon cependant cette brillante pompe. 
Ce faste dont l'éclat nous séduit et nous trompe. 
S'il est vrai qu'il .n'est point de richesses, d'honneurs , 
Qui puissent égaler la sonune des malheurs ? 
Ah ! loin de désirer les dignités funestes 
De celui dont le peuple outrage ainsi les restes. 
Va plutét, dans les murs de quelque humble cité, 
Sous un lambeau de toge, édile respecté. 
De l'avide marchand soumis à tes sentences, 
Confisquer les faux poids ou briser les balances. 
Il faut donc l'avouer, Séjan dans la grandeur 
A méconnu les biens qui font le vrai bonheur, 
Et, lorsqu'il entassait, titres, gloire, puissance, 
L'insensé, dans l'éclat de sa vaine opulence, 
Ne faisait qu'élever une orgueilleuse tour 
Qui devait de plus haut le voir tomber un Jour. 

Les Crassus, les Pompée, et celui que le Tibre 
Vit façonner au joug le front d'un peuple libre. 
Qui les a renversés? des vœux ambitieux ; 
Des vœux qn'en leur colère exaucèrent les dieux. 
Peu de rois sans blessure, au terme de leur Age, 
Du gendre de Cérès abordent le rivage. 

Puissé-je quelque jour devenir au barreau, 

23. 
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Incipit optare, et totis quinqnatribos optât, 
Quisquis adhnc uno partant colit asse Minenram *S 
Quem sequitur custos angustœ vernula caps». 
Eloquio sed uterque periit orator ; utramque 
Largos et exundans letho dédit ingenii fous. 
Ingenio manus est et cenrix cœsa ; Dec uD([uam 
Sanguine caussidid midaemnt rostara pvBUIi. 



fortunalam natam^ me coMuk, Rommn ** / 



Àntoni gladios potnit contemneret si sic 
Omnia dixisset. Bidenda poemata malo 
Quam te conspicoae, diyina Philippica, famœ, 
Yolveris a prima quœ proxima. Saevus et illum 
Exitus eripuit, quem mirabantur Athenœ 
Torrentem, et pleni moderantem frena theatri. 
Dis ille adversis genitus fatoque sînistro» 
Quem pater ardentis masBae foligine lippus, 
A carbone et forcipibus, gladiosque parante 
Incude, et luteo Vulcano, ad rhetora mîsit. 



BeUorum exuviae, truncis adixa tropseis 
Lorica» et fracta de casside buccula pendens, 
Et curtum temone jugum, victaeque triremis 
Aplustre, et summo tristis captivos in arca ^'^ 
Humanis majora bonis creduntur : àd base se 



^nm 
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Un autre DémosthèM, un Gicéron nouTeau ! 

Voilà, pendant les jours consacrés à Minerve, 

Les souhaits qu'en l'ardeur de sa naissante verve, 

À sa petite image adresse en triomphant. 

Ce marmot d'écolier qui d'un esclave enfant. 

Chargé de lui porter sa cassette et son livre, 

Pour courir chez son mattre, en chemin se fait suivre. 

Cicéron ! Démosthène 1 hélas ! quel fut leur sort? 

Aux foudres de leur voix tous deux ont dû la mort. 

Rome laissa trancher avec igeominie. 

Et la tète et la main de l'homme de génie. 

D'un avocat obscur, sans danger vieillissant, 

La tribune jamais n'a vu couler le sang. 

O Rome fortunée , 

Sous mon consulat née ! 
Ce style aurait d'Antoine évité le poignard. 
Oui, j'aime mieux des vers sans génie et sans art, 
Que toi, noble oraison, second e Philippique, 
D'un talent immortel monument magnifique. 
Et le destin pour toi fut-il moins rigoureux. 
Indomptable orateur, torrent impétueux. 
Dont la mâle éloquence, à son gré, dans Athènes, 
D'un peuple tout entier savait guider les rênes? 
Quel astre à ta naissance avait donc présidé? 
De quel démon funeste étais-tu possédé. 
Le jour où, recherchant une gloire éphémère. 
On te vit déserter la forge de ton père. 
Et préférant l'école au travail des métaux. 
Oublier, pour les bancs, l'enclume et les marteaux ? 
Des chars sans leur timon, des cuirasses rompues, 
Des casques, des débris de trirèmes vaincues, 
Quelques mornes captifs, les bras chargés de fers, 
Sur un arc triomphal, s'élevant dans les airs. 
Voilà, chez nos aïeux, comme au siècle où nous sommes, 
Le bien qu'au premier rang ont placé tous les hommes : 
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Romanus Grajuâque ac Barbarus induperator 
Ereiit ; causas discriminis atque laboris 
Inde habuit : tanto major famœ sitis est , quam 
Virtutis. Quis enim virtutem amplectitur ipsam, 
Pnemia si toUas? Patriam tamen obruit olim 
Gloria pauconim, et laudis titulique cupide , 
Hssuri saxis cinerum custodibus, ad quœ 
Discutienda valent sterilis mala robora ficus; 
Quandoquidem data sunt ipsis quoque fata sepulcris. 



Ëxpende Annibalem : quot libras in duce summo 
Invenies? Hic est quem non capit Africa Mauro 
Pcrfusa Oceano, Niloque admota tepenti , 
Bursus ad i£thiopum populos aliosque elephantos ! 
Additur imperiis Hispania ; Pyrenaeum 
Traiisilit : opposuit natura Alpemque nivemque ; 
Diducit scopuloSt et montem rompit aceto *^. 
Jam tenet Italiam ; tamen ultra pergere tendit : 
Actum, inquity nihil est, nisi Pœno milite portas 
FrangimuSy et média vexillum pono Subarra. 
O qualis faciès» et quali digna tabella ^^^ 
Quum Gastula ducem portaret bellua luscum ! 




1 
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Voilà diez le GaoMs, le Grec et le Romani, 
Ce qui met aux guerriers les armes à la main. 
Ce n'est point lavertUy c'est la gloire qu'on aime. 
Quel homme fait le bien, pour le bien en lui-même ? 
Cependant, si l'on voit, par quelques forcenés, 
Les peuples à grands pas vers leur chute entraînés, 
Qui produit tous ces maux î n'est-ce pas cette gloire, 
Ce fastueux éclat dont brille la victoire, 
Ces titres attachés aux cendres d'un cercueil? 
Mortels ambitieux, qu'aveugle votre orgueil. 
Que faut-il pour briser ce monument superbe ? 
Un stérile figuier sorti du sein de l'herbe ; 
Car enfin rien n'échappe à la rigueur du sort, 
Et le tombeau lui-même est sujet à la mort. 
Soulève d'Annibal la dépouille funèbre : 
Combien pèse aujourd'hui ce conquérant célèbre? 
Le voilà donc celui dont l'orgueil effréné, 
Loin des cieux afiieaîns follement entraîné, 
Ne peut se renfermer dans l'inmiense rivage 
Qui joint les bords du Nil aux remparts de Carthage ! 
Non content de régner sur ces âpres déserts, 
A THispanie encore il veut donner des fers : 
Elle est soumise. Il part, franchit les Pyrénées, 
Parvient jusqu'au sonunet des Alpes étonnées ; 
Leurs neiges, leurs frimas le repoussent en vain ; 
Dans leurs flancs calcinés il s'entr'ouvre un chemin ; 
Déjà sous son pouvoir l'Italie est rangée ; 
Eh bien ! Carthage encor n'est point assez vengée. 
Marchons, dit^il, courons à de nouveaux hasards ; 
Bien n'est fait si de Rome écrasant les remparts, 
Sur les débris fumants de cette ville altière. 
Je ne vais dans Suburre arborer ma bannière. 
Le voyez-vous porté sur un fier éléphant. 
Jusqu'au pied de nos murs s'avancer triomphant? 
Quel tableau ! mais, ô gloire ! il succombe, il s'exile. 
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Exitiu ergo quis est? O gbria I Yincitar idem 
Nempe, et in exilium pneceps fagit» atqae ibi magoos 
M irandusque cliens sedet ad praetoria régis, 
Donec Bithyno libeat vigilare tyranno. 
Finem animœ, quse res humanas miscuit olim. 
Non gladii, non saxa dabunt, non tela» sed ille 
Cannanim vindex, et tanti sanguinis ultor 
Annulas. I, démens, et sœvas curre per Alpes, 
Ut pueris placeas, et declamatio fias ! 



Unns PellflBo juveni non suflBcit orbis : 
JEstuat infelix angusto limite mundi, 
Ut Gyarae clausus scopulis parvaque Seripho. 
Quum tamen a figulis munitam intraverit nrbem, 
Sarcopbago contentas erit. Mors sola fatetar 
Quantala sint bominum corpuscula. 



Greditur olim 
Yelificatus Atbos, et quidqoîd Graecia mendax ^® 
Audet in historia , constratum classibus isdem 
Suppositumque rôtis solidum mare : credimas altos 
Defeciase amnes, epotaque flumina» Medo 
Prandente, et madidis cantat qoœ Sostratos alis ^^. 
Ille tamen, qoalis rediit, Salamine relicta. 
In Gorum atque Eurum solitus saeyire flagellis 
Barbants, iEolio nonqaam hoc in carcere passos ' ^, 
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Il va chez un barbare implorer un asile, 
Il arrive à sa cour, et là, noble client 
Aux portes du palais assis en suppliant, 
Incroyable spectaclel il est forcé d'attendre 
Qu'au roi de Bithynie il plaise de l'entendre. 
Vous ne le verrez point ce génie indompté, 
Ce fléau de la paix et de l'humanité, 
Expiant sous nos coups sa fureur meurtrière. 
Par le glaive ou les dards terminer sa carrière. 
Un simple anneau, vengeur de Canne et des Bomatns, 
Nous patra tout le sang dont il rougit ses mains. 
Cours, insensé, poursuis tes desseins magnanimes ; 
De ces monts escarpés ose franchir les cimes. 
Pour qu'un jour sur les bancs tes nobles actions 
Deviennent des sujets de déclamations ! 

De l'enfant de Pella vois la 4ouleur profonde : 
Pour ce jeune insensé c'est trop peu d'un seul monde ; 
Il s'y trouve à l'étroit et comme emprisonné : 
Vous diriez dans Sériphe un captif enchaîné. 
Babylone l'attend. Là, bornant son empire, 
A tous ces vœux outrés un tombeau va sufBre. 
La mort seule, en montrant où la gloire aboutit. 
Nous force d'avouer combien l'homme est petit. 

Les vaisseaux du grand roi, si pourtant il faut croire 
Aux récits mensongers d'une pompeuse histoire, 
De leurs voiles jadis ombragèrent l'Athos. 
De l'Hellespbnt entier ils couvrirent les flots , 
Et d'innombrables chars , d'une course rapide , 
Passèrent sans danger sur une mer solide. 
Alors , dit-on , Xercès voyait dans un repas , 
Les fontaines, les lacs , taris par ses soldats. 
Et tout ce que Sostrate , en sa féconde ivresse , 
Chante , pour embellir les fables de la Grèce. ' 
Mais, lorsque Salamine eut borné ses succès , 
^Comment se sauva-t-41 , ce superbe Xercès 
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Ipsum compedibuâ qui vinxerat EnMsigMm? 
Mitius id sane» quod non et stigmate dignum 
Credidit. Huic quisquam vellet servire deonim? 
Sed qualis rediit? Nempe uoa nayei cruentis 
Fluctibus, ac tarda per densa cadavera prora. 
Has toties optata exegit gloria pœnas ! 



Da spatium vitœ, multos da, Jupiter» aime»! 
Hoc recto Tultu solum» hoc et pallidns optas, 
Sed quam continuis et quantis longa seoectua 
Plena malis ! Déformera et tetrum ante omnia TuKumt 
Dissimilemque sui, deformem pro cute pellem» 
Pendentesque gênas, et taies aspice rugas 
Quales, umbriferos ubi pandit Tabraca saltus. 
In vetula scalpit jam mater ômia bucca. 
Plurima sunt juvenum discrimina : pulchrior ille 
Hoc» atque lUe alio ; multum hic rohnsticH* ilk> : 
Una senum faciès, cam voce trementia labra, 
Et jam levé caput, madidique iofantia nasi. 
Frangendus misero gingiva panis inermi : 
Usque adeo gravis uxori» natisque, sibique, 



r 
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Qui , les yerges en main , plus sévère qu'Ëole , 
S'arma contre TEurus d'une rigueur frivole , 
Et donna des fers même au maître du trident 
Trop heureux d'éviter l'affront du fer ardent ! 
Gomment se sauva-t-il7 sur une seule barque» 
(Quels dieux auraient voulu servir un tel monarque ! ) 
A travers les débris dont les flots sont couverts » 
Vaincu , forcé de fuir , il repasse les mers , 
Et de son frêle esquif, poussé vers le rivage, 
La proue entre les morts s'ouvre à peine un passage. 
O gloire ! voilà donc quels cruels châtiments , 
Pour prix de tant de vœux , attendent tes amants ! 

Jupiter 9 de mes jours prolonge la carrière ! 
Telle est souvent encor la fervente prière 
Qu'heureux ou malheureux, l'homme adresse aux autels. 
Que de maux cependant , trop aveugles mortels » 
Que de cruels chagrins ne viennent pas sans cesse 
Assiéger les longs jours d'une lente vieillesse? 
D'abord , c'est un air sombre , un visage amaigri , 
Un teint méconnaissable, un cuir rude et flétri , 
Une lèvre pendante , et des rides si creuses , 
Que vous diriez les peaux arides et calleuses 
Que s'épluche au soleil , sur les bords du Tusca« 
Une vieille guenon du bois de Tabraca. 
Mille dons variés nuancent le jeune ftge; 
L'un a plus de beauté , plus de grâce en partage , 
L'autre plus de vigueur ; également hideux , 
Les vieillards seuls n'ont rien qui les distingue entre eux. 
Vois ce frêle squelette , à la marche pesante» 
Chauve , le nez humide et la voix tremblotante ; 
Vois ce pain qu'en souffrant il ne rompt qu'à moitié, 
Sous sa gencive à nu péniblement broyé, 
A charge à son épouse, àses fils, à lui-même, 
Tout le fuit , et Cossus , malgré le zèle extrême 
Qu'en habile flatteur » il met à le capter » 

I. 84 
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Ul captatori moveat fastidia Gosso. 
Non eadem vini atque cibi, torpente palato, 
Gaudia : nam coïtus jam longa oblivio ; vel si 
ConeriSf jacet exigaus cum ramice nervus, 
Et, quainvis tota palpetur nocte, jacebit. 
Anne aliquid sperare potest hœc inguinis œgri 
Ganities? quid, qaod merito suspecta libido est, 
Quœ Yenisrem affectât sine viribus? Adspice partis 
Nunc damnum alterius : nam qus cantante yoluptas, 
Sit licet eximiuSt dtharoedo, sive Seleuco, 
Et quibus aurata mos est fulgere'lacerna**? 
Quid refert magni sedeat qua parte theatrf , 
Qui vix corpicines eicaudiet atque tubaram 
Goncentus? Glamore opus est, ut sentiat auris, 
Quem dicat venisse puer, quot nuntiet boras *®. 
Pneterea minimus gelido jam corpore sanguis 
Febre calet sola ; circumsilit, agmine facto, 
M orborum omne genus quorum si nomina quseras , 
Promptius expediam quot amaverit Hippia mœchos, 
Quot Themison sgros autumno occident uno *S 
Quot Basilus socios, quot circumscripserit Hirrus 
PupiOos, quot longa Tiros exsorbeat uno 
Maura die, quot discipulos indinet Hamillus; 
Percurram citius quot villas possideat nunc, 
Quo tondente gravis juveni mihi barba sonabat. 
}\\e humero, hic lumbis, bic coxa debilis ; ambos 
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De dégoût à son tour est près de déserter. 

Les vins pour son palais n'ont plus la même sève , 

Les mets le même goût : l'amour n'est plus qu'un rêve , 

Qu'un vague souvenir qui s'efface à jamais ; 

Ou si Vénus encor l'eifleure de ses traits , 

Son feu qui s'évapore en stériles tendresses , 

Réclamerait en vain une nuit de caresses. 

Que peut d'un débauché par les ans refroidi , 

L'organe languissant sous la neige engourdi? 

Le vieillard sans vigueur, qu'un vain désir enflamme , 

Est justement suspect de quelque goût infâme. 

Autre privation. Githaristes fameux, 

Chanteurs» flers d'étaler vos manteaux fastueux, 

Qu'importe qu'au thé&tre il soit près de la scène , 

Si les accents du cor le réveillent à peine? 

Si , quand il veut savoir ou les heures du jour , 

Ou les clients venus pour lui faire la cour , 

Afin de surmonter sa surdité profonde , 

Il faut que son esclave à grands cris lui réponde? 

Ce n'est pas tout : son sang glacé jusqu'en son coeur , 

Ne doit plus qu'à la fièvre un reste de chaleur. 

Et tant de maux divers accablent sa faiblesse , 

Que, s'il en fallait dire et le nombre et l'espèce , 

J'aurais plus tût compté les amants d'Hippia , 

Les hommes qu'en un jour épuise Msvia , 

Les fiévreux que Celsus dépèche en un automne. 

Les pupilles qu'Hirnis a réduits à l'aumûne , 

Les jeunes gens courbés par l'inf&me Hamillus , 

Et les associés que vola Basilus ; 

J'aurais plus tût compté les maisons de plaisance 

Où brille maintenant , au sein de l'abondance , 

L'affranchi qui , jadis officieux barbier , 

Sur mon poil importun faisait sonner l'acier. 

L'un souffre de l'épaule et l'autre de la cuisse ; 

Celui-ci de la goutte endure le supplice : 
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Perdi(fit ille ocoloB et luacb invidet : hajus 
Pallida labra cibum accipiunt digitis alienis. 
Ipse ad coDspectum cœnœ diducere rictum 
SuetiUt hiat tantom, ceu pullus hirundinis, ad quem 
Ore volât pleno mater jejana. Sed omni 

Membromm damno major dementia, qose nec 
Nomina servorum, nec vultum agnoscit amici 
Gum quo prseterita cœnavit nocte, nec illos 
Quo6 genuity quos eduxit. Nam codice saevo 
Heredes yetat esse suos ; bona tota feruntur 
Ad Phialen : tantum artificis yalet halitus oris, 
Quod steterat multis in carcere fornicis annis ! 

Ut vigeant sensus animi, ducenda tamen sunt 
Funera natorum, rogus adspiciendus amabe 
Gonjugis et fratris, plenaeque sororibus urnae. 
Hœc data pœna diu Tiventibus^ ut, renovata 
Semper clade domus, multis in luctibus, inque 
Perpétue mœrore et nigra veste senescant. 
Rex PyliuSy magno si quidquam credis Homero **» 
Exemplum vit® fuit a comice secund^e. 
Félix nimirum, qui tôt per secula mortem 
Distulit, atque suos jam dextra computat annos *', 
Quique novum toties mustum bibit ! Oro, panunper 
Attendas, quantum de legibus ipse queratur 
Fatorum, et nimio de staminé , quum videt acris 
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Celui-là , plus à plaindre, a perdu les deux yeux « 

Et , plongé dans la nuit , du borgne est envieux. 

Cet autre , tout perclus , d'une main étrangère , 

Reçoit la nourriture à ses jours nécessaire » 

Et ne sait» à l'aspect de l'aliment offert , 

Que présenter la bouche à la main qui le sert , 

Semblable en ce moment à la jeune hirondelle 

Que revoit , le bec plein , sa mère à jeun pour elle. 

Mais c*est peu : son cerveau vient de se déranger ; 

Dans sa maison pour lui tout devient étranger ; 

Celui dont l'amitié lui fut longtemps si chère, 

Qui près de lui soupait encor la nuit dernière , 

Ses meilleurs serviteurs , il ne sait plus leur nom ; 

Ses fils même , l'objet de son affection , 

Il les chasse ; et , séduit par une courtisane , 

Transporte tous ses biens à l'impure Cyane : 

Tant peut causer de maux le souflle dangereux 

D'une Phryné vieillie en un bouge hideux ! 

Mais je veux qu'à la fin d'une longue carrière , 

Lliomme ait pu conserver son énergie entière : 

D'autant plus malheureux qu'il vécut plus longtemps , 

Que de tristes objets affligent ses Tieux ans ! 

Entouré de cyprès et d'urnes funéraires , 

Chaque instant lui ravit ou ses sœurs ou ses frères ; 

Son épouse n'est plus, ses fils sont au cercueil ; 

n sèche dans les pleurs et vieillit sous le deuil. 

Le sage de Pylos , si l'on en croit Homère , 

Des jours de la corneille atteignit la chimère. 

Il vécut si longtemps , et de pampres nouveaux 

Vit tant de fois l'automne ombrager ses coteaux , 

Qu'épuisant tout le fil des parques étonnées , 

Déjà sur sa main droite il comptait ses années. 

Sans doute vous croyez que Nestor fut heureux. 

Eh bien ! prêtez l'oreille à ses cris douloureux , 

Écoutez ses sanglots, lorsqu'aux murs de Pefgame, 

1%. 
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Antilochi barbam ardeotem : nam qnaerit ab omni 
Quisquis adest socio, cur hase in tempora daret* 
Quod facinus dignum tam longo admiserit œvo. 
Hœc eadem Peleus, ra'ptam quum luget AcbiUem, 
Àtqae alius , cui fas Ithacum lugere natantem. 
Incolumi Troja, Priamos yenisset ad umbras 
Assaraciy magnis aolemnibos, Hectore funus 
Portante^ ac reliquis fratrom cervicibus, inter 
Iliadum lacrymas» ut primos edere planctus 
Cassandra inciperet» scissaque Polixena palla, 
Si foret extinctus diverso tempore, quo non 
CkBperat audaces Paris œdificare carinas. 
Longa dies igitur quid contulit? omnia vidit 
Eversa, et flammis Asiam ferroque cadentem. 
Tune miles tremulus posita tulit arma tiara. 
Et mit ante aram summi Jovis, ut vetulus bos, 
Qui domini cultris tenue et miserabile collum 
Pnebet, ab ingrato jam fastiditus aratro. 
Exitus ille utcumque hominis : sed tonra canino 
Latravit rictu, qus port hune Tixerat, uxor. 



Festino ad nostros, et regem transeo Ponti, 
Et Crœsum, quem toi: justi facunda Solonis 
Respicere ad longo juant apatia ultima ?it». 
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Du bûcher d'Antfloqoe il voit briller la flamme. 

mes amis, dit-il, par quel crime odieux 

Excitant contre moi la vengeance des dieux, 

Ai-je de tant de jours mérité le supplice? 

Tel Laerte gémit sur l'absence d'Ulysse : 

Tel répoux de Thétis, détestant les combats, 

D* Achille assassiné déplore le trépas. 

Des fils d'Assaracus, sur les rivages sombres, 

Priam avec honneur eût abordé les ombres ; 

Le noble Hector, suivi de ses frères en deuil, 

Jusqu'au tombeau des rois eût porté son cercueil, 

Et, les cheveux épars, Polyxène et Gassandre 

Eussent en soupirant accompagné sa cendre : 

C'est ainsi que Priam eût rejoint ses aïeux. 

S'il eût perdu la vie avant que, sous ses yeux, 

Pftris, accomplissant un dessein téméraire, 

Achevât les apprêts de sa flotte adultère. 

De quoi lui servira que l'arrêt du destin. 

De sa longue carrière ait retardé la fin? 

Au milieu des débris de sa ville embrasée, 

n voit l'Asie en feu sous son trône écrasée. 

En vain de la tiare écartant les bandeaux, 

n charge encor son front du casque des héros. 

Soldat faible et tremblant, ceint d'un glaive inutile, 

Tel qu'un bœuf aux travaux désormais inhabile 

Qui sous le fer ingrat baisse un cou languissant, 

U tombe, et les autels sont rougis de son sang. 

Priam, dans cette triste et fatale journée, 

D'un homme, en expirant, subit la destinée ; 

Mais comment, sans horreur, voir» par des hurlements, 

Hécube furieuse exprimer ses tourments? 

Je laisse Mithridate et ce roi de Lydie 
Qui reçut de Selon cette leçon hardie. 
Qu'un mortel, quel qu'il soit, avant son dernier jour, 
Ne saurait se flatter d'un bonheur sans retour. 
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Exilium, et carcer» MintarnaramqaeiMliidttf 
Et mendicatus victa Garthagine panisi 
Hinc causas habuere. Quid illo cive tulisset 
Natura in terris, qaid Roma beatius anquam, 
Si 9 circmnducto captiYorum agmine, et omni 
Bellonim pompa» animam exhalasset opimam **, 
Quum de Teutonico vellet descendere curruT 
Proyida Pompeio dederat Campania febres 
Optandas ; sed moestae urbes» et poblica yota 
Yicenint. Igitor fortuna ipsius et urbis 
Servatum Ticto caput abstulit, Hoc craciata 
Lentulus, bac pœna caruit» ceciditqae Cethegus 
Integer» et jacuit Catilina cadavere toto. 



Fonnam optât modioo pueris, majore paellis 
M armure, quum Yeneris fanum videt anxia mater, 
Usque ad delicias volorum. Cur tamen, inquit, 
Gorripias? pulchra gaudet Latona Diana. 
Sed yetat optari faciem Lucretia , qualem 
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II est temps de passer à nos propres annales. 
Du rival de Sylla les disgrâces fatales, 
Son exil, sa prison, Minturne et les roseaux 
Où la nuit le dérobe au glaive des bourreaux, 
Et le pain qu'il mendie aux lieux où fut Garihage, 
D'où lui vient cet excès d'infortune et d'outrage? 
Il vécut trop d'un jour. Quel homme plus heureux , 
Quel guerrier revêtu de titres plus pompeux , 
Si» dans le même instant où, rayonnant de gloire , 
On le vit s'avancer sur son char de victoire, 
Et vers le capitole, en nos remparts surpris. 
Des Gimbres, des Teutons promener les débris, 
Tout & coup, de ses jours un dieu coupant la trame. 
Il eût en triomphant exhalé sa grande ftme? 
Naples, qui de Pompée a prévu le malheur, 
Par une heureuse Gèvre enchaîne sa valeur ; 
Hais nos cités en deuil, mais les larmes de Rome , 
A de nouveaux malheurs appellent ce grand homme ; 
Il 7 court» et sa tète échappée au danger. 
Tombe, après le combat, sous un glaive étranger. 
Ainsi» pour mettre un terme à la guerre civile. 
Le voulait sa fortune et celle de la ville ! 
Ce supplice du moins épargna Céthégus; 
On ne mutila point le corps de Lentulus; 
Et Catilina même, exempt d'un tel outrage. 
Fut trouvé tout entier sur le champ du carnage. 
Aux autels de Vénus, une mère, en tremblant^ 
Se présente inquiète et d'un pied chancelant : 
Ténus, de tes dons embellis ma famille ; 
Répands-les sur mon fils, et surtout sur ma fille ; 
Tel est le vœu timide et plein d'anxiété 
Qui fait battre son cœur tendrement agité. 
Un tel vœu, direz-vous, n'a rien que l'on condamne ; 
Latone s'applaudit des charmes de Diane. 
Oui ; mais, par la rigueur de son fatal trépas 
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Ipsa habuit. Guperet Rutike Virginia gibbum 

Àccipere, atque suam Rutils dare. Filius autem 

Gorporis egregii miseros trepidosqae pareates 

Semper habet : rara est adeo concordia fonns 

Atque pudicitiae 1 Sanctos licet horrida mores 

Tradiderit domus, ac veteres imitata Sabinas ; 

Praeterea castum ingeaium, vultumque modesto 
Sanguine ferventem tribuat natura benigna 
Larga manu (quid enim puero conferre potest plus 
Custode et cura natura potentior omni ? ) , 
Non licet esse viros : nam prodiga corruptoris 
Improbitas ipsos audet tentare parentes : 
Tanta in muneribus fiducia ! NuUus ephebum 
Deformem saeva castravit in arce tyrannus *' ; 
Nec prœtextatum rapuit Nero loripedem, nec 
Strumosum, atque utero pariter gibboque tumentem. 

I f nunc» et juvenis specie Istare tui» quem 
Majora exspectant discrimina! Fiet adulter 
Publicus, et pœnas metuct quascumque mariti 
Exigere irati ; nec erit felicior astro 
MartiSy ut in laqueos nunquam incidat. Exigit autem 
Interdum ille dolor plus quam lex ulla dolori 
Concessit. Necat hic ferro, secat ille cruentis 
Yerberibus ; quosdam mœchos et mugilis intrat *^. 
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Lucrèce te défend d'envier ses appas ; 

Et f maudissant les siens , la triste Virginie 

Leur aurait préféré la bosse d'Ogulnie ! 

Que je te plains, A toi , dont le fils, en naissant , 

Reçut de la beauté le dangereux présent ! 

Les UMBurs et la beauté n'habitent guère ensemble. 

En vain autour de lui ta maison ne rassemble 

Qu'exemples de vertu, qu'images de pudeur : 

En vain ce front modeste où siège la candeur. 

Montre dans tous ses traits une àme chaste et pure ; 

Qu'eût fait de plus pour lui l'indulgente nature 

Dont l'empire est plus doux , plus puissant sur nos cœurs , 

Que toutes les leçons et tous les gouverneurs? 

Il cessera d'être homme ; il verra sa jeunesse, 

Sa beauté mise à prix ; il verra la richesse, 

Tant l'or à son pouvoir croit que tout doit céder, 

A ses propres parents venir le marchander. 

Ètaient-ils contrefaits, sans grâce, sans figure, 

Ces jeunes gens qu'au gré d'une infâme luxure , 

Des tyrans façonnaient à leurs goûts dépravés? 

Et ces adolescents sous la pourpre enlevés. 

Ces fils de sénateurs, dont, malgré leur naissance, 

Néron prostituait le sexe et l'innocence, 

Ètaient-ib ou rongés par d'impures humeurs, 

Ou boiteux, ou couverts de hideuses tumeurs? 

Triomphe, père aveugle, à l'aspept de ces charmes 
Qui bientôt à ton fils coûteront tant de larmes. 
Tu le verras, bravant la fureur des jaloux. 
Adultère banal expirer sous leurs coups. 
Aurait-il, plus que Mars, le rare privilège, 
De tromper les Yulcains et d'éviter leur piège? 
Qu'il tremble alors : l'époux outragé dans ses droits. 
Ne s'arrêtera point dans les bornes des lois. 
Pour punir l'insolent surpris dans son asile, 
Il emploiera le fer, les verges, le mugile. 
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Sed tuus Endymion dilecte fiet adulte 

Matron» ; mox » quum dederit Servilia nummos» 

Fiet et illius quam non amat : exuet omnem 

Gorporis omatum. Quid enim ulla negaverit udis 

Inguinibi|s, sive est baec Hippia, sive Gatulla? 

Deterior totos habet iUic femina mores. 

Sed casto quid forma nocet? quid profuit olim 

Hippolyto grave propositum? quid BellerophoDti? 

Erubuit nempe hsec, ceu fastidita, repuisa. 

Nec Stbenobœa minus quam Gressa excanduit» et se 

Goncussere ambœ. Mulier ssvissima tune est^ 

Quum stimulos odio pudor admovet. Elige quldnam 

Suadendum esse putes, oui nubere Gssaris uxor 

Destinât. Optimus hic» et formosissimus idem 

Gentb patriciae, rapitur miser extinguendus 

Messalinœ oculis. Dudum sedet illa parato *^ 
Flammeolo, tyriusque palam genialis in hortis 
Stemitur» et ritu decies centena dabuntur ** 
Antique ; veniet cum signatoribus auspex. 
Hase tu sécréta et paucis commissa putabas? 
Non , nisi légitime » vult nubere : quid placeat, die T 
Ni parère velis, pereundum erit ante lucemas. 
Si scelus admittas, dabitur mora parvula, dum res 
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Mais ton EndyinioD» fidèle à ses amoun, 
N'aura qu'une Diane et l'aimera toujours. 
Yaine erreur. Qu'à ses yeux Pompéïa se présente : 
EOe est riche : il suffit : la fortune le tente : 
Sans amour, par calcul, il tombe & ses genoux, 
Et Pompéïa pour lui vend jusqu'à ses bijoux. 
Quelle femme en effet, ou Julie ou GatuUe, 
Quand un. désir brûlant en ses Tdnes drcole, 
Quand l'espoir du plaisir l'inonde de sueur, 
Èefusa jamais rien à sa pressante ardeur? 

<— En quoi donc le présent d'une beauté modeste 
A l'homme yertueux peutril être funeste ? 
— Considère Hippolyte, et vois Bellérophon : 
A leur austérité quel prix réserve-t-on ? 
Sténobée en rougit : Phèdre en frémit de rage :' 
L'une et l'autre, jurant de venger son outrage, 
Ne voit plus son amant qu'avec des yeux d'horreur. 
La femme dédaignée est un tigre en fureur. 
Silius a frappé les yeux de Messaline ; i 

L'épouse de César à son lit le destine ; 
Parle, que fera-t-il? que lui conseilles-tu? 
Modèle de beauté, de grâce, de vertu , 
Vainement Q repousse une flamme abhorrée ; 
Messaline l'a vu : sa perte est assurée. 
Déjà dans les jardins, pour cet hymen fatal. 
Tout est prêt, les flanÂeaux, le voile nuptial, 
La couche des époux, l'augure, la victime. 
Et les témoins d'usage, et la dot légitime. 
Tu croyais, Silius, qu'en un secret profond, 
Elle voudrait de Claude ensevelir l'affront. 
Non, des lois, des autels, pour ce noeud sacrilège, 
Elle réclamera l'auguste privQége. 
Choisis. Il faut céder ou périr dans le jour. 
Si tu veux couronner son criminel amour. 
Tu vivras jusqu'à l'heure oà de cette aventure 
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Nota urbi et populo contingat principis aures. 

Dedecus iUe dcmras sdet ultimus. Interea tu 

Obsecpiere imperio» si tanti est vita dienim 
Paucorum. Quidquid melius leviusque putaiis, 
PrsBbenda est gladio pukhra h»c et candida œnrix. 
Nil ergo optabunt homines? Si consilium vis, 
Permittes ipsis expendere numinibus, qoid 
Conveoiat nobis, rebusque sit utile nostris : 
Nam pro jucundis aptissima quaeque dabunt di. 
Garior est illis homo quam sibi. Nos aoimonun 
Impulsu, et cœca magnaque cupidine ducti» 
CoDJugium petimus, partumque uxoris ; at illis 
Notum qui pueri, qualisque futura sit uxor. 
Ut tamen et poscas aliquid, Toveasque sacellis 
Exta, et candiduli divii^ tomacuLa porci» 
Orandum est ut sit mens sana in corpore sano. 
Fortem posce animam» mortis terrore €arentero. 
Qui spatium Titae extremum inter ipunera ponat 
Naturse, qui ferre queat quoscumque labores, 
Nesciatirasci» cupiatnihil, etpotiores 
Herculissrumnas credat sœvosque labores 
Et Yenere, et cœuiSy et pluma Sardanapali. 
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Le bruit, de Rome entière excitant, le. mormore* 

Ira dans son palais réveiller Yemperexsr. 

C'est Ini qui le dernier saura son déshonneur. 

Si cependant» d'une Ame à la crainte assert ie, 

Tu n'oses sur-le-champ renoncer & la vie : 

Si tu mets tant de prix & quelques jours de plus, 

Obéis : mais prononce un généreux refus, 

Ou perds, en consentant, tout le soin de ta gloire, 

Le glaive du licteur attend ce cou d'ivoire. 

— Ainsi l'homme n*a rien à demander aux cieux ! 

-— * Voulez-vous un conseil? Idiaseï fidre les dieux. 

L'homme leur est plus cher qu'il ne l'est à lui-même. 

n s'abuse en courant après le bien suprême ; 

Car les dieux, mieux Instruits de son propre intérêt. 

Font oe qui lui convient, et non cequi lui philt. 

Entraînés par nos vgbux dans une erreur profonde, 

Nous voulons une épouse et la voulons féconde; 

Mais ib savent déjà ces dieux plus clairvoyants , 

Ce que seront un jour la mère et les enfants. 

Ce n'est pas toutef ob que leur bonté propice 

Befuse d^accueillir un pieux sacrifice. 

Yeux-^u les voir sourire et céder à tesvœnx? 

Demande un esprit sain dans un corps vigoureux : 

Une Ame que jamais aucun trouble n'a^; 

Que n'épouvantent point les fables du Gocyte ; 

Qui ne s'égare pas de souhait en souhait ; 

Qui regarde la mort comme un dernier bienfait ; 

Qui sache supporter la fortune contraire , 

Modérer ses désifs, réprimer sa colère ; 

Qui préfère à la table, aux plaisirs, an repos. 

Les fatigues d'Hercule et ses doure travaux. 
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Monstro quodipBe tiU possb dare. Semita eerte 
Tranqailhe per virtatem {Nitet unica vite. 
NuOum nomen abest, si sit pradentia : nos te **, 
Nos fadmos» Fortunai deam, codoque locamus. 
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Ce sentier peu battu qui mène au bieu supiéme * 
Chacun» quand il le vent» le trouve par lui-même; 
La Tertu nous l'indique : die seule id bas 
Vers ce but glorieux peut diriger nos pas. 
Tu n'es rien, A Fortune ! où règne la sagesse, 
Et c'est nous, oui nous seuls, qui te faisons déesse . 
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Atticus eximie si ccBiiat» lautos habetor ; 
Si Rotilos» démens. Qaid enim ougore cachinno 
Exdpitar Yulgi , qoam panper Apicins? (tamis 
Conyictus, thermas, stationes, omne theatrom 
De Rutilo. Nam, dmn valida ac juTenilia membra 
SolBdunt galeae» damqae ardens sanguine, fertor, 
Noncogente qoidem, sed nec prohibente tribimo \ 
Scriptunis leges et regia verba lanistao *. 
Multos porro vides, qaos ssepe elusus ad ipsum 
Creditor introitom solet exspectare macdli. 
Et qoibusin solo vivendi causa palato est . 
Egr^gius cœnat meUosqae miserrimns horam, 
Et cito casurus , jam perlucente raina. 
Interea gostos elementa per omnia quœnmt, 
Nunqoam animo pretiis obstantibus : interius si 
Attendas, magis iUa juvant qoœ pluris emontor. 

Ei^ haud diiBcile est perituram arcessere sommam 
Lancibus oppositis, vel matris imagine fracta 
Et quadringentis nummis condiie gulosom 



X 



SAXnBSI. g» 



mtwmmnxmmmmmmmmt^ÊmÊmÊÊtsmmmmm 



SATIBE XI. 



D'un banquet fastaeoz la saperbe .ordonnancet 
Chez Basfus est grandeur, chez Rutilas, démence. 
Dans le fait, est-il rien dont <m se moque plus 
Que des profusions d'un pauvre Apicius? 
Aussi, dans les soupers, sur les places publiques» 
Aux théâtres, aux bains, que de traits satiriques 
Tiennent sur RutUus pleuvoir de toutes parts ! 
Jeune, robuste, propre aux fatigues de Mais, 
On dit que, sous les lois d'un dur maître d'escrime, 
n ya du mirmillon apprendre l'art sublime ; 
Et ce n'est plus César qui Fexige de lui ! 
César de le souffrir se contente aujourd'hui. 
Combien j'en citerais que, pour les mieux surprendre, 
Aux abords du marché l'usurier court attendre» 
Et dont le seul motif de yvrve est de manger I 
Plus ils sont obérés, plus s'accrott le danger 
De voir avec fracas éclater leur ruine» 
Moins ils mettent de borne aux frais de leur cuisine. 
Ds ne calculent plus. L'eau, la terre, les airs 
Leur doivent Je tribut des morceaux lea ptes dier» : 
Que difr-je? il n'en est point d'assez chers pour leurs tables, 
Et c'est le prix surtout qui les rend délectables. 

Leur faut-il, pour fournir à ce luxe eilréné 
Un argent à périr aussitôt condamné? 
La chose est toute simple ; ils iront à l'enchère 
Exposer les débris du buste de leur mère, 
Leur dernier vaaatf or» et» sur un pkt gra»ier» 
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FictOe : sic veniiint ad mifloeHaiiea ladi. 

■ 

Refert eifo qois hsc eadem paret : ÎD Biitfla 

Luxaria est ; in Yentidio laudabile oomeD 
Sumity et a censa famam trahit, fflam ego Jure 
Despiciam, iiol scit quanto soblimior Atlas 
Omnibus in Libya sit montibus : hic tamen idem 
Ignoret quantum ferrata distet tb arcar 
Sacculus. E cgbIo descendit GnAthi êeoMUm, 
Figendum et memiffi fraetandodi pect<ire« sire 
Gonjogium qusraSf Tel sacri in parte senatus 
Esse Telis : (nec enim loricam poscit AchOUs 
Thenites, in qna setraduo^tUlyssea 
Ancipitem : ) sea ta magno discrimine causam ' 
Pirotegere affèctaSi te console : die tibi tgâB sb, 
Orator Tehemens» an Curtins, an Matho» bnccst 
Noscenda est mensora sniy spertandaifoe nbos 
Insommis minimisqae ; etiam qnnm ^scis emetur. 
Ne mullom copias, quom sit Ubi gobio tantom 
In locolis. Qois enim te, déficiente crament 

Et crescente gola, manet eutos, œre paterno 
Ac rebos menis in Tentrem, fenoris atqoe 
Argent! groTis etpecorom «groranqw eapeeem? 
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Mangeront dans on 1110b le caas du eheraHer I 
Voilà par quel chemin, paoTres, crftlés de detteit 
Ib arrivent an pain dont vivent les athlètes. 
n est donc important» pour juger de teb frais, 
De connaître «tant tont celui qui les à faits. 
Honteux chezBntihiSy cbei Bassus honorables. 
Ils sont, d'après le cens, ou permis ou blâmables^ 
Gurgès sait de combien les cimes de l'Atlas 
Surpassent en hanteur les monts de ces climats. 
Qu'importe, s'il ne peut d'un coffre-fort inunense 
Avec un petit sac faire la différence ? 
Le Gn&tki êeauton est descendu des cieux, 
Grave4e dans ton cœur cet oracle des dieux. 
Soit que par les liens d'un heureux hymteéet 
Tu cherches à fixer enfin ta destinée. 
Soit que l'ambition d'être utile à l'état. 
Te fasse désirer une place au sénat ; 
(Ihersite, s'épargnent un combat inutile, 
Nosa pas demander le bouclier d'AchiDe, 
Ce bouclier pesant, ouvrage de Yulcain, 
QuinjaBe ne portait que d'un bras incertain.) 
Et si, pour un procès d'une grande importance. 
Des luttes du barreau tu veux courir la chance, 
Avant que d'affronter ces orageux débats, 
CSonsulte tes moyens : demande toi tout bas 
Si le dd fa doué du talent oratoire. 
Ou si, comme Mathon, tu n'es qu'une mâchoire ; 
Prends ta mesure en tout. Il te faut du poisson. 
Et tu n'as que l'argent qu'il faut pour un goujon ; 
Laisse le surmulet. Si de ta gourmandise 
Les besoins vont croissant, quand ta boune s'épuise : 
Si tu veux, dévorant ton patrimoine entier^ 
Digérer en un jour argent et mobilier. 
N'épargner ni troupeaux, ni bois, ni métairie, 
QueDe sera la fin de ta g^atonnerie? 
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Talilms a domiiiit, postemielatiMiTWBiiiieiit 
Annnlus, et digito mendicat PoIIio nado. 

Non prsoiatari dneres, nec f unus acerbum 
LuxmiiB, sed morte magis metuenda fleneetos. 
Hi plenimqaegradiB : oondacta pecnnia Rom», 
Et coram dominb consumitar ; inde ubi paulam 
Nescio qaid superest, et pidlet f eaoris aactOTr 
Qui vertere solum, Bajas et ad Ortia durant ^. 
Cedere namqae foro jam non tibi déterras , quam 
Esqoilias a fenrenti migrare Suburra. 
nie dolor solus patriam fiigieotibas, iBa 
Mœstitia est, caroisse anno drcennbns nno. 
Sanguinis in facie non hœret gutta : morantor 
Paad ridiculum et f ugientem ei urbe podorem. 



Ezperiere hodie, nomqaid pnicherrima dictu, 

Posice, non praestem vita vel moribus et re, 

Sed laadem siliqaas occultas ganeo ; pultes 
Goram aliis dictem puero, sed in aore placentas. 

Nam qaam sis conyiva mihi promissas, liabd>ls 

Evandram, venies Hrynthius, aut minor illo 

Hoqies, et ipse tamen eoDtiogens sanguine eoBhmiy 
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Dernier expédient tf un trisie dievaHer, 
L'anneau d'or à son tour ira chez Tusiirier, 
Et PoOion, objet de la pitié publique, 
Mendiera, le doigt nu, sous Tabri d'un portique. 

Qu'un gourmand meure jeune, on ne plaint point son sort ; 
Mais pour lui la yieillesse est pire que la mort. 
Voici le plus souvent la marche d'un tel homme. 
Les sonunes qu'il emprunte, il les dépense à Rome, 
Sous les yeux des prêteurs; puis, quand de ses deniers 
n a vu (Usparattre à peu près les derniers; 
Quand l'usurier déjà s'inquiète et s'effraye. 
Il s'évade, il s'enfuit dans Ostie ou dans Baie. 
Lever le pied pour lui, n'a rien de jplus honteux 
Que si, laissant Suburre et ses palais pompeux. 
Il allait, loin du bruit, sous un toit plus tranquille. 
Prendre au mont Esquilin un autre domicQe. 
Un seul regret tourmente et poursuit ces fuyards, 
C'est de quitter le cirque en quittant nos remparts ; 
Du reste, il n'est plus rien que leur faste n'affronte ; 
Peu d'entr'eox sont encor sensibles à la honte. 
Et l'antique pudeur, objet de nos dédains. 
N'est plus , depuis longtemps, la vertu des Romains. 

Ce sont là, dira-t-on, les préceptes d'un sage ; 
Mais voyons-nous vos mœurs répondre à ce langage? 
Êtes^vons si frugal? et ne savez-vous pas, 
A l'esclave chargé d'apprêter vos repas. 
Ordonner,' en vantant les porreaux et l'oseille. 
Des l^;umes tout haut, des gâteaux à l'oreille? 
Rejette, Persicus, ces injustes soupçons. 
Tu me verras, ce soir, pratiquer mes leçons ; 
Car, tu me l'as promis ; diez un nouvel Ëvandre, 
Hercule sous tes traits aujourd'hui va se rendre. 
Hercule, ou ce héros d'un rang moins glorieux. 
Comme lui néanmoins de la race des dieux : 
.Grands hommes l'un et l'autre enlevés de ce monde, 
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iUter «lato» alter flamlDlBadflidenBli■aB^ 
Fercula nanc aadi dhIUs ornata macellis. 
De nbartino veniet pingniwimas agio 
Hœdnlos, et toto grege mollior, inscius herbs, 
Necduin ausas virgas humilis mordere salicti ; 
Qui iiHus lactte babet quam «angninifl ; et oiQDtaDt 
Asparagi , podto qaos legit YDIica ftiso. 
Grandia pneterea , tortoque calentia feno 
Ova adsiint ipsb cum matribus, et servatc 
Parte anni, quales faerant in yitibiis, nve; 
SiîgniDum Syritimqae pirnm ; de corbibus isdem 
simula Picenis, et odoris mala recentis» 
Nec metaenda tibi, siccatum frigore postquam 
Aatunmiim et cradi posuere pericola sacci. 
HsG olim nostri jam luxuriosa senatus 
Goena fait. Curius, parvo quœ legerat hortOt 
Ipse focia breviboB ponebat doscida, que niiae 
Squalidm in magna fastidit compede fossor, 
Qui meminit calidae sapiat qoid vulva popime. 
Sicci terga sois, rara pendentia crate, 
Moria erat qaondam festis servare diebus, 
Et natalitium cognatis ponere lardum, 
Accedente nova, si quam dabat hostiav carne. 
Cognatorum aliqoia fitolo ter consolis, atqoe 
Castronun imperiis et dictatoris bonore 
Functusv ad bas epulas solito maturios ibat, 
Erectum domito referew a monte ligoneni. 



^ 
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L'un du haut d'un bâcher, l'autre du sein de l'onde. 

Yeui-tu savoir quels mets l'amitié t'offrira? 

Ce n'est point le marché qui me les fournira. 

J'ai fait venir exprès de mon petit domaine, 

Un gras et tendre agneau qui dans les champs à peine 

Commençait à brouter le cytise naissant : 

Il doit avoir encor plus de lait que de sang. 

J'ai là des œufs tout chauds, dans le foin» sous la mère ; 

Et, prompte à nous servir, ma jeune ménagère, 

Laissant, dès le matin, et quenouille et fuseaux. 

Aura cueilli pour nous l'asperge des coteaux. 

Nous aurons et la poire et la pomme odorante, 

Et la grappe vermeille au cep encor pendante ; 

Tu pourras les manger avec sécurité : 

L'hiver en a déjà corrigé l'Acreté. 

Ce repas, chez les chefs de notre république, 

Eût passé pour du luxe, aux jours de Rome antique. 

Des l^umes cueillis dans son petit jardin, 

Curius composait lui-même son festin ; 

Aujourd'hui, le dernier de ces hideux esclaves. 

Qui laboure nos champs, les pieds chargés d'entraves. 

Pour peu que de la truie, à l'odeur du fourneau. 

Il ait au cabaret flairé le fin morceau. 

Mortel, trop délicat pour un festin semblable. 

Du noble Curius dédaignerait la table. 

Le porc dans le foyer sur la claie étendu. 

Le lard des jours de fête au ]dancher suspendu. 

Le peu qui, sur l'autel, restait de la victime. 

Tels étaient, en ces jours de pauvreté sublime. 

Les banquets solennds où nos simples aïeux 

Aimaient à célébrer leur naissance ou leurs dieux : 

Et c'est pour de tels mets que souvent un grand homme, 

Trois fois tribun, consul ou dictateur de Rome, 

La bêche sur l'épaule, à pas précipités. 

Descendait des coteaux par son travail domptés. 
I. 
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Quum tremerent autem Fabios dnmmqae CSatonem, 
Et Scauros et FjBbricioB; rigidique seTeroa 
Censoris jnores etiam collega timeret , 
Nemo inter curas et séria doxit babendiun, 
Qualis in oceani fluctu testudo nataret, 
Clarum Trojugepis factura ac nobile fukmm ; 
Sed Dudo latere, et parvis frons srea iQCtis 
Vite coronati caput ostendebat asselli *, 
Ad quod lascivi ladebant nuis alumni. 
Taies ergo cibi, qualis domus atque supelles. 
Tune rudiSy et Graias mirari nescius artes, 
Urbibus eYersb, pnedarum in parte reperta , 
Magnorum artificum frangebat pocuh miles^ 
Ut phaleris gauderet equus ; cslataque cassis 
RomuleoB simulacra ferae mansuescere juss» 

Imperii fato, et geminos sub rape Quirinos, 
Ac nudam eflBgiem clypeo fulgentis et basta^ 
Pendentisque dei perituro ostenderet hosti ^. 
Argenti quod erat, solis fulgebat in armis. 
Ponèbant igitur tusco farrata catino ; 
Omnia tune, quibus invideas, si lividulus sis. 
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Du temps où le censeur, d'un collègue sévère 
Lui-même redoutait la vertu plus austère ; 
Quand le vice tremblait au nom des Fabius, 
Des Scaurus, des Crtons et des Fabricius; 
Exempt d'une pémble et vaine itiquiétude. 
On ne se faisait pas une importante étude 
De savoir en quels lieux, sous queb climats lointains, 
Nageait dans TOcéan, pour nos pompeux festins, 
U^pèce de tortue aujourd'hui destinée 
A décorer les lits des descendants d'Ènée. 
Les lits étaient à nu. Le chevet plus orné. 
D'un &ne seulement de pampres couronné, 
Et d'enfants à l'entour jouant sur la verdure, 
Présentait en airain la rustique peinture. 
Ainsi tels aliments, tel toit, tel mobilier. 
Alors, quand le soldat, encor rude et grossier. 
Étranger aux beaux-arts dont la Grèce est éprise, 
Pénétrait dans les murs d'une ville conquise. 
S'il lui tombait au sort un Myron, un Scopas , 
n le foulait aux pieds, le brisait en éclats. 
Soit pour en décorer son coursier intrépide. 
Sous ce harnais brillant plus fier et plus rapide ; 
Soit pour représenter sur son casque d'airain , 
La louve qui jadis, par l'ordre du destin. 
Dépouillant sous un roc, sa nature cruelle, 
Aux deux fils de Rhéa présenta sa mamelle^ 
Ou l'image du dieu qui, la haste en avant , 
Le bouclier au bras, nu, l'œil étincelant, 
Dans les rangs ennemis sème au loin les alarmes. 
On ne voyait briller l'argent que sur les armes. 
Ces hommes dont, pour peu que nous fussions jaloux , 
Nous envierions les mœurs, hélas ! si loin de nous. 
Dans des vases toscans, sous leur chaume rustique. 
De farine et de lait faisaient leur mets unique. 
Alors aussi des dieux prompts à nous avertir. 
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Templorum qooque nuqestas prasentior, et vos 
Nocte fere média mediamque audita per urbem, 
Liltore ab oceano Gallis venientibus, et dis * 
Offlciam vatis peragentibiis, his monuit nos. 
Hanc rébus Latiis curam prastare solebat 
Fictilis f et nuUo violatus Jupiter auro. 
Illa domi natas nostraque es arbore mensas 
Tempera Tiderunt ; hos lignum stabat in usus, 
Annosam si forte nucem dejecerat Eurus. 
At nunc divitibus cœnandi nulla voluptas» 
Ki\ rhombus, nil dama sapit ; putere videntur 
Unguenta atque rossB, latos nisi sustinet orbes 
Grande ebur, et magno sublimis pardus biatu» 
Dentibus es illis, quos mittit porta Syenes ^^ 
Et Mauri celeres» et Mauro obscurior Indus , 
Et quos deposuit Nabathso bellua saltu, 
Jam nimios capitique graves. Hinc sui^t oresis» 
Hinc stomacho vires : nam pes argenteus illis, 
Annulus in digito quod ferreus. Ergo superbum 
Ginvivam caveo qui me sibl comparât, et res 
Deq[>icit esiguas. Adeo nulla uncia nobis 
Est eboriSy nec tessellœ, nec calculus es hac 
Materia : quin ipsa manubria cultellonim 
Ossea ; non tamen his ulla unquam opsonia fiunt 
Bancidula, aut ideo pejor gallina secatur. 

Sed nec structor erit , cui cedere debeat omnis 
Pergula, disclpulus Trypheri doctoris» apudquem **^ 
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LMndidgente bonté se faisait mieux sentir, 

Etv lorsque sur nos bords Brennus osa descendre. 

Dans l'ombre de la nuit leur voix se fit entendre : 

Nos augures, c'était la voix des immortels. 

Tel fut, avant que For profan&t nos autels. 

Du temps que Jupiter était encor d'argile. 

L'appui dont il daignait honorer notre ville. 

Nos tables, dans ces jours si dignes de regrets, 

Étaient d'un bois conmiun et pris dans nos forêts ; 

Et lorsqu'un vieux noyer succombait sous l'orage. 

C'est lui qu'on employait à ce modeste usage. 

Pour le riche, aujourd'hui, le daim est sans saveur, 

Le turbot est sans goût, les parfums sans odeur, 

A moins qu'un léopard, à la gueule béante. 

Magnifique soutien de sa table élégante. 

Ne présente aux regards du convive enchanté. 

Cet ivoire à grands frais de Syène apporté. 

Ou celui qui nous vient des forêts d'Hyrcanie ; 

Ou celui dont, aux bords de la Mauritanie, 

Surchargé d'un fardeau pour son front trop pesant, 

L'éléphant déposa le poids embarrassant. 

C'est l'ivoire qui rend les aliments moins fades. 

Qui redonne du ton aux estomacs malades. 

Un simple pied d'argent pour un patron si fier ! 

Autant porter au doigt une bagne de fer. 

Loin de moi ce Crcesus qui s'en vient , d'un vain faste , 

A mon humble fortune opposer le contraste. 

L'ivoire n'est jamais entré dans ma maison : 

Je n'en ai pas une once, un dé, pas un jeton. 

Bien plus, de mes couteaux le manche est d'os vulgaire ; 

Mais, tout communs qu'ils sont, en fait-on pire chère ? 

Les mets qu'ils ont coupés, sont-ils moins délicats , 

La poularde moins tendre et le chevreau moins gras? 

Nous n'aurons point recours au docte ministère 
D'un écuyer tranchant, disciple de Tryphère, 

26. 
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Sumine cam magno lepns, atque aper, et pygaif;iis, 
Et ScythicaB voluo^s , et phoBaicopterus iugens. 
Et Gaetolus oryx, hebeti lautissima ferro 
Caeditur, et tota sonat ulmea cœna Suburra. 
Nec frustum caiR'e» aubducere, nec latus Af na 
NoYit avis noster tirunculua, ac rudis omni 
Tempore, et exiguae frustis imbutus ofellae. 
Plebeios calices et paucis aâsibus ismptos 
Porriget incoltus paer, atque a frigore totus ; 
Non Phryx aut Lycius, non a mangone petitus 
Quisquam erit et magno. Quum posées, posce latine. 

« 

Idem habitas conctis ; tonsi rectiqtie cainili, 
Atque hodie tantum propter convivia pexi. 
Pastoris dttri est hic filius, ille bubulci : 
Suspirat longo non visam tempore matrem, 
Et casulam, et notos tristis desiderat haedos. 
Ingenui yultus puer ingenuique pudoris, 
Quales esse decet, quos ahtens purpura vestit ; 
Nec pugillares defert in balnea raucus 
Testicules, nec TeDeodas jam prœbuit alas, 
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Ce grand homme chez qui maint élire eKeroé, 

A l'aide d'un long fer par l'usage émoussé, 

Apprend à découper la gazelle légère , 

Et le lièvre et l'oryx et le phénicoptère ; 

Et qui d'un si bel art dictant les graves lois, 

Étourdit Suburra de son souper de bois. 

Mon écuyer novice et qui doit toujours l'être, 

N'a jamais fréquenté les leçons d'un tel maître; 

Instruit à me servir, avec simplicité, 

Un morceau sans façon à la h&te apprêté. 

Il ne se pique point du talent magnifique 

De disséquer le daim et la poule d'Afrique. 

Un rustique échanson, au regard innocent. 

Non en habit paré , mais en habit décent. 

Sera chaîné d'emplir nos coupes plébéiennes ; 

n ne m'arrive point des rives phrygiennes; 

L'or ne l'a point payé. Songe dans le festin, 

Quand tu l'appelleras, à lui parler latin. 

Tous deux vêtus de même et le front sans parure ; 

Le fer a retranché leur longue chevelure. 

Et, s'ils sont dans leur mise aujourd'hui plus soignés, 

C'est pour toi qu'ils l'ont fait, et qu'ils se sont peignés. 

L'un de mon dur bouvier a reçu la naissance. 

L'autre de mon berger. Le premier en silence, 

Laisse de temps en temps échapper un soupir. 

Pour lui, loin de sa mère, il n'est plus de plaisir; 

flrqprettesa case et gémit de l'absence 

Des chevreaux, compagnons de sa joyeuse enfance. 

Chaste, et le front brillant de ce vif coloris, 

Qui siérait aux enfants sous la pourpre nourris, 

n ne va pas aux bains, fier de ses belles formes, 

Porter une voix rauque et des membres énormes ; 

Le barbier ne Ta point épilé sous les bras ; 

Et, sans soupçons , sans crainte, il ne s'avise pas 

De cacher de la main, et sous le vase d'huile 
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Craasa nec oppoûto paYidos tegit ioguint gatto. 

Hic tibi ¥ina dabit diffusa in montibus iDis, 
A quibus ipse venit, quonim sub yertice lusit ; 
Namque una atque eadem tini patria atqœ miiiistri. 
Fonitan eispectes, ut Gaditana canoro 
Incipiat pnirire choro, plausuque probat» 
Ad terram tremulo desceadant dune padkB, 
Irritamentum Yeneris languentis, et acres 
Divitis orties : major tamen ista voluptas 
Alterius seius ; magis ille extenditur, et mox 
Auribos atque oculis concepta urina movetor. 
Non capit bas nugas humilis domus. Audiat ille 
Testarum crepitus cum verbis, nudum olido staos 
Fomice mancipium quibus abstinet ; ille fruator 
Vocibus obscenis omnique libidinis arte, 
Qui lacedaernonium pytismate lubricat orbem ** : 
Namque ibi fortuns veoiam damus. Àlea turpis , 
Turpe et adulterium mediocribos ; hœc eadem illi 
Omnia quum faciant, hilares nitidique vocantur. 
Nostra dabunt alios hodie convivia ludos : 
Conditor Iliados cantabitur» atque Maronis 
Altisoni dubiam facientia carmina palmam. 
Quid refert, taies versus qua voce legantur 7 

Sed nunc dilatis averte negotia curis. 
Et gratam requiem dona tibi, quando licebit 
Pcr totam cessare diem : non fenoris ulla 

Mentio ; nec, prima si loce agressa » reverti 
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L'organe prononcé de sa force virile. 
Le vin qu'il t'offrira vient du cAteau voisin ; 
Le même ciel vit croître et Tentant et le vin. \ 
Ne t'attends pas à voir ces chœurs de Gaditaines , 
Dont le geste, la voix, les mouvements obscènes, 
Propres à remuer, à chatouiller le cœur. 
D'un riche efféminé raniment la langueur ; 
L'autre sexe pourtant, dans ses danses lascives. 
Agite encor les sens d'émotions plus vives ; 
Il se plie, il s'étend, se développe mieux ; 
Et du désir alors par l'oreille et les yeux, 
Le feu brûlant s'allume et se glisse en nos veines* 
Un humble toit répugne à de pareilles scènes. 
Qu'il s'y plaise celui qui, d'un vin écumeux. 
Inonde en vomissant ses parquets somptueux ; 
Laissons lui ces discours dignes des saturnales. 
Ces arts de la débauche, et ce bruit des crotales. 
Et ces chants dont s'abstient la lubrique beauté» 
Nue, en son bouge infect, vendant la volupté. 
On pardonné cëâ m(béx^ àul Bis dé lâ fortune. 
Honteux, déshonorants pour la classe commune^ 
L'adultère el le jeu, chez un riche patron , 
Passent pour enjouement, élégance et bon ton. 
Au modeste banquet que l'amitié t'apprête. 
Tu jouiras ce soir d'un plaisir plus honnête. 
On nous lira les vers du chantre d'Uion, 
Et ceux du pathétique et sublime Maron, 
Rivaux entre lesquels, aux rives d'Hippocrène , 
Apollon tient encor la couronne incertaine. 
Qu'importe quelle voix répète de tels vers? 

Fais donc trêve un instant à tes soucis divers. 
Go&te d'un doux repos la volupté si pure ; 
La journée est à nous ; ue parlons plus d'usure ; 
Et ta chaste moitié, sortie au point du jour. 
Dût-elle, avant la nuit, n'être pas de retour : 
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Nocte 8olet, tacito bilem tibi contrahat xxioTf 
Homida suspectis referens multitia ragis , 
Texatasque comas, et yultuin aaremqae calentem. 
ProUnus ante meam, quidquid dolet, exue limen ; 
Pone domam et serves, et qaidqaid frangitur illis 
Aut périt : ingrates ante omnia pone sodales. 
Interea Megalesiac® spectacula mappœ ^* 
Idsum solemne colunt, similisque triomptio , 
Prœda caballonim , praetor sedet ; ac , mihi pace *' 
Immense nimisque licet si dicere plèbis, 
Totam hodie Romam circus capit, et fragor aorem 
Percutit, eventun viridis qao coliigo panni : 
Nam si deficeret, mœstam attonitamque yideres 
Hanc urbem, veluti Cannarora in polvere Yict!» 
Consulibos. Spectent juvenes, quos clamor et andax 
Sponsio, quos cultœ decet assedisse puells. 
Spectent hoc nuptae, juxta recubante marito, 
Quod pudeat narrasse aliquem praesentibus ipsis. 
Nostra bibat vemum contracta cuticula solem, 
Effugiatque togam. Jam nunc in balnea , salva 

Fronte, licet vadas, quanquam solidahora supersit 
Ad sextam. Facere hoc non possis quinque dlebus 
G)ntinuis , quia sunt talis quoque tœdia vit» 
Magna. Yoluptates commendat rarior usus. 
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Sel cheveux dérangés, son visage livide, 
Son oreille br&lante et sa tunique humide. 
De vestiges suspects offensant tes regards, 
Vinssent-ils dans ton cœur enfoncer cent poignards, 
En arrivant chez moi, prends un front moins sévère, 
Et laisse sur le seuil tout sujet de colère. 
Ta famille, tes gens, et les vols qu'on t'a faits. 
Et l'ami qui n'a point reconnu tes bienfaits. 
Le signal est donné. Des fêtes de Gybèle 
On ouvre en ce moment la pompe solennelle. 
Déjà, le sceptre en main, le superbe préteur 
Sur son char fastueux siège en triomphateur ; 
Et , si ce peuple immense excuse ma franchise. 
Dans le cirque aujourd'hui Rome entière est assise. 
D'où viennent ces transports? et que veulent ces cris? 
J'entends : la couleur verte a remporté le prix. 
Autrement, vous verriez cette foule en alarmes. 
Comme aux jours d'Annibal, dans le deuil et les larmes. 
Que nos brillants Titus assistent à ces jeux ; 
Les paris insensés, les cris tumultueux, 
Le plaisir d'être assis auprès de sa mattresse : 
Tous ces amusements sont bons pour la jeunesse. 
Que des femmes sans honte, au sein de leurs époux. 
Heureuses de trouver un passe-temps si doux. 
S'y repaissent les yeux de scènes indécentes 
Dont on n'oserait point parler, elles présentes. 
Pour nous, loin du fracas d'un spectacle pareil. 
Allons nous réchauffer aux rayons du soleil ; 
Sa chaleur détendra les rides du vieil Age. 
Toi, tu peux aujourd'hui, sans respect pour l'usage. 
Avant la sixième heure, aller te mettre au bain ; 
Toutefois ce désordre, évite-le demain ; 
Tu n'y pourrais tenir pendant cinq jours de suite ; 
Car du dérèglement d'une telle conduite. 
On arrive bientôt à la satiété. 
Le plaisir n'a de prix que par la rareté ! 
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Natali, Ck)nioe, die mihi dulcior hœc lux, 
Qua festus promissa deis animalia cespes 
Exspectat : niveam reginae ducimus agnam ; 
Par Yellus dabitor pugnanti Gorgone Maura. 
Sed procul extensum petalans quatit hostia funem, 
Tarpeio senrata Jovi, frontemque coroscat : 
Qttippe ferox vitulus, templb maturos et ans 
Spargendusque mero, qaem jam pudet obéra matris 
Ducere ; qui vexât nascenti robora cornu. 
Si res ampla domi similisque affectibus esset, 
Pinguior Hispulla traheretur taunu, et ipsa 
Mole piger, nec fiaitima nutritus ia herba ; 
Lœta sed ostendens Clitumni pascua sanguis * 
Iret, et a grandi cervix ferienda ministro, 
Ob reditum trepidantis adhuc, horrendaque passi 
Noper, et incolumem sese mirantis anUci. 
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Oui, mon coBor te préfère au jour de ma naissance, 
Heareox jour, où, fêtant Fami de mon enfance, 
Je vais faire couler sur un tertre pieux 
Le sang des animaux que j'ai promis aux dieux. 
J*7 cours, accompagné d'un modeste ccnrtége. 
Immoler deux brebis plus blanches que la neige, 
L'une à Junon, et l'autre à celle dont le bras. 
De la Êorgone armé, sème au loin le trépas. 
Pour toi qu'au Tarpéien tout un peuple contemple. 
Je te destine un don plus digne de ton temple; 
C'est un jeune taureau dont le front mutiné 
Cherche à briser le nœud qui le tient enchatné. 
Mûr pour la liqueur sainte et pour le sacrifice, 
n dédaigne déjà le lait de sa nourrice. 
Et, secouant la tète, ardent, impétueux, 
De sa corne naissante insulte un tronc noueux. 
Que n'ai-je une fortune égale à ma tendresse! 
J'irais, dans le transport de ma tive allégresse. 
Traîner moi-même aux pieds du sacrificateur. 
Un boeuf sur Hispulla l'emportant en grosseur. 
n ne sortirait point de nos prochains herbages. 
Parmi des prés fleuris et de gras pâturages. 
Pour les jours solennels avec soin réservé. 
Sur les bords du Clitumne on l'aurait élevé. 
Yoilà par quels tributs j'exprimerais ma joie, 
Au retour de l'ami que f e ciel me renvoie. 
Et qui, voyant encor les gouffres entr'ouverts. 
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Nam pneter pelagi casas, et fulguris ictam 
Evasi, denss cœlnm abscoadere tenebne 
Nobe ona ; sabituscpie antennas impulit ignis, 
Qumn se quisque illo percussum crederet, et mox 
Attonitus naOum confeni posse putaret 
Naof ragiom yelis ardentibus. Omnia Qunt 
Talia» tam gravita, û qnando poetica surgit * 
Tempestas. Gênas ecce aliod dfecriminis : andi 
Et miserere itenim, quanquam sint cœtera sortis 
Ejosdem : pars dira^dena, sed cogoita miiltis. 
Et qoam YotiYEtcstantnr fana tabdia ' 
Plarima : (pictores quis nescit ab Iside pascl? ) 
Accidit et nostro similis fortuna Gatullo. 

Qoom plenua fioctu médius foret ahreoa, et jam» 
Altemom puppis latas evertentibos uiMfis, 
Arboris incertœ nullamprudentia cani 
Rectorisconferretopem» decidenjaetu 
Cœpit cam ventis, imitatus castora qui se * 
Eonucham ipse fadt, capkns evadere daamo 
Testiculorom ; adeo medicatum intelligit inguen ! 
Fundite, qoœ mea sont, cttcebat, cincts, CatvHus : 
Pnecipitare voleas etiam pnlcherrtma, vestem 
Porpoream, tenerîs quoque MaBcenatibus aptam , 
Atqae alias, qaaram generosi graminis ipsam 
Infecit natura pecus, sed et egregius fons 
Yiribas occultis, et Bartieus adjuYat aer^ 
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S'étonne de sorvîTre aux manx qu'A a MoAnlB. 
C'était peu des dangers d'une horrible tempête. 
Et du bruit de la foudre éclatant sur sa tété ; 
Un immense nuage, aux yeux des matelots, 
Avait caché le dél, et pesait sur les flots. 
Du milieu de la nuit des flammes s'édiappàrent; 
La vergue s'alluma ; les voiles s'embrasèrent : 
Et chacun sur la nef, de feux enveloppé, 
Conune du même trait soudainement frappé , 
Moins que de l'incendie, avait peur du naufrage. 
Tel gronde en vers pompeux un poétique orage. 
Ce n'est point tout encore ; écoute et comp&tis. 
Ces craintes, cet effroi, d'autres les ont sentis. 
Et les tableaux votifs suspendus dans nos temples. 
D'un semblable danger nous offrent cent exmpies. 
Qui ne sait, en effet, que les autels d'Isis 
Nourrissent parmi nous des milliers de Zeuxis7 
Mais ce n'en est pas moins une cruelle chance. 
Et Catulle en a fait la dure expérience. 

Déjà, des deux cétés par les flots assaifli. 
Jusqu'au milieu des flancs le navire est rempli . 
En vain le vieux nocher, déployant sa science. 
De la vague en fureur combat la vidence. 
Il voit l'onde grossir et le mât s'ébranler ; 
Avec les vents alors il faut capituler ; 
Et comme le castor, dans un péril extrême. 
Pour tromper le chasseur, se mutile lui-même. 
Tant du trésor qu'il porte il connaît la vertu I 
Reprenant tout à coup son courage abattu, 
Jetez tout, dit Catulle; et ses muns mpressées, 
Dans l'abtme profond des vagues courroucées, 
Lancent au mtoie instant ces manteaux fastueux. 
Des Mécènes du jour ornements somptueux. 
Et ces robes de pourpre, et ces laines superbes 
Que le mélange heureux et des eaux et des herbes, 
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nie nec argentom dubitabat mittere, lance? 
Parthenio factas, ornae cratera capacem , 
Et dignum sitiente Pholo vel conjage Fusci. 
Adde et bascaodas, et mille escaria, multaiii 
Odati, biberat quo callidos emptor Olyntlri* 

Sed quis nonc alius,. qaa nnmdS parte, qtns aadef 
Argento praeferre caput, rebusqae salutem? 
Non propter vitam faciunt patrîmonia quidam^ 
Sed yitio cœd propter patrimonia vivunt. 
Jactator renim utiliom pan maxima ; sed nec 
Damna levant : tune, advenb orgentibuSt illnc 
Recidity ut malum ferro snbmitteret, ac se 
Eiplicat angostam, discriminis ultima, quando 
Prasidia afferimus, navem factura minorem. 
I nunc, et yentis animam commîtte, dolato 
G>nfisus ligno, digitis a morte remotus 
Quatuor aut septem, si sit latissima taeda. 
Mox, cum reticulis et pane et rentre lagenae^ 
Aspice sumendas in tempestate secures. 

Sed postquam jacuit planum mare, tempora posbj 
Prospéra vectoris, fatumque yalentius Euro 
Et pelago, postquam Parcs meliora benigna 
Pensa manu ducunt hilares, et staminis albi 
Lanificœ, modica nec multum fortior aura 
Yentus adest ; inopi miserabilis arte cucurrit 
Yestibus eitensis, et, quod superaverat unum, 
Yelo prora suo. Jam, deficientibus austris, 
Spes vit» cum sole redit ; tum gratus lulo, 
Atque novercali sedes prœlata Lavino» 
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Et Tair pur des YaUow ifu'arroBe le BMs, 

Colore sans traTail sur le dos des brebis. 

Tout périt, tout s'engouffre au vaste sein des ondes, 

Yaisselle, argenterie, urnes assez profondes 

Pour étancber la soif du centaure Pbolas, 

Ou pour désaltérer Tépouse d'Asylus ; 

Et jusques à la coupe, ouvrage magnifique, 

Dans laquelle avait bu le rusé politique 

Qui, comptant sur le fer moins que sur son trésor, 

Pénétra dans Oljnthe avec une clef d'or. 

Quel autre, de nos jours, de la mort toute prête. 
Au prix de son argent, rachèterait sa tète? 
L'avare que séduit le plaisir d*entasser, 
N'amasse point pour vivre , il vit pour amttMr • 
Catulle a préféré sa vie à sa f(Nrtune : 
Sacrifice impuissant pour désarmer Neptune ! 
Chaque moment ajoute à l'horreur du danger ; 
La tempête redouble, et, pour se dégager, 
Il coupe , abat lui-même, extrémité funeste 1 
Le m&t de son esquif, pour en sauver le reste. 
Va donc, faible mortel, sous des climats lointains, 
Au caprice des vents confier tes destins, 
Et consens à ne voir sur un abtme immense. 
Entre la mort et toi, que sept doigts de distance ; 
Mais aux provisions que tu prendras à bord. 
Joins des haches, avant de f éloigner du port. 

La mer plus cahne enfin rttmre Téqoipage. 
La Parque se déride , et , lâchant les ciseaux , 
D'une laine plus blanche entoure ses fuseaux. 
Quelques haillons tendus et la voile de proue. 
Recueillent le zéphir qui les gonfle et s'y joue. 
L'Auster ne gronde plus, et Phébus de retour 
Ramène l'espérance avec l'éclat du jour. 
Alors on voit la ctme où, fuyant Lavinie, 
Ascagne tranqdanta sa noble col<mie, 

87. 



296 lUVÊNAL, 

Conspicitar mblimit apex, cai candkiA nomen 
Scrofa deditt ketis Phrygibus mirabile siimen , 
Et nunqaam visis triginta clara mamillis. 
Tandem intrat poûtas indusa per sqaora mdes, 
Tyirhenamqae Pharon, porrectaque brachia nirsus ', 
Quœ pelago cumint medio, longeque relinquont 
Italiam. Non sic igitur nûrabere portos 
Quos uatora dédit : sed tninca puppe magbter 
Interiora petit Bajans penria cymbs 
Tuti stagna sinus. Gaudent ibi» verticeraso *« 
Gamiia securi narrare pericula naut». 

Ite igitur, pueri, linguis animisqoe fayentes, 
Sertaque delubris et farra imponite cultris, 
Ac molles omate focos glebamque yirentem ''. 
Jam sequar, et sacro, quod praestat, rite peracto, 
Inde domum repetam, graciles ubi parra coronas 
Accipiunt fragili simulacra nitentia cera. 
Hic nostrum placabo Jovem, Laribusqne patemis 
Thura dabo, atque omnes viote jactabo colores. 
Cuncta nitent : longos erexit janua ramos, 
Et matutinis operitur festa lucemis ^. 



Nec suspecta tibi nnt hœc, Gorvine : GatoUus, 
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Quand sondmn , éclatent d'ode rare bkncheor, 

Avec trente petits de la même couleur, 

Une laie apparut aux descendants de Troie « 

Qui, frappés de surprise et 'transportés de joie, 

Du fortuné présage offert à leurs regards, 

Donnèrent le nom d'Albe à leurs nouveaux remparts. 

Du vaisseau mutilé la débile carène 

Double péniblement le phare de Thyrrène ; 

Elle gagne ce port dont les moles hardis 

Par d'immenses travaux à deux fois arrondis. 

S'avancent sur la mer, en fuyant nos rivages. 

Qui pourrait comparer à de pareils ouvrages. 

Ces ports que la nature à creusés sans dessdn? 

Le pilote, en ce vaste et tranquille bassin, 

Met enfin à l'abri sa poupe fracassée ; 

n n'a phis rien à craindre ; et, la tète rasée. 

Le matelot bavard, dans des récits joyeux. 

Se plait à raconter ses travaux périlleux. 

Allons I plus de délais : que la fête commence : 
Attentifs à ma voix, enfants, faites silence; 
Décores de festons et le temple et l'autel ; 
Saupoudrez les couteaux de farine et de sel ; 
Je vous suis, et sitôt qu'à mes désirs propice 
Le ciel aura reçu ce premier sacrifice. 
Je rentre en ma maison où, de lierre ombragés, 
Mes Pénates de cire en ordre sont rangés. 
Là, de mon Jupit^ j'encenserai l'image ; 
Là, mes dieux paternels recevront mon hommage ; 
Je n'épargnerai rien, et, prodigue de fleurs. 
Mes mains en répandront de toutes les couleurs. 
Déjà de toutes parts ma maison est ornée : 
Déjà de longs rameaux ma porte est couronnée , 
Et des feux allumés longtemps avant le jour, 
De l'ami que je fête annoncent le retour. 

Ne va point, Gorvinus, d'un soupçon 
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Pro CQjiis redita tot pcmo aHuria, panw 

Très habet heredes. libet exspectare quis tËgnm 

Et claudeotem oculos gallinam impendat amico 

Tarn aterili. Yerum hscnimia est impensa; cotumn 

NuUa Qiiqoam pro pâtre cadet. Sentirecdoraii 

Si cœpit locuples Gallita et Paccioa orbi, 

L^time fixis yestitur tota tabellis 

Porticus ; existant qui promittafit hecatomben ^, 

Quatenus hic non sunt, nec venaks elephantit 

N^ LatiOt aut usquam sub nostro sidère talis 

Bellua concipitur, sed fana gente petita *^. 

Arboribas Batalis, et Turni pascltor agre 

Cœsaris armentam, nulli senrîre paratam 

Privato : âqaidem Tyrio parere solebant 

Annibali» et nostris dadbos, regiqae Molosso 
Honim majores, ac dono ferre cohortes, 

Partem aliqaam belli, et eantem in prsiia turrim. 

■ 

Nalla igitar jnora per Nortun, mon nuUa per Histram 
Pacaviam, qain illad ebar ducatar ad aras, 
Et cadat ante Larea GaOite ^ctlmasaCTa, 
Tantis digna deis et captatoribos horam. 



< 
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Flétrir dans ses motib un hominage sinoère. 

Ce Catulle pour qui, dans mes joyeux foyers^ 

J'érige tant d'autels, il a trois héritiers. 

Trouve m'en, Corvinus, un autre dans la yille, 

Qui voulût, en faveur d'un ami si stérile, 

D'un vieux coq seulement faire l'offrande aux dieux. 

Un vieux coq ! ce serait un don prodigieux ; 

Et pour sauver les jours d'une mère ou d'un père, 

Une caille, à ses yeux, serait encor trop chère. ^ 

Que, dans ce même instant, Paccius ou Pison, 

Vieillard sans héritier, sente un léger frisson, 

Du v(Bu de ses clients monuments authentiques » 

Soudain mille tableaux vont couvrir nos portiques. 

Quelques-uns à leurs dieux promettront cent taureaux ; 

S'ils pouvaient immoler de plus fiers animaux, 

Si l'on trouvait chez nous des éléphants à vendre. 

C'est leur sang qu'aux autels vous les verriez répandre. 

Mais le noble éléphant, détestant nos climats, 

Aux bords du Latium ne se reproduit pas ; 

Et ceux que pour César nourrissent les Rutules, 

Sont nés sous le soleil qui noircit les Gétules. 

Destinés à porter des héros ou des rois. 

Nul citoyen encor n'a soumis à ses lois. 

N'a courbé sous le joug ces superbes colosses 

Dont jadis les aïeux, sous le. roi des Molosses, 

Sous le fier Annibal^ sous nos vieux généraux, 

Couraient chargés de tours, de soldats, de drapeaux. 

Tels que l'on croyait voir, au milieu des batailles. 

Avec leurs défenseurs, s'avancer les muraiQes. 

Si donc Pacuvius avait cent éléphants, 

O privilège heureux d'un riche sans enfants ! 

n viendrait, Paccius, en l'honneur de tes Lares, 

Égorger de ses mains des victimes si rares : 

Hécatombe bien digne et de dieux si puissants, 

Et du lâche flatteur dont ib souffrent l'encens ! 



^ 
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Alter eninut si conoete mclaie, yovebit 
De grege servoram magna etpolcherrima qnsque 
C<Nrpora ; vel poeris et f rontibus ancillarum 
Imponet vittas; et, si qua est nubilis ilU 
Iphigenia dorai, dabit banc altaribos, etsi 
Non speret tragicae fartiva piacula cenrs. 
Laudo meum civem, nec comparo testamento 
MiUe rates! nam si Libitinam evaserit sgw, 
Ddèbit tabulas» inclusus carcere nass», 
Post meritom sane mirandum ! atque omnia soli 
Fonan Paanio iMienter dabit : ilie superbos 
Incedet, victis riralibos. Ergo vides quam 
Grande opéra pretium faciat jugolata Mycenis. 



Vivat PacQVius, quaeso» vel Nestora totum ! 
Possideat quantum rapuit Nero, montibus aurum 
Exaequet, nec amet quemquam, nec ametur ab ullo ! 
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Il ferait plus encore, et si, pour te complaire, 
Un sacrifice humain lui semblait nécessaire, 
De ses esctayes même il serait le bourreau : 
Il t'en destinerait le plus grand, le plus beau : 
Que dis-je? sans pitié pour sa propre famille. 
Au glaive de Calchas il livrerait sa SHe , 
N'eAt-il aucun esppir qu'en cet affreux moment. 
Renouvelant pour elle un heureux dénoùment. 
Et détournant le fer suspendu sur sa tète, 
Diane, à point nommé, ttnt une biche prête. 
Gloire à Pacuvius, gloire à son dévouement ! 
Que sont mille vaisseaux auprès d'un testament? 
En effet, que la mort vienne à Iftcher sa proie. 
Pour mon concitoyen quelle source de joie ! 
L'imbécile vieillard, tombé dans le filet, 
Pour prix d'un si beau zèle et d'un A grand bienfait, 
Peuirètre révoquant sa volonté première. 
D'un mot, le dotera de sa fortune entière. 
Comme Pacuvius alors s'applaudissant. 
Aux yeux de ses rivaux marchera triomphant ! 
Tu vois donc qu'il est bon de savoir dans la vie, 
Se défaire, à propos, de son Iphigénte I 

Que Pacuvius vive aussi vieux que Tithon ; 
Qu'il possède autant d'or qu'en extorqua Néron ; 
Mais, au sein de cet or que lé crime lui donne. 
Que personne ne l'aime, et qu'il n'aime personne. 



304 lUVftHAL, 



SAURA xm. 



Ezemido quodcimique raalo committitar, ipd 

Displicet auctori. Prima est hsc ultio, qaod, se' 

Jttdice, nemo noœns absolvitur, improba quanivis 

Gratia fallaci pnetoris vicerit orna * . 

Quid sentire putas omnes, Galvine, recenti 

De scelere et Qdei violât» crimine? Sed nec 

Tarn tenais census tibi cootigit, ut mediocris 

Jactane te mei^t onus ; nec rara videmos 

Qoœ pateris : casus midtis hic cognitus, ac Jam 

Tritus, et e medio Fortunae ductus acenro. 

Ponamus nimios gemitus : flagrantior squo 

Non débet dolor esse viri, nec yulnere major. 
Tu, quamyis levium , minimam exiguamque malorum 
Particulam m ferre potes, spumantibus ardens 
Yisceribus, sacrum tibi quod non reddat arnicas 
Depositum 1 Stupet hsc qui jam post terga reliquit 
Sexaginta annos, Fonteio consule, natus I 
An niliil in melius tôt rerum proQcis usu? 
Magna quidem, sacris qus dat praecepta libellis, 
Yictrix Fortuns sapientia. Dicimus autem 
Hos quoque felices, qui ferre incommoda vite, 
Nec jactare jugum vita didieere magistra. 
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Le crime est odieux au criminel lui-même. 
Nul coupable n'échappe à cette loi suprême : 
C'est son premier supplices ; ^ Tufoe Ài prétCMf 
En vain, au poids de l'or, lui vendrait sa faveur. 
De la foi violée indignement victime, 
Sans doute, Calvinua, <â |Aaiiife «st légittine; 
Mais tu n'es pas si pauvre, et pour un tort léger, 
J'ai honte de te voir à ce point t'aflSiger. 
Ce n'est qiiune disgrâce i^dinaire et cemmune^ 
Prise autos des malheurs que verse la fartmu. 
Qui n'a pas éprouvé de semblables revers? 
Laisse donc des soupirs, des regrets trop amers. 
Quelque vive que soît la douleur 40'oB eidim* 
La plainte ne doit pas surpasser la blessure ; 
Mais du moindre des maux que le sort nous départ , 
Tu ne peux sup^rter la plus petite part. 
Tu frémis ; ton sang bout, parpefu'un villjiuttaire 
Retient l'or dont tes mains l'ont fait dépositaire ! 
Un homme d'un tel trait surpris à soixante ans ! 
Tu n'as donc rien apprisi d<3»cbo0e9 Mém tonp» ! 
Si des dogmes sacr^ de la philosophie. 
Contre les coups du sort l'àme se fortifie. 
On range également parmi les gens heuieiix 
Celui qui» subissant un destin rigoureux, 
A l'école du monde et de l'expérience, 
S'est instruit à porter le joug sans véfiMinee. 

1. 18 
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Que tam testa dies, ot eont {irodere ftwenit 

Perfldiam, fraudes, atqae omni ex crimine locrum 

Quoitunit et partes gladio yel pyxide fiumiiMNiT 

Rari quippe boni : nonierua mest totidem, qoot 

Thebanim ports, vel divitis ostia Nili. 

Nunc etas agitur, pejoraiiae sscida farri * 

Témporibos : qaorom sceleri non inveoit ipsa 

Tiomen, et a nvHo posint natora metdlo. 

Nos hominum divuinque fidem clamore ciemos, 

Quanto Fssidium laudat vocalis ageatem ' 

S^iortula. Die, senior, bolla digniasime : nescb 

Quas habeat ventres aliéna pecunia? nescis 

Quem toa simplidtas risom Tulgo moveat, corn 

Exigis a qaoquam ne pejeret, et putet uUis 

Esse aliquod nofliM tenpHs annpie rabenti ! 
Qttondam lioc indigen» TiyetMnt more, priusqnam 

Someret agrestem, posito diademate, falcem 

Satumus fugiens; tune, cnm Tiignncola Jimo, 

Et privatus adhuc Idaeis Jupiter antris : 

NoUa saper nnbes eonviria oœlieolanini : 

Nec puer Iliacus, formosa nec HercuUs uxor 

Ad cyathos, et jam siccato nectare tei^^ens 

Brachia Yulcanus liparaea nigra tabema *• 

Prandebat sibi quisqae dpus : nec torba deorum 
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(^id jour ri sotamid, a liM tanpM Mlé» 

AnMe les acès de la cupidité, 

L'tTariœ, le vol, les gains illégitimes 

Acquis par le poison, le fer et tous les crimes? 

Compte les gens de bien, leur nombre égale-t-il 

Ou les portes deThèbe ou les bouches du Nil? 

Les temps sont arrivés, temps affreux, exécrables ; 

L'âge de fer n'eut pas des jours si déplorables; 

Et, pour donner un nom à ce siècle fatal, 

La terre est épuisée et n'a plus de métal. 

A toute heure pourtant, parjures que nous sommes. 

Nous invoquons les dieux, nous attestons les hommes. 

Pareils dans nos dameuis à ces nombreux clients 

Du Hathon qui les paye amilattdissears bruyants. 

Dis-moi, vieillard enfant, ne sais-tu pas la joie 

Que donne l'or d'autrui dont on a fait sa proie? 

Ne sais-tu pas combien de ta simplicité 

S'amuse, à tes dépens, un vulgaire éhonté. 

Quand tu veux que chacun, partageant ton scrupule. 

Jusqu'à garder sa foi pousse le ridicule, 

Et puisse croire encore, en touchant les autels 

Qu'au fond du sanctuaire il est des immortels? 

On le croyait avant que pour la faux agreste, 

Saturne, déposant la couronne céleste, 

Chei nous, dans son exil, apportét l'&ge dV ; 

Lonque Junon était petite fille encor ; 

Et que, simple sujet, Jupiter en bas-âge» 

Aux antres de l'Ida bornait son héritage. 

Hti)é, dans ce temps-là, sous les lambris des cieux. 

Ne venait pcrfnt à boire à la table des dieux ; 

Et l'on ne voyait point, accourant de Lipare, 

Vulcain, héte boiteux et cimvive bicarré. 

Le visage noirci d'une épaisse vapeur, 

Essuyer de ses bras la divine liqueur. 

Chaque dieu dînait seul, et la troupe immortelle 



TaliB at est hodfe ; eoiilaiMavae ritot pMols 
Numinibos misenim mgébant Aflanta mlnorf 
Pondère. Nondam aliqois sortitos triste profundi 
Imperium, aut Sicula torvus cum conjuge Pluton : 
Nec rota, nec Furias, nec saxoiUt aut YuUurô atri 
PcBna, fledinfenuft hilare» flioe regibiiiimbra. 



Improbitas illo fuit admirabilis mo* 
Credebant hoc gmade Mhf et morte piandam. 
Si javenis vetulo non assturexerat, et si 
Barbato cuicumque puer , licet ipse videret 
Hora domi fraga .et flMjores glandis acervos« 
Tarn Tenendnle erat pneoedere quatuor aniits , 
Primaque par adeo sacra lanugo senecta ! 
Nunc» si deposttum non iuficietur amicus^ 
Si reddat yeteren cum tota »ragîiie fèHemt 
Prodigiosa fides, et Tuscis digna libellis '» 
Qusque coronata lustrari debeat agoa. 
Egregium sanctumque ▼iram si oeroo» bhnembri * 
Hoc moDstrum puero» yel miranti sub aratro 
Piscibus inveutis, et fête compare mute, 
SoUicituSy tauquam lapides effuderît imber, 
Examenque apium louga consederit uva 
Culmine delubri, tauquam in mare fluxerit amnis 
Gurgitibus miris, et lacUs vortioe torrens. 
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En petit nombre eBoor mnu ta yoète éternelle, 
Do malheureux Atlas 8iircliar§eait moins le dos. 
Aucun d'eux ne régnait sur Fempire des flots. 
Proaerpine, suivant son ravisseur farouche, 
M'était point condamnée à partager sa couche. 
On ne connaissait point Cerbère, le nocher, 
Aleeton, le vautour, ta roue et le rocher : 
Le Styx était sans mattre, et les royaumes sombres 
ITavaioiit qu'une nuit calme et que d'heureuses ombres 

D'un mortel convaincu d'un trait d'improbité , 
Gomme un prodige alors, l'exemple était dté ; 
Et c'était un grand crime, un affreux sacrilège , 
Qu'un jeune homme au vieillard ne cédât pas son siège. 
Ou que, pour le jeune homme oubliant le respect. 
L'enfant osât rester assis à son aspect, 
Vft-il à ta maison, au sem de fabondance. 
Plus de fruits entassés et plus de glands d'avance : 
Tant pour quatre ans de plus on était respecté ! 
Tant un premier duvet donnait d'autorité! 
Maintenant, qu'un ami tienne la foi promise ; 
Que, rapportant la somme entre ses mains remise, 
n vienne, à ton retour, sans l'avoir dMé, 
Te rendre ton vieux sac et ton trésor rouillé, 
C'est un miracle, un trait digne qu'en leur histoire 
Les augures toscans en gardent la mémoire , 
Et que, pour expier ce prodige nouveau, 
L'aruspice à l'autel conduise un tendre agneau. 
Un homme juste et probe, en ce siècle parjure , 
Est une exception aux lois de la nature, 
Un enfant à deux corps, des poissons qu'en un champ 
Du soc émerveillé soulève le tranchant. 
Des flots de lait sortant d'une source profonde : 
Une grMe de pierre, une mule féconde : 
Ou, frappant de terreur le pontife éperdu, 
Un essaim dans un temple en grappe suspendu. 

28. 



MU lOVÊHAL» 

Intercepta doom <tiiOf mis MMn Iht Armte 
Sacrilega. Qoid, si bb eentam permit alter 
Hoc arcana modo : majorem tertius illa 
Summam, quam patul« yix ceperat angulus arcs? 
Tarn facile et proDum est superos contemnere testes 
Si mortalis idem nemo sdat ! À^piioe çiaiita 
Yoce neget, q^m lît fioti coastantia vidliift. 
Per soUs radios Tarpeiaque ftalmina jnrttt, 
Et Martis frameam, et Cirrh^i spicula tatis; 
Per calamos Tenatricis pharetramque puellae, 
Perque tuum » pater JEgxi Neptune , tridentem ^ : 

r 

Addit et herculeos arcus» bastamqme Slinonrie» 
Quidquid habent teloçom armamentaria coriî ^. 
Si vero et pater est : Goiiiedam« imcpnt^ fldriié natt 
Sinciput elixiy Pharioqoe madentis aceto. 



Sunt in fortun» qui casibus omnta ponant. 
Et nullo credant mundum rectore moyen, 
Natura Yolvente vices et lucis et anni ; 
Atque ideo intrepidi quaecumque'altaria tangunt ^ 
Est alius metuens ne crimen pœoa sequatur; 
Hic putat esse deos et pqerati atque ita seciun : 
Décernât, quodcumque volet, de corpore noatro 
Isis, et irato feriat mea Inmina sistro *^, 
Dummodo vel cœcus teneam quos abne^o nummos ! 
Et phthisis, et vomicœ putres, et dimidium crus 
Sunt tanti? Pauper locupletem optare podagram 
Nec dttbitet Ladas, si non eget Anticyra» oec * ^ 
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Tu te pUns, CUilMfk d'uD ¥ol 4e dto Mt^^ 
Mais, Tictime à tes yeux d'intrigaes plus perverses, 
Un aatre en perd deux cents : un autre plus encor ; 
À peine un coffre immense enfermait Umt son or. 
Laisse donc ce dépit, cette rage inutile. 
n est si naturel, il paratt si facile, 
Ponnru qaedes mmieis on éfiteles yeox. 
De braver la présence et les regards des dieux ! 
Vds en plein tribunal s'avancer ce perfide ; 
Yois de quel ooil serein, de quel front intrépide, 
Soatmant, à grands cris, un mensonge impudent, 
n ose de Neptune attester le trident, 
Les rayons du soleil, les javelots d'Alcide, 
Diane et son carquois. Minerve et son égide, 
Et le foudre lancé par le mattre des dieux, 
Et tous les traits enfin de Tarsenal des cieux. 
Je n'ai qu'un fils, diMl; qu'une tète si chère. 
En festin, si je mens, soit servie à son père 1 

L'un pense quHci bas, tout dépend du hasard : 
Qu'un moteur éternd n'y prend aucune part, 
Et que l'impulsion de la seule nature 
' Des jours et des saisons a réglé la mesure. 
Aussi, comme il craint peu de toucher les autels ! 
L'autre est persuadé qu'il est des immort^ : 
Il voit leurs traits vengeurs suspendus sur sa tète ; 
Sans horreur cependant au parjure il s'apprête. 
Que l'implacable Isis, se dit-il en ste cœur. 
Sur mon corps en lambeaux exerce sa fureur : 
Qu'elle frappe mes yeux de son sistre funeste, 
Que j'eft sois «veng^, mids que l'argent me reste ! 
Qu'importe la phthisie, une jambe de moins^ 
Des poumons ulcérés? En proie à cent besoins, 
Lui-même, s'il m'en croit, s'il n'en est pas encore, 
Pour guérir son cerveau, réduit à l'ellébore, 
Ladas s'empresseia d^aller avec fenrwr 



UÊ mVÉNAt, 

Afchigene. Quid eftkn vdoeto glorii fHuttt 

Pnestat» et esoriens Pisae» ramus olivaeT 

et sit magna, tamen certe leata iiadeonuB cal. 

Si cannt igitar cunctos punire nocentea, 

Quando ad me venient 7 Sed et emiabile namm 

Portasse experiar? solet his ignoscere. Muiti 

Gommittunt eadem diveiso crimina fato : 

nie cnicem flcderis pretiam ttdit, hic diadema. 

Sic animum dins trepidum formidine cu^ 

Confirmant. Tune te sacra ad ddabra ^^ocantem 

Pneoedit, trahere imo ultro ac Tcxare paratus. 

Nam, quum magna mais auperert audacia canne, 

Greditnr a multis fiducia. Mimum agit ille, 

Urbani qualem fugitivus scurra Catulli. 

Tu miser exclamas» ut Stentora vincere posris, 

Yel potins, quantum Gradivus Homericus : Audis, 

Jupiter, hase, nec labra moves, quum mittee Tocem 

Debueras, vel marmoreus, yel aheneus ? Âut cur 

In carbone tuo cfaarta pia thura solula 

Ponimus, et sectum vituli jecur, albaque porci 

Omenta? Ut video, nuUum discrioMn habendnm est 
Effigies inter vestras, statuamque BathylU. 

Âcdpe quœ contra valeat solatia ferre^ 
Et qui nec Cynicos, nec Stoica dogmata Iqpt, 
A Gynids tunica dislantia; non ^cuium ^* 
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D'une goutte opidente implorer 1« ffiveor. ' 
Que lui vaudra le prU d'une course rapide? 
¥i?ra-t-il du rameau qu'on moissonne en Èlide? 
Quelque grave que soit le céleste courroux. 
C'est toujours lentement qu'il s'arme contre noua. 
Et lorsqu'il sévirait contre tous les coupables, 
Quand mon tour viendra-t-il? Ces dieux si redoutables, 
Peut-être à mon égard seront moins rigoureux. 
Mes pareib quelquefois trouvent grAce près d'eux. 
Le prix dumèiae crime est rarement le même : 
Ici» c'est l'échafaud ; là, c'est le diadème. 

— Yoilà comme » au moment d'accomplir son ^jet, 
Le méchant raffermit son esprit inquiet. 
Alors il court au temple où ta plainte l'appelle, 
Prêt même à t'y tratner, à f y chercher querelle ; 
Car souvent l'impudeur d'un front audacieux 
Passe pour confianèe et fascine les yeux. 
Imitant, pour tromper un juge trop crédule, 
L'esclave fugitif du mime de Catulle, 
Il gagne son procès, et toi, tel que Stentor, 
Tel que Mars dont la voix est plus terrible encor, 
Quand, se sentant frappé du fer de Diomède, 
Il appelle à grands cris tout l'Olympe à son aide : 
Jupiter I tu l'entends 1 et tu peux le souflHr 1 
Et ta bouche n'est pas toute prête à s'ouvrir ! 
Et ton marbre indigné, vengeant la foi trahie , 
Des foudres de sa voix n'accable pas l'impie ! 
A quoi sert donc l'encens brûlé sur tes réchauds, 
Et la graisse des porcs et le sang des taureaux? 
Vos images, objet d'un hommage stérile, 
Ressemblent, je le vob^ au buste de Batbylle. 

Veux-tu te consoler? écoute la leçon, 
D'un ami qui n'a lu ni Gratès ni Zenon 
Qu'on ne distingue entre eux qu'à la seule tunique , 
Et qui prise assez peu le bonheur chimérique 



M* nrvMAL, 

Sospicit exigai lolm piaateribos hortl. 
Gorentar dabii medicb majoribus «Bgrf : 
Tu Tenam vel discipolo committe Philippi. 
Si nuUum in terris tam detestabile factum 
Ostendis, taceo, nec pognis cœdere pectus 
TeTetoy nec plana factem ooutuiidere paUna : 
Quandoqnidem accepte claudenda est janua danmo 
Et majore domos gemita, majore timioltu, 
Flanguntar nummi qnam funera. Nemo doloreili 
Fingit in hoc casa, Testem diducere sommam 
Gontentus, Texare oculos humore coacto. 
Ploratur lacrymis amissa pecania yeris. 
Sed si cuncta Tides simili fora plena querda ; 
Si» dedes lecUs diversa parte tabdlis, 
Yana snpenracni dicnnt chiiographa lignit 
Argnit ipsorom quos littera gemmaque princeps 
Sardonydium, loculis qu® custoditur ebomis : 
Te nunc delicias extra communia censés 
Ponendum , quia tu gàllinœ fllius albœ *', 
Nos viles pulli nati infelicibus ovis ! 

Bem pateris modicam et meliori bile fetendam, 
Si flectas oculos majora ad crimina. Gonfer 
Conductum latronem» incendia sulfure cœpta 
Atque dolo, primes quum janua colligit ignés ; 
Gonfer et hos veteris qui tollunt grandia templi 

Pocula adorandœ rubiginis» et populorum 
Dona, vd antique positas à r^ coronas *^. 
Hsc ibi si non sunt» minor exstatsacrilegus qui 
Badat inaurati fémur Herculis, et faciem ipsam 
Neptunit qui bracteoiam de Gastore dueat : 
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D'Èpiciire« preointla fortuae w dédoiii. 

Et vivant des seuls fruits de son petit jardin. 

Que, dans un grand danger, on appelle Archigène ; 

A son moindre apprenti, toi présente ta veine. 

Si tu peux me prouver que jamais le soleil 

N*éclaira sur la terre un attentat pareil, 

Je me tais ; frappe-toi les flancs et le visage; 

On sait, lorsqu'on ses biens on prouve un dommage. 

Qu'on doit fermer sa porte et pousser plus de cris. 

De sanglots plus bruyants ébranler ses lambris 

Que si l'on gémissait sur le cercueil d'un père. 

Alors, le cœur navré d'une douleur sincère. 

C'est peu de déchirer le bord de son manteau. 

De tourmenter ses yeux pour qu'ils s'emplissent dTeau. 

L'or perdu fait couler des larmes véritables. 

Mais quand nous n'entendons que des plaintes semblables ; 

Quand un fourbe a le front de nier un billet. 

Lu dix fois en public, scellé de son cachet 

Dans un brillant étui gardé pour l'échéance. 

Te crois-tu donc exempt de la commune chance? 

Et de la poule blanche es-tu l'unique fils. 

Nous, de tristes poussins d'œufs malheureux sortis? 

Pour apprendre à souffrir une perte ordinaire^ 
Regarde autour de toi ; vois cet incendiaire 
Qui de soufre, dans l'ombre, et de torches armé. 
Sourit de loin au feu sous ta porte allumé ; 
Et ce brigand payé pour un meurtre exécrable. 
Et ceux qui, dans un temple antique et vénérable. 
S'en vont ravir aux dieux des vases révérés 
Que la rouille et le temps ont rendus plus sacrés ; 
Qui ne respectent rien, ni les dons des provinces, 
Mi les couronnes d'or, noble offrande des princes. 
Faute d'un tel butin, un voleur plus obscur 
D'un Neptune doré raclera )e fémur. 
L'épaule de Castor ou la tète d'Hercule. 
Penses-tu qu'arrêté par le moindre scrupule. 



M« JV?talÂL, 

An dubitet, solitus tobim oMitfe TonHUnî 
Gonfer et artifices mercatoteniqoe xene^ 
Et deduceodam codo boTis in mare» corn quo 
Qaudituradyérsiâ innoxia simia fatis. 
Hœc quota pan scelenim qiue custos Gallicus orbis 
Usque a lucifero» donec lux occidat, audit? 
Humani generis mores tibi ilooe voient! 
SuiBcit una domus. Pauooa consume dies, «t 
Dicere te miseram » postquam Aline ?«ais, aode. 



Quis tumidum guttur mirator in Alpibust nt quis ^ 
In Meroë crasso majorem infante mamillamt 
Cœrula quis stupuît Germani lumina, flavam 
Cœsariem» et madido torquentem comua drro ? 
Nempe quod biBC fllis natura est omnibus una. 
Ad subites Thracum Tolucres nubemque sonoram 

• 

Pygmœus parvis currit bellator in armis ; 
M ox, impar bosU, itptusque per aëra, catm 
Unguibus a soeva fertur grue. Si yideas hoc 
Gentibus in nostris, risu quatiere ; sed illic, 
Quanquam eadem assidue spectentur prsBlia, ridet 
Nemoy ubi tota cobors pede non est «Ittor uno. 
Kullane perjuri capitis fraodisque nefàndaB 
Pœna erit? Abreptum crede bunc graviore cateoa 
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Ce petit sacrilège aitdeqaoi Teffirayer, 

Lui qui mit au creuset un Jupiter entier? 

B^garde» Calvînus, compare à ton perfide, 

Ce marchand de poisons, ce làclie parricide 

Qui, dans un sac de cuir, vers le fleuve tratné, 

Y va périr avec le singe infortuné. 

Innocent animal qu'un sort plein d'injustice 

Condamne à partager un si cruel supplice. 

Et ces crimes encor, que sont-ils en effet 

Farmi ceux qu'en ua jour on dénonce au préfet? 

Pour connattre les mœurs, pour lire au cœur de l'honuM , 

Une maison sufBt : le prétoire de Rome. 

Paases-y quelque temps, et, sorti de ces lieux, 

Ose te plaindre ensuite, ose accuser les dieux. 

Un gottre en Helvétie : une énorme mamelle 
Que suce, aux bords du Nil, un enfant moins gros qu'eUe : 
Un Germain aux yeux bleus, aux cheveux blonds, frisés 
Et rassemblés en nœuds de parfums arrosés. 
Offrent-ils rien d'étrange et dont on s'émerveille? 
Non ; c'est que chez eux tous la nature est pareille. 
Quand des oiseaux de Thrace, aux rives du Strymon, 
Le nuage, élevé du bout de l'horizon. 
Soudain vient à crever, le Pygmée en alarmes. 
Accourt, chargé du poids de ses petites armes ; 
Hais que peut la valeur en un si faible corps? 
C'est en vain qu'il s'anime et redouble d'efforts : 
Il succombe ; et bientôt de l'effroyable grue 
Les ongles recourbés l'emportent dans la nue. 
Chez nous, à ce spectacle, on rirait aux éclats : 
Chez eux où, tous les jours, on voit de tels combats. 
Ouïe ^us fier guerrier du belliqueux empire 
N'a pas un pied de haut, nul n'est tenté d'en rire. 

— Ainsi, bravant la loi, ce parjure odieux 
De sou crime impuni va jouira mes yeux! 
— Suppoae-le captif, écrasé soui sa chaîne, 

I. 29 



9tt llîVtNAL» 

Protinus, et nostro (qaid plus vdit ira?) neeari 
Axbitrio : manet iBa temen |aetara, nec unqaani 
Depositum tibi soqMS erit ; sed Gorpore tnmco 
Invidiofla dabit miiiimoi solatia nngoiB. 
At yiadicta bonum est Yîta jaeandiua ipsa. 
Nempe boc indoctt , quoram pnecoidia iraDii 
Interdum» aatlevibus Tideas flagraatia camb. 
Quantulacumqae adeo est occasio» saSicit ir». 
Chrysippus non dicit idem, nec mite Thaletis 
Ingeniom» dnldqae senex Ticinas Hymetto, 
Qak partem aoceptie, sasva inter yinckii cicutaB 
Âccusatori nollet dare. Plarima felix 
Paulatim vitia» atque errores exoit omnes, 
Prima docens rectum sapientia : quippe mfaintl 
Sanper et inflrmi est animi exigniqae Tolaptas 
Ultio. Continno sic collige, quod vindicta 
Nemo magfs gaudet quam femina. Cnr tamen bos tu 
Evasiflse putes, quos diri conscia factf 
Mens babet attcôitos, et surdo verbere csdit, 
Oocultum quatiente animo toitorellagelImnT 
Pœna antem Tébemens, ac multo ssvfor fllis 
Quas et Gœditius gravis invenit, et Rhadamanthus, 
Nocte dieque suum gestare in pectore testem. 



Spartano cuidam respondit Py tUa mtes, 
Haud impanitiim quendam fore, qnod ddrttariet 
Depositum retiaere, et frmdem jmre tueri 
Jurande : quierebat enim qa9 mmiinis esMft 
Mens, et an boc iHi faciaai awideret AipoUo. 
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Mb à mort 40V wl toi ; ( Q w Teat de pliM ta hiîiie ! ) 

Ton argent pour cela n'en est pas moins perdu , 

Et le d^t jamais ne te sera rendu. 

Seulement de son sang quelque goutte versée 

Enivrera ton cœur d'une joie insensée. 

— N'importe : la vengeance est mon plus vif désir, 

Et, s'il meurt avant moi, je meurs avec plaisir. 

— Discours d'un ignorant qu'une cause légère, 

Un vain prétexte, un rien fait frémir de colère! 

Chrysippe, ce n'est point ainsi que tu parlais : 

Tu pensais autrement, sensible et bon Thaïes , 

Et toi, sage vieillard, v<Misin du doux Hymette, 

Qui, d'une âme toujours égale et satisfaite. 

N'aurais pas voulu même en ta dure prison. 

Avec ton délateur partager le poison I 

Heçois donc notre hommage, 6 divine sagesse ! 

Cest toi qui des mortels soutenant la faiblesse. 

Leur apprends, par degrés, à supporter leurs maux. 

Qui guéris leurs erreurs, corriges leurs défauts ! 

La vengeance en est un , c'est le plaisir des âmes 

Sans force et sans grandeur : c'est le plaisir des femmes ! 

Mais pourquoi, Calvinus, en ton aveuglement. 

Croire que le coupable échappe au cfaAtimentt 

Lui que trouble et poursuit partout sa conscience ; 

Lui que, d'un fouet vengeur, le r^nords, en sQenee, 

Invisible bourreau, frappe à coups répétés? 

De tons les criminels justement redoutés , 

Le dur Gasditius, le sombre Bhadamanthe, 

Trouvèrent-ils jamais de peine plus cuisante 

Que cdle de nourrir dans le fond de son coeur. 

D'y porter nuit et jour son propre accusateur? 

Du trésor dfini ami secret dépositaire» 
Certain Grec hésitait sur ce qu'il devait faire, 
Le nier ou le rendre. D consulte Apollon : 
Dieu puissant de Déios» édaire ma raison. 



SM nrfÊNAL, 

Beddidit ergo meta, dm morilMtt; et tamen 'omneni 
Yocem adyti dignam templo veramque probavttt 
Exstinctus tota pariter cum proie domoqae, 
Et, quamyis looga deductis gente, propîiMpiia. 

Has patitur pœnas peccandi sola voluntas: 
Namscelus intra se tacitum qui eogitat ultom* 
Facti crimen habet. Gedo, si conata peregit? 
Perpétua anxietas nec mens» tempore cessât, 
Faucibus ut morbo siccis, tnterque molarea 
Difficili crescente cibo; sed Tina misellii5 
Exspuit ; Albani ?eteris pretiosa senectos 
Displicet. Ostendas melius, densissima ruga 
Cogitor in firontem, ydat acrTducta Falemo ^*. 
Tïocte, brevem si forte induisit cura soporem, 
Ettoto versata toro jam membra quiescnnt r 
Gontinuo templum, et yiolati numinis aras. 

Et, (quod pnecipuis mentem sudoribus urget) 
Te Yidet in soumis : tua sacra et major imago 
Humana, turtwt pavidum, cogitqae fateri. 
Hi sunt qui trépidant, et ad omnia fulgura pallent, . 
Quum tonat, exanimes primo quoque muramie oœli ; 
Non quasi fortuitus, nec ventorum rabie, sed 
Iratus cadat in tems, et Ytndicet ignis. 
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Dit*i] ; puis-je garder cet or sans injustice % 
Ton doute est criminel , répond la pythonisse ; - 
Les dieux t'en puniront. Pâlissant à ce mot» 
La crainte le décide à rendre le dépôt. 
Qu'arriva-t41? sa mort, sa ruine totale, 
De ses fils, de son nom l'extinction fatale, 
Lui prouvèrent bientôt que l'oracle sacré 
Était digne du dieu qui l'avait proféré. 

Ainsi le seul dessein de nuire est punissable, 
Et qui médite un crime en est déjà coupable. 
Qu'éprouve-t-il, s'il vient à bout de son projet? 
Tombant à l'instant même en un trouble secret 
Qui, jusqu'en ses repas, le suit et le tourmente, 
II est comme embrasé par une fièvre ardente. 
Et, dans sa bouche aride, au passage pressés. 
Les mets entre ses dents s'arrêtent entassés. 
Les vins les plus exquis n'ont plus rien que de fade ; 
L' Albe même répugne à son palais malade ; 
Donnez-lui du nectar^ son front se ridera. 
Et, comme un vert Faleme, il le rejettera. 
Fatigué sur son lit d'une pénible veille, 
S'endort-il un instant ? un songe affreux l'éveille; 
Il se croit dans le temple; et ce qui sur son cœur 
Fait retomber surtout une froide sueur. 
C'est ton spectre terrible et plus grand que nature, 
Qui, sur l'autel sacré , témoin de son parjure. 
Apparaît & ses yeux, et, le glaçant d'effroi. 
Le force d'avouer son crime devant toi. 
Voila ceux que l'on voit au mraient de l'orage. 
Pâlir aux premiers feux échappés du nuage! 
Ce ne sont pas les vents déchaînés dans les airs. 
Dont le choc violent fait jaillir les éclairs : 
C'est un dieu courroucé qui, saisissant la foudre. 
S'apprête à les punir, à les réduire en poudre. 

29. 
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nia nihil nocuit? Cura graTlore timettir 
Proxima tempestas, velut hoc dilata âereno. 
Prœterea, latcris vigiK cum febre dolorera 
Si cœperc pati, missum ad sua corpora morbani 
Infesto credunt a iHimine ; saxa deorum 
Hœc et tela putant. Pecudem spondeté saccflla 
Balantem, et laribu» cristam promittere galli ^'' 
Non audent. Quid enim sperare noccntifctis nt^rh 
Concessum? vel quae non dignior hostia vita? 
Mobilis et varia est ferme natura malorum. 
Quum scelus adniittunl, superest constantia : qutd fas 
Atque nefas tandem inciplant sentire, peracti» 
Criminibus. Tamen ad mores natura recan'it 
Damnatos, fixa et nratatî nescia. Ndm quis 
Peccandi finem posuit sibi? quando recepit 
Ejectum semel attritA de f ronte ruborem ? 
Quisnam hominum est, quem tu contentum videris uno 
Flagitio? Dabit in laqueum vestigia noster 
Pcrfidus, et nigri patietur carcerisuneum, 
Aut maria MpA rupem acopulOMpiâ fr^quetites 
Exulibus magnis. Pœna gaudebis amdm 
Nominis intisi, tandemque fatebere tetus, 
Nec surduro, noc Tiresiam qnemquam esse deorum '•. 
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En vain ils auront vu le péril dissipé : 

En vain au feu vengeur ils auront échappé ; 

Ils n'en craignent que plus la prochaine tempête. 

Et ce calme apparent menace encor leur tète. 

Au plus léger frisson qui circule en leur sang, 

A la moindre douleur qui tourmente leur flanc, 

Des démons ennemis, des dieux impitoyables 

Ont aflligé leur corps de ces maux effroyables : 

Ce sont là, disent-ils, leurs armes contre nous ! 

Ce sont là les carreaux que lance leur courroux ! 

Ne crois pas qu'aux autels, dans l'ardeur de la flèvre. 

Ils promettent le sang d'un coq ou d'une chèvre. 

Un coupable alité n'a plus d'espoir en rien. 

Quel sang n'est pas trop pur pour racheter le sien ? 

Rarement le pervers est constant à lui môme ; 

Ferme à l'instant du crime, et d'une audace extrôme, 

L'a-t-il commis? il tremble, et dès lors seulement 

Du juste et de l'injuste il a le sentiment. 
Mais rien ne peut changer l'immuable nature , 

Et de sa conscience étouffant le murmui^, 

Il retourne bientôt à sa perversité ; 

Quel homme dans le mal s'est jamais arrêté? 

Quel homme, sur un front chargé d'ignominie, 

A jamais rappelé l'innocence bannie ? 

Personne ne s'en tient à son premier forfait. 

Ton perfide mettra le pied dans le lacet. 

Condamné tôt ou tard au plus juste supplicie. 

Dans le fond d'an cachot il faudra qu'il périsse : 

Ou que, de ses pareils, partageant le séjour, 

11 soit sur un rocher relégué sans retour. 

Alors, applaudissant à cet arrêt sévère. 

Tu te réjouiras de sa douleur amère ; 

Alors et de toi-même et du destin content. 

Tu conviendras qu'un dieu nous voit et nous entend. 



n% JUYÊNAL» 



SATIRA XIV. 



Plurîma sunt, Fuscinc, et faroa digna sinistra^ 

Et nitidb maculam haesuram figentia rébus» 

Qus monstrant ipsi pueris traduntque parentes. 
Si damnosa senem juvat aléa, ludit et hères 

BuUatus, parvoque eadem movet arma fritillo * . 
Nec mdius de se cuiquam sperare propinqiKv 

CoDcedet juvenis, qui radere tubera terrœ» 

Boletum condire, et eodem jure natantes 

Mergere Gcedulas didicit, nebulone parente 
Et cana monstrante gula. Quum septimus aimus 
Transierft puero, nondum omni dente renato, 
Barbatos licet admoTeas miOe inde magistroB, 
Hinc totideniy cupiet lauto cœnare paratu 
Semper, et a magna non degencrarc cùlina. 
Mitem animum, et mares niodicis erroribus œquoft 
Prscipit, atqne animas servorum et corpora no^tra 
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Des vices, Fuscinus, les plus dignes de blàmnev 
Les plus faits pour ternir l'éclat d'une belle àtne, 
La plupart, contractés sous le toit paternel, 
D'exemples imprudents sont le fruit crimineK 
Un père est4l joueur ? son JSls, tout jeune encore, 
Dans son petit cornet jette le dé sonore. . 
Cdui qui, sous les yeux d'un maître à cheveux blancs. 
Instruit à Réparer des ragoûts succulents. 
Sait joindre au bolétus la truffe et le bec-figue. 
Un jour renchérira sur ce mdtre prodigue. 
Donnez-lui cent mentors : avant qu'il ait sept ans. 
Avant que sa gencive ait recouvré ses dents, _ 
Il prétendra, fidèle à sa noble origine. 
Me point dégénérer d'une illustre cuisine. 
ButQus, la terreur de toute sa maison , 
Cet autre Antipfaatès, ce cruel Lestrigon 
Dont l'oreille insensible aux accords des Sirènes, 
Leur préfère le bruit des verges ef des chaînes , 
Heureia, quand de ses champs il parcourt les cachot». 
Ou qu'il peut, à son aide appelant les bourreaux. 
Pour punir le larcin de deux linges de table. 
Marquer d'un fer brûlant le front d'un misérable, 
Croi»-tu que de son flb adoucissant les moeurs, 
D lui montre à souffrir de légères erreurs ; 
Qu'il lui fasse sentir que les mêmes atûmes. 
Esclaves et tyrans ont formé tous les hommes? 
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Materia oonstare patat pariboaiae elementisT 
An saevire docet Butilus, qui gaadet acerbo 
Plaganua atr^tu, éL nallam Sirena flagellis 
Comparât, AoUphates trepidi larâ ac Polyphemus, 
Tum felix, aliquis quoUes tortore vocato 
Uritur ardenU» propter dao lintea, feiro? 
Qttid suadet juvenilstusstridore catenie, 
Quem mire aflBciant inscripta ergastula, carcer 
Rusticas? Exspectas ut non sit adultéra Larg» 
Filia» quffi nmiqaam materaos dicere BUBChoa 
Tarn cito» nec tanto poterit ooutexere cunut 
Ut non ter decies respiret? Cionsda matri 
Yirgo fuit : cens nnnc, hac dictante, padias 
Implet, et ad rnsdniDi dat eifldent ferre einasdft. 
Sic natuni jubet : yelodua et dtius nos 
Comimpant vitiorum exempta domeatica, magiris 
Quum subeunt aniflioa aoctoribos. Unns et tfter 
Forsitan hiBC apemant juvenes, quiboa arte benigna 
Et meliore luto flnxit precordia Titan ; 
Sed rèliquoa fugienda patrom yestigia ducant *, 
Et monstrata diu yeteris trahit orbita cnipe. 

Abstineas igitur dammandis : hujua enim Tel 
Una potens ratio est» ne crimina nostra sequantar 
Ex nobis geniti : quoniam dociles imitandia ' 
Turpibus ac pravia omnes aumus ; et CatiUnam 
Quocumque in populo tideas, quocumque sub axe : 
Sed nec BrutuB erit, Bmti nec avuncnlus uaquam* 
Nil dictu fcBdum viBuque bec limina tangat 
Intra qus puer est. Procul bine, procul inde puell» 
Lenonum, et cantus pemoctantia parasitil 
Maxima debetur puero reverentia. Si quid 
Turpe paras, ne tu pueri oontenqneris annoa; 
Sed peccaturo obsistat tibi filius infans. 
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Et» témoin assidu de tant de cruanté. 

Le jeune homme aura4-îl moins d'inhumanité ? 

Tu voudrais que Larga ne fût point adultère» 

Elle qui sur-le-champ ne pourrait de sa mère. 

Sans respirer dix fois, te nommer les amants ! 

Vierge» elle se prêtait à ses dérèglements : 

Femme, a-t-elle à son tour une intrigue secrète? 

C'est sa mère, aujourd'hui, qni lui sert d'interprète. 

Et d'un chiffre gidant le billet cacheté. 

Par le même cjnède à l'amant est porté. 

Tel est l'ordre éternel de la nature humaine. 

Des parents, malgré nous, l'ascendant nous entraîne ; 

Et plus l'exemple part d'un auteur révéré. 

Plus du fatal poison l'effet est assuré. 

Un ou deux jeunes gens dont le cœur moins ductile 

Fut pétri par Iltan d'une meilleure argile, 

Peutrètre, résistant à la séduction , 

Sauront se garantir de la contagion , 

Mais d'aveugles parents l'exemple trop funeste, 

Dans l'ornière du vice entraînera ie reste. 

Abstiens-toi donc du mal» (quel motif plus sacré ! ) 
Pour ne pas voir ton flls sur tes pas égaré ; 
Car aux leçons du mal l'homme en naissant docile, 
De l'imitation suit la pente faille. 
Il n'est pas de pays qui n'ait son Clodius ; 
Mais où sont les Gâtons, où sont les CuriusT 
Tremble qu^ui geste» un mot dont la pudeur ^'olèiiBe, 
Pénètre dioDS l'asile où respire l'enfance. 
Loin d'elle des Phrynés les regards séducteuis, 
Et le vil parasite et ses chants corrupteurs. 
L'enfance ! quel objet plus saint dans la nature ! 
Te vient-U à Fesprit une pensée impure? 
Songe à ton jeune enfant, et, près de succomber, 
Que son rq^ard muet t'empêche de tomber 
Si par les sentiments, plus que par la flgure, 
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NamÂ quid ^gnom cenaoris fecerit in 
Quandoqaey et similem tibi se non corpore tantiim, 
Nec Tuittt dederit, morum quoque filius, et qui 
Omnia détenus tua per vestigia peccet, 
Corripies nimirum, et castigabis acertx) 
Qamore, ac post haec tabulas mutare parabis. 
Unde tibi frontem Ubertatemque parenUs» 
Quum facias pejora senex, vacuumqae cerd>io 
Jampridem capat hoc ventosa cueuitita qosrat ^ ? 



Hospite veotoro, œssabit nemo tuorum ; 

Verre pavimentum, nitidas ostende columnas ; 

Arida cum tota descendat aranea tela ; 

Hic Javet argentum» vasa aspera tergeat alter : 

Yox domini furit instantis virganique tenentîs. 

Ergo miser trépidas, ne stercore ftsda canino 

Atria displiceant ocolis venientis amici. 

Ne perfusa luto sit porticus? et tamen uno 

Semodio scobis hœc amendât senrulus unus. 

Illud non agitas, ut sanctam fliius omni 

Aspiciat sine labe domum, vitioque carentem I 

Gratum est, quod patri» civem popoloque dedîstî. 

Si facis ut patri» sit idoneus, utilis agris, 

Utilis et bellorum et pacis rébus agendis. 

Plurimum enim intérerit, quibus artibus et quibns hune ta 

M oribus instituas. Serpente ciconia puQos ' 

Nutrit, et inventa per dévia rura lacerta ; 
lUi eadem sumptis quœrunt animalia pennb. 

Yultur, jumento et canibus crucibusque relictis. 
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De son père à nos yeux retraçant la peinture, 
Digne fils de tes mœurs, et pire encor que toi, 
II allait mériter les rigueurs de la loi. 
Tu sévirais sans doute, et de ton héritage 
Bientôt nous te verrions faire un nouveau partage. 
De quel front cependant, de quelle autorité, 
Lui reprocherais-tu de t*avoir imité? 
De quel front, affectant la dignité d*un père, 
Yiendrais-tu lui tenir un langage sévère, 
Toi, vieillard corrompu, dont le cerveau blessé 
Déjà depuis longtemps devrait être percé ? 
Tu dois d'un étranger recevoir la visite ; 
Soudain autour de toi tout s'empresse et s'agite. 
Balayez ce parvis, nettoyez ces flambeaux, 
Otez cette araignée, essuyez ces cristaux : 
Toi, lave cet argent : toi, frotte ces colonnes ; 
Et, pour presser l'effet des ordres que tu donnes , 
Tout occupé des soins les plus minutieux, 
Tu cours, la verge en main, la fureur dans les yeux. 
Misérable I tu crains que l'ami qui t'arrive, 
D'une ordure échappée à ta vue attentive, 
N'aperçoive en entrant ton portique sali ! 
Que faut-il cependant sur ce marbre poli, 
Pour en faire, à l'instant, disparaître l'ordure ? 
De sable tout au plus une demi-mesure. 
Et tu comptes pour rien que ton fils innocent 
Voie un asile chaste et de souillure exempt I 
D'un citoyen de plus doter la république, 
C'est f assurer des droits à l'estime publique. 
Pourvu que, dans les champs, à Farmée, au sénat, 
n puisse, par tes soins, être utile à l'état. 
Tout dépend des leçons qu'en ses tendres années, 
A ce fils innocent son père aura données. 
De lézards, de serpents trouvés sous les buissons, 
La cigogne repatt ses Jeunes nourrissons : 

!• 30 
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Àd fétus properat, partemque cadaveris afiieit : 
Hic est ergo cibus magni qaoqae Yoltaris, et se 
PascentiSy propria quum jam facit artère nidos. 
Sed leporem aut capream famuUe Jovis, et generos» 
In saltu venantur a^es; hioc prada cubUi 
Ponitor ; inde autem, quum se oiatura leTarit 
Progenies, stimulante famé, festinat adillam 
Quam primum prsedam rapto gustaverat oro. 



^dificator erat Centronius ; et modo curvo 
Littore Caiets, summa nunc Tiburis arce, 
Nunc PraenesUnis in montibus, aita panliat 
Culmina villarum, Grscis longeque petitis 
Marmoribus, vincens Fortuns atque Hercuiis fidem» 
Ut spado yincebat capitolia uostra Posides. 
Dum sic ergo habitat Centronius, imminuit rem, 
Fr^t opes : nec parva taraen mensura relictae 
Partis erat : totam hanc turbavit filius amens, 
Dum meliore novos attolUt mamore villes. 



Quidam sortit! metuentem sabbata patrem ^, 
Nil prster nubes et oœli numen adorant ''^ 
Nec diatare putant humana came suillam ', 
Qua pater abstinuit ; mox et praeputia ponunt '« 
Bomanas autem soliti contemnere leges» 
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II D*aaront pas plus t6t abandonoé leur mère» 
Qu'aux mêmes animaux ils porteront la guerre. 
Le yautour, des chevaux dans la plaine jonchés, 
Des cadayres humains au gibet attachés. 
Rapporte à ses petits les lambeaux pour pftture. 
Attendei que, suivant les lois de la nature^ 
Sur l'arbre de leur choix, ses petits, à leur tour. 
Déposent dans leur nid les fruits de leur amour ; 
Et bientôt vous verrez, avec des cris de joie. 
Leur troupe aux mêmes lieux chercher la même proie. 
Monarque impérieux des habitants de Tair, 
L'aigle, fier de dormir aux pieds de Jupiter, 
Du lièvre ou du chevreuil pressés d'un vol rapide, 
Poursuit dans les forêts la ccdiorte tinodde, 
Doux et noble festin pour l'aiglon faible encor : 
Mais l'aiglon mûr enfin s'élève, prend l'essor, 
Et l'exemple révèle à sa faim indomptée, 
La première pâture en son aire apportée. 

La fureur de bâtir fut le défaut d'Arthur ; 
Des rives de Gaiète, aux coteaux de Tibur, 
Vingt palais embellis des marbres de la Grèce, 
Du temple saint d'Hercule éclipsaient la ridiesse. 
Ainsi d'un Posidès le faste sans pudeor. 
De notre capitole effaçait la splendeur. 
Sa fortune en souffrit; mais, malgré sa démence, 
Il lui restait encore un patrimoine immense. 
Son fils, par des palais et des marbres phB beanx. 
Bientôt en dissipa jusqu'aux derniers lambeaux» 

Observateur zélé du sabbat Judaïque, 
Cet autre, digne fils d'un père fanatique. 
N'adore, comme lui , que la nue et le ciel ; 
Et, rejetant le porc comme un mets criminel, 
N'en a pas moins d'horreur que de la chair humaine. 
Nourri dans le mépris de la grandeur romaine, 
Vil circoncis, il ose insulter à nos droits; 
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Jttdaicom edifleont et senrant ac metuimt jas, 
Tradidit arcàno qaodcunque volumine Moses : 
Non moiBtrare vias , eadem nisi sacra coleoti *^ ; 
Qoaesitum ad fontem solos deducere verpos. 
Sed pater in causa, coi s^tima quasque fait lax * * 
Ignava, et partem vit» non attigit ollam. 



^nte tamen juvenea imitantur estera : solam 
Intiti quoque avaritiam exercere jubentor : 
Fallit enim vitiom specie virtutis et umbra, 
Qumn sit triste habita vultaqae, et veste severum 
Nec dubie, tanqoam frugi, laadatur avarus, 
Tanqaam parcas homo, et rerum tutela suarum 
Gerta magis, quam si f ortanas servet easdem 
Hesperidum serpens aut Ponticas. Adde qood hanc, de 
Qao loqaor, egregiom populos putat atque verendum 
Artificem ; quippe liis crescunt patrimonia fabris. 
Sed crescant qaocumque modo» majoraqae fiant 
Incude assidua, s^nperqae ardente camino. 
Et pater ergo animi felices crédit avaros, 
Qui miratar opes, qui nulla exempla beati 
Pauperis esse putat : juvenes hortatar ut illam 
Ire viam pergant, et eidem incumbere sect». 
Suntquœdam vitiorum elementa; bb protinus iUos 
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Il ne craint qae Main, il n'admet qae MB lois. 
Et son livre mystique est le seul qu'il respecte. 
En vain le voyageur, s'il est d'une autre secte. 
Le priera de venir lui montrer son chemin. 
Ou de guider ses pas vers le fleuve voisin ; 
Les juifs seuls auront droit à sa condescendance. 
Pourquoi ? c'est que celui dont il tient la naissance. 
Fut un de ces mortels qui, laissant leurs travaux, 
Passent, chaque semaine, un jour dans le repos, 

De tout autre travers docile imitatrice, 
La jeunesse pourtant répugne à l'avarice; 
Et, lorsqu'elle se livre à ce vice odieux, 
Cest l'effet des conseils, c'est qu'on l'offre à ses yeux 
Sous de graves dehors, sous une mise austère. 
Sous le masque imposant d'une vertu sévère. 
Voyez comme partout l'avare est exalté I 
Queb éloges on fait de sa frugalité I 
Qu'il est sage, dit-on ! que ses moBurs sont rigides ! 
Le dragon qui gardait l'enclos des Hespérides, 
Celui qui mugissait près de la toison d'or, 
D'un œil moins attentif veillaient à leur trésor. 
Ce n'est pas tout; aux yeux d'un vulgaire imbécile, 
Un tel bcmnie parait un artisu habile. 
Un sublime ouvrier dont le trésor croissant. 
Grâce à son talent seul, va toujours grossissant. 
— Oui, mais par quels moyens accrolt-il sa richesse ? 
C'est à force desoins, d'enmis de toute espèee ; 
C'est en ne quittant pas l'enclume et les marteaux. 
En ne laissant jamais s'éteindre les fourneaux. 
Un père qui, plaçant l'or avant tout le reste. 
Pense que le bonlieur fuit un état modeste. 
Dans les avares seuls croit voir les gens heureux. 
n presse donc ses flis de se régler sur eux ; 
Et« conune il est aussi des éléments du vice, 
Il les grave d'abord dims leur esprit novice. 

ao. 
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Imbuit, et oogit minimnediacere fordtf : 

Mox acquirendi docet insatiabile votum. 

Servorum ventres modio castigat iniquo, 

Ipse qaoque esoriens ; neque enim omnia sustinet unquam 

Mudda cœnilei panis consumere fnista, 
Hesteraum solitus medio senrare minutai ** 
Septembriy nec non differre in tempora cœn» 

Alterius conchem aestivam cam parte lacerti 

Signatam, vd dimidio putrique siloro , 

Filaque sectîTi nnmerata includere porri. 

Invitatus ad h»c aliqois de ponte, negabit. 

Sed quo diritias h»c per tormenta coactas, 

Quum faror haud dubius» quum sit manifesta phrenesis» 

Ut locuples moriaris, egenti viyere fato ? 

Interea pleno quum turget sacculus ore, 

Crescit amor nummi, quantom ipsa pecunia crescit ; 
Et minus banc optât, qui non habet. Ergo paratur 
Altéra villa tibi, quum rus non sufficit unum ; 
Et proferre Ubet fines, majorqae videtor 
Et melior vidnaseges. Mercaris et hanc^ et 
Ârbusta, et densa montem qui canet oliva. 
Quorum si pretio dominus non vindtur oUo, 
Nocte boves macri lassoque famdica coUo 
Jumenta, ad virides hujus mittentur aristas ; 
Nec prius inde domum, quam tota novalia scvos 
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Pais» lonqae des détaiis d'un soqBde intérftt, 
II leur a révélé jusqu'au moindre secret, 
Certain de voir germer ces fécondes semences» 
n ouvre la carrière à leurs désirs imm^ises. 
Des gens de sa maison il mesure le pain; 
Punit leur estomac, trompe sa propre faim ; 
Car ce pain azuré, de farine grossière, 
n tremble d'en manger la ration entière, 
Et, pour le lendemain, garde et met de cAté, 
En plein septembre même, un légume d'été. 
Un hadiis de la veille, un reste de silure, 
Un quart de lacertus moisi dans la saumure , 
Et jusqu'à des poireaux marqués de son cacbet 
Dont il compte avec soin le plus mince filet. 
Le dernier mendiant pour un régal semblable, 
Bougirait d'accepter une place à sa table. 
JL quoi bon cependant des richesses, des biens 
Qu'on ne peut amasser que par de tels moyens? 
N'est-il pas d'une insigne et complète démence. 
Celui qui, pour mourir au sein de l'opulence. 
Se condamne et s'obstine à vivre en indigent? 
En vain sa bourse est pleine et regorge d'argent ; 
Plus il possède d'or, plus il en est avide, 
Et celui qui n'a rien n'est pas aussi cupide. 
C'est peu d'un seul domaine, il t'en faut un second. 
Du champ de ton voisin le sol est plus fécond; 
n te manque, et jaloux d'arrondir ta campagne ; 
Tu voudras l'acheter, ainsi que la montagne 
Et le plant d'oliviers et le bouquet de bois. 
Malheur à l'entêté qui, soutenant ses droits. 
Refusera d'entrer dans ce plan magnifique ! 
De vingt bœufs dételés le troupeau famélique. 
Bien harassé, bien maigre, ira, toutes les nuits. 
De ses riches sillons endonunager les fruits, 
Et de ces blés en proie à cesbètes voraces. 
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In voitres abeant, at cndai SbIcOids actan • 

Dicere vix possb quam multi talia plorent, 

Et quot vénales iquria faoerit agroa. 

Sed qui sermones 1 qoam foedae bnccina fams ! 

Qoid nocet hoc , inqait. Tunicam mihi mdo lupioi , 

Quam si me toto laudet vicf nia pago , 

Exigui ruris paucissima farra secantem. 

Scilicet et morbis et dabiiitate careUs, 

Et luctum et curam effugiesi et tempora vite 

Longatibi post hœc fato iMliore dabuntor. 

Si tantum culti solus possederis agri, 

Quantum sub Tatio populus romaaua arabat. 

M ox etiam fractis œtate, ac Punica passis 

Prœlia, vel Pyrrhum immanem gladiosque Moloasos, 

Tandem pro multis vix jugera bina dabantur 

Yulneribus. Merces haec sanguinis atque laboris 

Nullis visa unquam meritia mincH'» aat ingrat» 

Gurta fides patriae. Saturabat glebula talis 

Patrem ipsum» turbamqae case qua fêta jac^Mt 

Uxor, et infantes ludebant quatuor, unus 
Yemulat très domini ; sed magnls fratribus horum , 
A scrobe vel sulco redeuntibust altéra eoona 
Amplior, et grandes fomabant pultlbus olte. 
Nunc modns hic agri nostro non suflBcit horto. 
Inde f ère scderum cansie» nec plura veneoa 




1 
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A peine, au point dn jour, il resteni des traces. 

Combien d'infortunés ce manège odieux 

N'a-t*il pas exilé du champ de leurs aïeux I 

Aussi, les beaux discours que l'on tient sur ton compte ! 

— Que m'importent les bruits répandus à ma honte? 

Je ne donnerais pas la cosse d'un lupin, 

De l'amour, des respects de tout le bourg voisin, 

S'il me fallait, pour prix d'une vaine louange. 

N'avoir que peu de grains à serrer dans ma grange. 

— Je comprends, mais du moins, tranquille et bien portant. 

Désormais sur ton or tu vas vivre content. 

Et libre de travaux, de soucis et d'alarmes, 

Longtemps d'un sort plus doux goftter en paix les charmes , 

Heureux de posséder seul autant de terrain 

Qu'en labourait jadis tout le peuple romain. 

Alors , quand nos soldats , appesantis par l'âge. 

Fiers d'avoir soutenu les armes de Garthage, 

Le terrible Pyrrhus, le Molosse cruel. 

Rentraient victorieux, sous le toit paternel , 

Pour prix de leurs exploits dans ces pénibles guerres, 

Quejeur accordait-on? à peine deux jugères ; 

Et de son noble sang dans les combats versé. 

Aucun ne se croyait trop peu récompensé. 

n n'en fallait pas plus pour nourrir et le père. 

Et toute la maison, où, près d'être encor mère. 

L'épouse souriait aux jeux de quatre enfants. 

L'un d'une esclave issu, trois sortis de ces flancs ; 

Cependant qu'aux atnés, soutiens de la famille. 

Qui rapportaient des monts la bêche ou la faucille. 

Le laitage épaissi bouillonnant dans l'airain, 

Offrait à leur retour un plus ample festin. 

Aujourd'hui, ce terrain, qui fut tout leur domaine. 

Pour en faire un jardin, nous suffirait à peine. 

C'est là ce qui nous perd, et des vices humains , 

Aucun n'a du poignard armé plus d'assassins, 
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Miscuit, ant ferro grasMlnr SRpiitf qUihii 

Humans mentis Titium, quam saeva cupido 

Immodici censos. Nam dives qui fieri volt. 

Et cito yult fieri. Sed (piae revereotia legiun, 

Quis metus, aut pador est unquam properantis avari T 

Yi vite contât! casiiUs et collibas istis, 

O pueri , M arsus dicebat, et Hemicus olim 

Vestinusque senex : panem qnaeramos aratro , 

Qui satis est mensis. Laudant hoc numina niris 

Quorum ope et auxilio, grats post munus ariste, 

Contingunt homini veteris fastida quercus. 

Nil Tetitum feciase yolet, quem non pudet alto 

Per glaciem perone tegi , qui summovet Euros 

Pellibus inversis. Peregrina ignotaque nobis 

Ad scelus atque nefas, quodcumque est, purpura ducit. 

Hœc illi yeteres praecepta minoribus. At nunc , 
Post finem autumni , média de nocte supinum 
Glamosus juvenem pater excitât : Accipe ceras, 
Scribe, puer, vigila, causas âge, peri^ ruinas 
Majorum loges, aut Titem posce libello ^'. 
Sed caput intactum buxo, naresque pilosas 

Adnotet, et grandes miretur Lœlius alas. 
Dirue Maurorum attegias, castella Brigantum, 
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Mêlé plus de poiseas (lue cette phiénèuei 

Cette faim de l'argent que rien ne rassasie. 

Car c'est trop peu d'un gain fruit d'un travail constant. 

Quand on veut être riche, on veut l'être à l'instant. 

Et quel frein, quelle loi, quelle boute est à craindre 

Pour Tavare qui court au but qu'il veut atteindre 7 

— A l'abri de vos toits, sur ces cêteaux joyeux, 
Vivez contents du sort que vous ont fait les dieux, 
Disait k ses enfants, sous son chaume rustique, 
Le vieillard du Yestin, l'Arpinate ou rHemîque. 
Demandons à la terre, en lui donnant nos soins, 
Le pain qui doit suffire à nos simples besoins. 
Le soc platt à Cérès, k tons les dieux champêtres. 
Dont l'appui bienveillant prot^ea nos ancêtres. 
Et pour l'épi doré qui jaunit nos guérêto. 
Leur fit de Jupiter déserter les forêts. 
Celui qui, comme nous, pour braver la froidure. 
Compose d'un cuir bmt sa pesante chanssore : 
Qui revêt, sans rougir, de grossières toisons 
Dont la peau renversée insulte aux aquUons, 
Celui^à, respectant la justice étemelle. 
Ne conunettra jamais d'action criminelle. 
C'est la pourpre étrangère à nos heureux climats, 
Qui conduit, par degrés, à tous les attentats. 

Tels étaient les conseils que, dans ces jours prospères, 
Donnaient à leurs enfants de respectables pères. 
Maintenant , en hiver, au milieu de la nuit, 
A son fils, qu'au sommeil il arrache k grand brait : 
Debout, dit le vieillard, debout ; prends tes tablettes : 
De nos anciennes lois relia les interprètes : 
Vdlle, apprends à plaider ; ou du oenturion 
Cours briguer le sarment dans quelque légion ; 
Mais alors fais bien voir les poils de ta narine. 
Tes cheveux hérissés et ta large poitrine ; 
Puis, va-t-^n du Brigante asri^r le? ranparts, 
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Ut locapletem aquikun tibi sexagesimiis annos ^* 
Afferat I Aot, longos castronim ferre labores 
Si pigett e| trepidum solvimt tibi cornoa ventrem 
Cum litttls audita, pares qood vendere poflsis 
Pluris dimidto, nec te fastidia mercis 
Ullius sobeant ablegandœ Tiberim ultra ; 
Nea credas ponendum aliqoid discriminis inter 
UDguenta et corium. Lacri bonus est odor ex re ^* 
Qualibet. Illa tuo sententia semper in ore 
Yersetur, dis atque ipso Jove digna, poets : 
Vnde habeoê qucnrii nemo ud aparta haiere. 
Hoc monstrant Tetulœ pueris poscentibus assem ** ; 
Hoc discunt omnes ante alplia et beta puellœ. 

Talibus instantem monitis qoemcaiiiqae parentem 
Sia possem affari : Die, o vanissime, quis te 
Festinare jubet? Meliorem praesto magistro 
Discipulum. Secunis abi : vinceris, ut Ajax 
Prsteriit Telamonem, nt Pelea vicit Achflles. 

Parcendum est teneris : noudum implevere medullas 
Matune mala nequitiae. Quum pectere barbam 
Coeperity et longi mucronem admittere cultri, 
Falsus erit testiii, yendet perjuria summa 
Exigua, Cereris tangens aramque pedeufoe. 
Elatam jam crede nuronit si limina Yestra 
Mortifera cum dote subit. Quibus illa premetur 
Per somnum digitis I Nam quœ terraque marique 
Acquirenda putas, brevior via conferet illi : 
Nullus enim magni sceleris labor. Hsc ego nunquam 
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Et piller l' Africain, dans Ée$ kaneaux épan» 

Pour qu'on te voie un jour, doté d'un grade utile, 

Briller a soixante ans, au rang de primipile. 

As-tu Mars en horreur? le seul bruit du clairon * 

Fait-il frémir tes sens, trouble-t-il ta raison ? 

Sois marchand : mets tes fonds à double et triple usure ; 

Vends cher, et sache oicor gagner sur la mesure ; 

Pour les plus vils trafics ne montre aucun dégoût ; 

Cuirs infects et parfums, fais commerce de tout. 

Le gain sent toujours bon, de quelque part qu'il vienne. 

Ce beau vers d'Ennius, que ton cœur le retienne ; 

Il est digne des dieux : Onne veut pas êavair 

D'ùU vous vient votre argent^ mais il faut en avoir. 

Voilà ce qu'à l'enfant encore à la lisière. 

En lui donnant un as, répàte son grand pke 1 

» 

Voilà ce qu'il lui montre avant son alphabet! 
Qui te presse, dirais-je à ce maître indiscret? 
Ajax ne fut-il pas plus fameux qu'Oïlée ? 
Ulysse que Laerte , AchiHe que Pelée? 
Ton fils fera comme eux; mais il n'est point formé ; 
Tes vices, dans ton cœur, n'ont point encor germé. 
Attends, pour reroeiUîr les fruits de ta sagesse. 
Qu'il commence à peigner sa barbe plus épaisse. 
Alors, pour un vil gain, prompt à tous les forfaits, 
Il touchera l'autel et le pied de Gérés, 
Et, d'un front assuré, soutenant l'imposture. 
Rendra faux témcngnage, et vendra le parjure. 
Malheur à la beauté dont la dot le séduit ! 
S'il devient son époux, eHe est morte, la miit. 
Affectant de dormir près de l'infortunée. 
Comme il l'étranglera d'une main forcenée ! 
Crois-tu que, parcourant et la terre et les flots. 
Il veuille s'enrichir, au prix de long» travaux ? 
Non, il ne suivra pas cette voie incertaine ; 
Un grand crime est phos sftr et coûte moins de peine. 

I. 31 
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MandaYi, dices oUnit nec talk nm. 
Mentis causa mate tamen est et origo pênes te. 
Nam qoisqtds magni oensoi pneccfiit amMem, 
Et Isvo mouitu pneros producit avarosy 

Et qui per fraudes patrimonia Gouduplicare 
Dat libertateniy totas eSundit habenas 
Gurriculo ; quem si reToces, subsistere nescit, 
Et, te conbonpto, rapitur, metisque relictîs. 
Nemo satis crédit tantom delinquere, quantum 

Permittas ; adeo indulgent sibi latius ipri ! 

Quum dicis juYeni : Stultum, qui donet anuco. 

Qui paupertatem levet attollatque propinqui ; 

Et spoliare doces, et circumscribere» et omni 

Crimine divitias acquirere, quarum amor in te 

Quantus erat patriœ Deciorum in pectore, quantum 

Dilexit ThebaSy si Griecia yera, Menceeeus *^, 

In quarum sulcis legiones dentibus anguis 

Cum dypds nafcuntnr, et horrida beUa c^piessont 

Gontinuo, tanquam et tubicen surrexerit una. 
Ei^o ignem, cujus sdntQlas ipse dedisti, 
Flagrantem late et rapientem cuncta yidebis. 
Nec tibi parcetur misero, trtiHdumqae magistrom 
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— Mais des atrocités, des attentats pareils» 

Ne sont pas, diras-tu, le fruit de mes conseib. 

— Erreur; car allumer au sein de la jeunesse 

Le désir insensé d'accumuler sans cesse i 

Aux poisons dangereux d'un conseil imprudent. 

De l'exemple d'un père ajouter l'ascendant, 

(Test briser tous les freins, rompre toutes les chaînes, 

A des coursiers ardents lAcher toutes les rênes. 

En Yain, à cette fougue opposant tes efforts. 

Tu veux les retenir par la bride et le mors , 

fls ne t'écoutent plus, et, brisant la barrière. 

Laissent loin derrière eux le but et la carrière. 

Quel hommie s'imagine en avoir assez fait , 

Quand il n'ajoute rien à ce qu'on lui permet? 

Dire à ton fils : Sois dur ; rougis d'être sensible ; 
Aux pleurs des malheureux montre une &me inflexible ; 
Que l'amitié, le «ing, ne puissent t'émouvoir ; 
N'est-ce pas l'exhorter à trahir tout devoir, 
A ne rien épargner, ni fraude, ni bassesse. 
Pour cet or, à tes yeux qu'éblouit la richesse. 
Plus cher qu'aux Décius ne Tétaient les Romains ; 
Plus cher que ne l'étaient au vengeur des Thébains, 
Ces remparts où, jadis, s'il est permis de croire 
Aux fables dont la Grèce a rempli son histoire. 
Du dragon de Gadmus, on vit, dans les guérets. 
Les dents former soudain un peuple armé de traits, 
Qui, transporté de rage, et respirant la guerre, 
Courut s'entr'égorger en sortant de la terre. 
Comme si, pour guider ces fameux bataillons. 
Un trompette, avec eux, fût sorti des sillons? 
Aussi le feu secret dont, avec tant de zèle, 
Dans le sein de ton fils tu soufflas l'étincelle, 
Avec quelle fureur s'étendant tout à coup. 
Dans un vaste incendie il va consumer tout ! 
Trouble que le lion, osant te méconnaître , 
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In cayeam magoo tnaàta leo MM alnmmis. 
Nota mathematicis genesis taa ; sed grave tardas 
Exspectare oolos; mmeris atamiiie noadom 
Abrapto. Jam nane obstas et vota moraris ; 
Jam torquet juveoem looga et cervioa senectoa. 
Ocius Archigenenu qiuere» atqae eme qaod Mifhridates 
Composait, si vis aliam decerpere ficum, 
Atque alias tractare rosas. MedicameQ habeadnm est 
Sorbere ante cibum qaod debeat et pater et rex. 

Honstro voluptatem ^gregiam, coi nttUa theatra, 
Nulla aeqaare queas praetoris pulpita lauti. 
Si spectes quanto capitis discrimine constent 
Incrementa domus, œrata multus in arca 
Fiscus, et ad vigilem ponendi Castora nammi **; 
Ex qao Man nitor galeam qaoqne perdiditt et res ** 
Non potnit servare suas. Ergo omnia Florae 
Et Gereris licet» et Cybeles auliaa relinquas ; 
Tanto majores humana negotia ludi ! 
An magis oblectant animum jactata petauro *^ 

Corpora, quique soient rectum descendere funem, 
Quam tu, Corycia semper qui puppe moraris 
Atque habitas, Goro semper tollendus et Austro, 
Perditus, ac vilis saccl mercator olentis, 
Qui gaudes pingue antique de littore Creta 
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N'entratne dans 8a fosse et n'éginrge son maRfe. 
Les astres de ta vie ont mesuré le cours; 
Mais la Parque, à son gré» te file trop de jours; 
L'ingrat n'attendra point qu'elle en coupe la trame. 
Tu fais obstacle aux yœux qu'il forme dans son àme ; 
Tu nuis à sa fortune, et, pour ce malheureux , 
Ta vieillesse de cerf est un supplice affreux. 
Si tu prétends encor, prolongeant ta carrière, 
Respirer le parfum de la fleur printanière , 
Cours cherdier Archigène, et, par précaution. 
Fais de bon mithridate ample provision. 
Pères et rois, tremblez, si, d'un pareil breuvage, 
Avant chaque repas, vous n'avez fait usage. . 

Mais il est un spectacle, et je sais des acteurs. 
Plus amusants, plus vrai» que ceux de nos préteurs ! 
Regarde quels périls il faut que l'on affronte. 
Quelles difficultés il faut que l'on surmonte. 
Pour accroître ses biens et combler un trésor. 
Digne d'être placé sur l'autel de Castor; 
Car personne au dieu Mars ne porte sa cassette. 
Depuis que, sous les yeux de Rome stupéfaite. 
Ce terrible vengeur du plus grand des forfaits. 
N'a pu garder son casque et sauver ses effets. 
Laisse donc de nos jeux la pompe solennelle. 
Les fêtes de Vesta, de Flore, de Cybele : 
La scène de la vie offre bien d'autres jeux ! 
Ce voltigeur adroit, œ donseiir merveiDeux 
Que le pétaure enlève, ou qu'on voit d'un air libre , 
Sur un cordeau tendu descendre en équilibre. 
Ont-ils rien, en effet, de plus divertissant 
Que toi, lorsqo'emporté par l'Aaster mugissant. 
Sur un vaisseau crétois, au milieu des cordages. 
Tu cours incessanunent affronter les naufrages? 
Pour quoi? pour rapporter au fond de tes vaisseaux 
Quelques sacs dégoûtants, quelques méchants tonneaux 

31. 
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Paasum, et monlôpei Javit adveuase kg^nm ^^ t 

Hic tamen ancipiti flgens vestigia planta 

Yictum illa mercede parât, brumamqae famemque 

nia reste cavet ; tu propter nîUe talenta 

Et centum villas temerariua. Aspice portos, 

Et plénum magnis trabibus mare : plus hominum est jam 

In pelago. Yeniet classis, quocumque vocarit 

Spes lucri ; nec Garpatbium G«tulaque taiitam 

JEquora transiliet : sed, longe Calpe relicta, 

Audiet Herculeo stridentem gurgite solem. 

Grande oper®' pretium est, ut tenso foUe reverti 

Inde domum possis, tumidaque supetbus aluta, 

Oceani monstra et juvenes vidisse marinos. 

Non unus mentes agitât furor : iUe sororis 
In manibus vultu Eumenldum terretor et igai ; 
Hic, bove percusso, mugire Agamemnona crédit, 
Aut Ithacum. Parcat tunicis licet atque lacemis, 
Curatoris eget, qui navem mereilHis impM 
Ad summum latus, et tabula distinguitur uda, 

■ 

Quum sit causa mali tanti et discrimims hujua 
Concisum argentum in titulos faciesque minutas. 
Occurrunt nubeset fulgura : Solyite funem, 
Frumenti dominus clamât piperisque coemptor ; 
Nil color hic cœli , nîl fascia nigra minatur ; 
^tivum tonat. Infelixl hac forsitan ipn 
Nocte cadet, fractis trabibus, fluetuque premetur 
Obrutus, etzonam lœva morsuque tenebît '*. 
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D'un vin cuit au silett des rives de Ckwi». 
Que cherche du danseur la souplesse hardie? 
De quoi se garantir du froid et de la faim. 
Cette corde fragile est son seul gagne-pain 
Toi, si tu cours des mers les chuices incertaines. 
C'est pour mille talents, pour cent vastes domaines» 
Vois ces ports agités, ces navires flottants. 
L'onde à nos murs déserts ravit leurs habitants. 
Mille et mille nochers, sur la foi des étoiles. 
Au moindre espoir de gain, vont déployer leurs voiles. 
Voguer des mers de Crète aux sables Lybicns, 
Et bientôt franchissant les bords HespérienSt 
Pénétrer jusqu'aux lieux, où le flambeau du monde 
S'éteint en frémissant dans les gouffres de l'onde. 
Que te rapporteront tant de soins, tant d'eflbrts? 
Une bourse gonflée, un sac plein jusqu'aux bords. 
Et l'honneur d'avoir vu sur des plages lointaines , 
Des monstres inouis, des Tritons, des Sirènes. 

Chacun a sa folie : Oreste furieux. 
Dans les bras de sa sœur , croit voir briller les feux , 
Se dresser les serpents de l'affreuse Euménide ; 
Ajax assomme un bœuf et croit frapper Atride. 
Mais, pour ne point porter le délire aussi loin, 
De curateur aussi n'aurait-il pas besoin. 
Cet avare occupé d'emplir sa nef profonde. 
Et qu'un ais de sapin sépare seul de l'onde , 
Lui, parmi tant d'écueils au péril enhardi 
Par l'espoir d'un argent en monnaie arrondi ? 
L'horizon s'obscurcit, l'éclair brille : A la voile; 
Partons, dit le marchand de froment ou de toile : 
Ce ciel sombre et couvert n'annonce aucun malheur , 
Et l'air n'est sillonné que d'éclairs de chaleur. 
Le malheureux ! demain, dès cette nuit peut-être , 
On verra son vaisseau se briser, disparaître , 
Et luiHuème, au milieu des abtmes grondants. 
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Sed cajos Yotb modii non suffecerat aiiniûi 
Quod Tagufl et rutila vol vit Ptetolos arena, 
Frigida soiBclent vêlantes ïnguina panni^ 
Exigunaque dbus, mefsa rate naufragua aasem 
Dnm rogaty et picta se tempestate taetur. 

Tantis parta maUs cura majore metaqne 
Servantar. Misera est magni custodia census. 
Dispositis pnedives amis vigilare cohortem ^' 
Servonim noctu Licinns jubet, attonitus pro 
Electro signisque sais, Phrygiaque columna» 
Atque ebore et lata testudine. Dolia nudi ' 
Non ardent Gynici ; si fregeris, altéra fiet 
Cras domus, aut eadem plumbo commissa mand>il. 
Sensit Alexander, testa qaum vidit in illa 
Magnum habitatorem, quanto felicior hic qui 
Nil cuperet, quam qui totum sibi posceret orbem, 
Paasurus gestis «pianda pericula rebns. 

Nulhun numen abest, si sit prudentia. Nos te, 
Nos facimus, Fortuna, deam. Meosura tamen qam 
SuflSciat census, si quis me consulat, edam. 
In quantum sitis atque famés et f rigora poscunt^ 
Quantum, Epicnre, tibi parvis sufiécit in fatortiSr 
Quantum Socratici ceperunt ante pénates. 
Nunquam aliud natura, aliud sa^ientia dicit. 
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Tenir sa bonne en tain de la main et des dente. 
Hier, le sable d'or du Psactole et du Tage , 
De sa capidité n'eût pas cakné la rage ; 
Maintenant un pain noir avec peine obtenu , 
Quelques lambeaux collés sur son corps denri-nu , 
La toile où le pinceau retraça son naufrage , 
Voilà l'unique bien qui lui reste en partage. 

S'il en coûte si cher pour grossir son trésor , 
Le soin de le garder coûte plus dier eneor. 
Quoi de plus malheureux que de veiller sans cesse 
Sur le dépôt sacré d'une immense richesse 1 
L'opulent Licinus , dans un palais pompeux , 
Tremblant pour ses plafonds, ses meubles somptueux, 
Ses marbres phrygiens, ses vases, ses antiques. 
De larges réservoirs fait remplir ses portiques. 
Et d'esclaves la nuit disposés en tout lieu. 
Une cohorte est prête à maîtriser le feu. 
La flamme épargnera le tonneau du cynique : 
Qu'on le brise ; k l'instant, sans mortier et sans brfque, 
n en réparera lui-même la cloison. 
Ou se fera demain faire une autre maison. 
Alexandre, à l'aspect de ce tonneau fragile. 
D'un si noble habitant étrange domicile. 
Comprit que l'homme simple et borné dans ses vœux, 
Jouissait ici bas, d'un destin plus heureux, 
Que celui qui, du monde embrassant la conquête, 
A cent périls divers courrait offrir sa tête. 

C'est la vertu qui fait le bonheur des mortels : 
O Fortune ! sans nous, tu n'aurais point d'autels. 
A l'homme, cependant, qu'est-ce qui doit suffire? 
Si tu veux le savoir, je m'en vais te le dire : 
Il lui faut, pour la soif et la faim et le froid. 
Ce dont vivait Socrate en son logis étroit. 
Ce que dans son jardin possédait Èpicure. 
La sagesse est toujours l'écho de la nature. 



1 
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Acribns exemplto vidaor te dsndere; miMe 
Ergo aliqaid nortris de moribus : efBce sammaniy 
Bis septem ordinibus qoam les dignatur Othoois. 
Haec quoqae si ragam trahit, extenditqae labellunit 
Same duos équités, fac tertia quadriogenta ^^. 
Si nondum implevi gremiom, si panditur ultra, 
Nec Grœsi fortoua unquam, nec Persica regaa 
SuflBcient aoimo, nec divitiaB NarctsBi, 
ladulsit Cœsar cui Qaudius omnia, cujus 
Parait imperiis, uxorem occidere jussos *^. 
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Ces exemple» peut-être ont trop d'austérité. 

Eh bien 1 relftchons-nous de leur sévérité. 

SadMBB céder au temps : je te donne la sonune 

Requise par Othon des citoyens de Rome 

Pour prétendre à l'honneur des quatorze gradins. 

Cette offre excite-t^De encore tes dédains? 

Mettons deux fois, trois fois les quatre cents sesterces. 

Tu refuses 1 allons, les richesses des Perses, 

Les trésors de Crésus, ceux de cet affranchi 

Par la délation, la bassesse enrichi, 

A qui Claude livra jusqu'aux jours de sa femme, . 

I>réteindraient pas la soif qui dévore ton &me. 
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Quis nescit, Yolosi Bithynice, qualia démens 
<£gyptus portenta colat? Crocodtlon adorât * 
Pars hœCy ifla pavet saturam serpentibus ibin '. 
Effigies sacri nitet aurea cercopitheci^ 
Dimidio magicœ résonant ubi Memnone chordc '^ 
Atipie yetus Thèbe centum jacet obruta portis. 
niic œluros, hic piscem flominiSy illic ^ 
Oppida tota canem yenerantur, nemo Dianam ^. 
Pomim et cèpe nefas yiolare et frangere morsu. 
O sanctas gentes, quibus hsc nascuntur in hortis 
Numina ! Lanatis animalibus abstinet omnis 
Mensa : nefas illic fetum jugulare capelte ; 
Carnibus humanis yesci licet. Attoaito quum 
Taie super cœnam facinus narraret Ulysses 
Alcinoo, bilem ant risum fortasse quibusdam 
Moverat, ut mendax aretalogus. In mare nemo 
Hune abicit, sœva dignum veraque Gharybdi, 
Fingentem immanes Laestrygonas atque Cyclopas? 
Nam citius Scylbun, vel concurrentia saxa ' 
CyaneSy plenos et tempestatibus utres 
Crediderim, aut tenui percussum verbere Girces, 
Et cum remigibus grunisse Elpenora porcis. 
Tarn vacui capitis populum Phaeaca putavit? 
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On sait, Volnsto» à quels dieu ridicaleB 

L'habitant de FËgypte offre seg vœox crMute. 

Là y devant un ibis de serpents epgraissé, 

Se prosterne en tremblant un yulgaire insensé ; 

Ici fume Tencens aux pieds d'un crocodile ; 

Plus loin, sur Tbèbe en cendre, une foule imbécile, 

Aux lieux où de Mminon Fairain frémit encor, 

D'un œil respectueux contemple un singe d'or. 

Ils honorent le chat, le poisson des riyières ; 

Le chien est adoré par des cités entières, 

Diane par personne I et non moins yénérés, 

Leurs poireaux, leurs oignons à leurs yeux sont sacrés ; 

Y porter de la dent la plus légère atteinte, 

Serait un sacrilège. O la nation satete 

A qui dans ses jardins il natt de pareils dieux I 

Ils n'égorgeront pas, ces peuples odieux, 

La chèvre ou l'animal qui nous donne sa laine ; 

Mais ib se permettront des mets de chair hunMiine. 

Quand chez Aldnous, d'étoonement frappé. 

D'un crime de ce genre, à la fin du soupe, 

Ulysse entcetenait les vieillards de Gorcyre, 

Quelqu'un dut s'en ficher, on du moins en put rire. 

Quoi 1 nous n'oseroos pas dans les gouffires profonds. 

Avec son Polyphéme et tous ses Lestrygons, 

Envoyer ce hâbleur, digne d'un tel supplice, 

Et qu'en effet Charybde en ses flancs l'engloutisse? 

Nous croit-il à ce point dépounm de bon sens? 

I. 33 
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Sic aliquis merito nondum ebriiis, et miDimum qui 
De Corcyraea temetum duxerat urna : 
Solusenim hoc Ithacus nullo sub teste canebat. 

Nos miranda quidem, sed nuper, console Junio, 
Gesta, saper calidœ referemus mœnia Copti ; 
Nos vulgi scelus , et cunctis graviora cothuniis. 
Nam scelus a Pyrrha quanquam omnia synnata Tolras, 
Nuilus apud tragicos populus factt* Accipe nostro 
Dira quod exemplum feritas produxerit svo. 



Inter flnitimos yetus atque antiqua simultaSt 
Immortale odium, et nunquam sanabile vulnus 
Ardet adhuc Ombos et Tentyra. Snmmus utrinque ^ 
Iode furor vulgi, quod numina vicinorum 
Odit uterque locus, quum solos credat habendos 
Esse deos, quos ipse eolit. Sed, tempore festo 
Alterius populiy rapienda occasio cuuctis 
Visa inimiconim prlmoribus ac ducibuSt ne 
Lœtum hilaremqoe diem, ne magn» gandia ocemm 
Sentirent, positis ad templa et compila mensis, 
Pervigilique toro, quem nocte ac luce jacentem 
Septimus interdum sol invenit, Horrida saM 
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Passe pour sa Scylla, ses monstres mugissantst 
Ses rochers dans les airs se heurtant sur sa tête, 
Ses outres renfermant la foudre et la tempête. 
Son Elpénor grognant avec ses matelots 
Qu'un seul coup de baguette à changés en porceaux. 
Ainsi dut s'exprimer quelque habitant de l'tle, 
Dont le vin n'avait pas encore aigri la bile ; 
Car ces faits merveilleux rcpportés de si loin, 
Ulysse n'en pouvait citer aucun témoin. 

Pour moi, je vais conter un crime épouvantable, 
Un crime sans exemple et pourtant véritable : 
Le fait, sous Junius, arriva dans Goptos ; 
C'est le crime d'un peuple ; et des plus noirs complots 
Qu'ait jamais inventés la sombre Melpomène, 
Aucun n'est comparable à cette horrible scène. ^ 
Quand vit-on en effet, depuis Deucalion, 
Un forfait accompli par une nation ? 
Écoutez donc ce trait de vengeance et de rage. 
Ce trait dont la fureur n'appartient qu'à notre âge. 

Entre les deux cités de Tentyre et d'Ombos, 

Autrefois la discorde alluma ses flambeaux ; 

Et depuis, une haine endurcie, implacable 

A formé dans leur cœur un ulcère incurable. 

De ces peuples rivaux le culte est difiérent. 
Et chacun dans son zèle aveugle, intolérant, 

Rendant à son voisin insulte pour insulte. 

Croit qu'il n'est dû d'encens qu'aux objets de son culte. 

Tel est de leur fureur le principe cruel. 

Un jour que, préparant un banquet solennel. 

Dans les temples sacrés, sur les places publiques, 

Tentyre rassemblait ses tribus fanatiquest 

Tout à coup dans Ombos on conçoit le dessein 

De venir les troubler au milieu du festin. 

Longue et bruyante orgie où la septième aurore, 

A table quelquefois les retrouvait encore. 
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iEgyptus : sed hncoria, qamtam ipM notaTi, 
Barbara fainoio boû cedit tarba Ganopo. 
Adde quod et facilis yictoria de madidis et 
Blœsis, atque mero titubantibus. Inde virorum 
Saltatus oigro tibicine, qualiacumque 
Urguenta et flores, multasque in f rente coron» ; 
BBnc jéjunum odium. Sed jurgia prima Bonaie 
Incipiunt animis ardentibus ; hnc tuba rixA : 
Dein clamore pari concurritur, et yice teli 
Saevit nuda manus. Paucae sine vulnere mate : 
Yix cuiquam, aut nulli, toto certamine nasus 
Int^er. Aspiceres jam cuncta per agmina vultus 
DimidioSy alias faciès, et hiaotia ruptis 
Ossa genis, plenos oculorum sanguine pugnos. 
Ludere se credunt ipsi tamen, et puériles 
Exercere acies, quod nuUa cadavera calcent. 
Et sane quo tôt rixantis millia turbs, 
Si vivunt omnes? Ergo acrior impetus, et jam 
Saxa inclinatis per humum quœsita lacertis 
Incipiunt torquere, domestica seditioni 
Tela ; nec hune lapidem, quales et Tumus et Ajax, 
Yel quo Tydides percussit pondère coxam 
JEnesB ; sed quem yaleant emittere dextrae 
niis dissimiles et nostro tempore natœ. 
Nam genus boc vivo jam decrescebat Homero. 
Terra malos homines nunc educat atque puaillos ; 
Ergo deus quicumque aspexit, ridet et odit. 

A diyerticulo repetatur fabula. Postquam 

Subsidiis aucti, pars altéra promere ferrum 

Audet, et infestis pugnam inataurare sagittis ; 
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Sans doute ce cmton n'est peint civilisé ; 

Mais si mes proinres yeux ne m'ont point abusé, 

En fait d'impurs plaisirs et de débauche extrême, 

II ne le cède pas à Ganope elle-même. 

Ajoutez que surpris, ivres et chancelants. 

Tout secondait contre eux l'effort des assaillants. 

Là, sans songer à rien, une foule en cadence. 

Autour d'un noir flutteur, formant des chœurs de danse, 

Des tables, des parfums, des guirlandes de fleurs : 

Ici la haine à jeun méditant ses fureurs. 

Des deux côtés d'abord, on s'échauffe, on s'outrage : 

C'est, faute de clairon, le signal du carnage. 

La main tient lieu de traits ; on se frappe à grands cris. 

Tous les nez, tous les fronts sont cassés ou meurtris. 

On ne voit plus partout que oorvelle entamée. 

Oreilles en lambeaux, madioire désarmée ; 

Jeux d'enfants toutefois, ridicules débats ! 

Si personne ne meurt, à quoi bon ces combats? 

De la sédition armes plus familières. 

Enfin de toutes parts volent, sifflent les pierres ; 

Non point ces lourds rochers qu'aux jours de nos aïeux, 

Se lançaient des héros, nobles enfants des dieux, 

Un Tumus, un Ajax, et le fier Diomède, 

Lorsqu'Ènée appelait tout le camp à son aide. 

Les pierres dont ce peuple emprunte le secours, 

Sont telles qu'il les faut à des bras de nos jours. 

La race des mortels décroît et dégénère. 

Elle s'affaiblissait déjà, du temps d'Homère, 

Et la terre, aujourd'hui, de ses flancs énervés 

Ne produit que des nains frêles et dépravés. 

Aussi, lorsque du haut de la voûte céleste, 

Un dieu les voit aux mains, il rit et les déteste. 

Mais revenons aux faits : tremblant, vaincu d'abord. 
Le peuple de Tentyre a reçu du renfort. 
Du glaive et de la Qèche il s'arme avec audace, 
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Terga f ugœ cderi prastinUlNis oduiibuB, instant 
Qui Ticina colaot umbros» Tentyra palm». 
Labitor hinc quidam, nimia formidine cursum 
PracipitanSy capiturque ; ast illum iu plurima Mctom 
Frusta et particulas, ut mattb mortuus uniis 
Sufficeret, totum corrosis ossibus edit 
Yictrix turba ; nec ardenti decoxit aheno, 
Aut verubus : longum usque adeo tardumqne putavit 
Exspectare focos, contenta cadavere crudo. 
Hinc gaudere libet, quod non violaverit ignem 
Quem summa cœli laptom de parte Prom^eus 
Donavit terris. Elemento gratuloTt et te 
Exsultare reor ; sed qui mordere cadaver 
Sustinuity nil unquam bac carne libentius edit. 
Nam scelere in tanto ne quaeras et dobites an 
Prima yoluptatem gnla senserit ; ultimus autem 
Qui stetit, absumpto jam toto corpore, ductis 

Per terram digitis, aliqnid de sanguine gostat. 
Vascones, ut fama est, alimentis talibus usi ^ 
Produxere animas : sed res diversa, sed iUic 
Fortun» inyidia est, bellorumque ultima, casus 
Extremi, long» dira obsidionis egestas. 
Hujus enim, quod nunc agitur, miserabile débet 
Exemplum esse cibi. Sicut modo dicta mihi gens 
Post omnes herbas, post cuncta mimalia, quidquid 
Cogebat vacui ventris furor» hostibus ipsis 
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Et le combat reprend une noaydle face. 

BientAt les agresseurs cèdent de tout cAté ; 

Et tandis qu'à grands pas, l'un d'eux épouvanté» 

Au milieu des fuyards, court et se précipite, 

n tombe. On se saisit du malheureux Ombite ; 

Ayide de ronger, de dévorer ses os, 

On Tentoure , on l'égorgé , on le coupe en morceaux. 

L'airain tarderait trop k leur faim haletante» 

Et d'un cadavre crû la troupe se contente. 

Du moins le feu sacré qu'à la voûte des cieux 

Déroba de Japet le fils audacieux, 

Ce principe immortel dont il forma notre ftme, 

Ne fut point profané par cette horde infâme. 

Ah 1 je l'en félicite, et ce bonheur, je croi, 

Yolusius lèsent, le partage avec moi. 

Ne me demandez pas si le tigre farouche 

Qui porta le premier ces lambeaux à sa bouche, 

Trouva quelque plaisir à ce repas affreux ; 

Jamais il ne goûta rien de plus savoureux ; 

Et celui qui, trompé dans sa barbare joie, 

Ne put avoir sa part de l'exécrable proie, 

S'attachant au gazon et du doigt le pressant. 

En exprima du moins quelques gouttes de sang. 

Les Yascons, direz-vous, pour prolonger leur vie, 
Jadis ont eu recours à ce festin impie ? 
Oui, sans doute, ils l'ont fait ; mais la haine du sort, 
Mais l'horreur de céder dans une guerre à mort, 
Mais les derniers malheurs d'un siège impitoyable 
Semblaient justifier ce repas effroyable. 
Ils avaient englouti les herbes, les troupeaux. 
Et jusqu'aux ossements des plus vils animaux. 
Fantômes décharnés, errant sur leurs murailles, 
La rage de la faim dévorait leurs entrailles : 
Elle seule poussait leurs bras désespérés : 
Et, s'ils se sont nourris de ces mets abhorrés, 
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PaUorem ac maciem ac tenaes miserantibus artns, 

Membra aliéna famé lacerebant, esse parati 

Et sua. Quisnam hominum yeniam dare, qaisve deorum 

Urbibus abnuerit dira atque immania passis, 

Et quibus illorum poteraut ignoscere maoes 

Quorum corporibus Yescebantur? Melius dos 

Zenonis prœcepta monent : nec enim omoia, qoffidam 

Pro vita facienda putat. Sed Gantaber unde 

Stoicus, antiqui prœsertim aetate Metelli? 

NuDC totus Graias nostrasque babet orbis Athenas. 

GalUa causidicos docuit facunda Britannos ; 

De conducendo loquitor jam rhetore Thule. 



Nobilis ille tamen poj^ulus quem diximus, et par 
Yirtute atque Qde, sed major clade Saguntus 
Taie quld excusât. Maeotide saevior ara ^ 
iEgyptus : quippe illa nefandi Taurica sacri 
Inventrix, homines, (ut jam qusB carmina traduot 
Digoa flde credas] tantum immolât; ulterius nil 
Aut gravius cultro timet hostia. Quis modo casus 
Impulit hos? qus tanta famés infestaque vallo 
Arma coegerunt tam detestabile monstrum 
Audere? Anne aliam» terra Memphitide sicca, 
loTidiam facerent nolenti surgere Nilo? 
Qua Dec terribiles Gimbri, nec Britones unquam 
Sauromataeque tnices» aut immanes Agathyrri, 
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Ce n'est que dans TinsUnt où, sourds à la naturet 
Leur propre chair allait leur servir de pâture. 
L'assiégeant attendri leur accorda des pleurs. 
Et quel homme, quel dieu n'eût gémi des malheurs 
D'un peuple que peut-^tre, en ces moments extrêmes, 
Ceux dont il but le sang, excusèrent eux-mêmes ? 
De Zenon, il est yrai, la sévère raison 
Nous donne une meilleure et plus haute leçon ; 
Si l'on peut à la mort tenter de se soustraire, 
L'homme, pour l'éviter, n'a pas droit de tout faire ; 
Mais ces dogmes, au temps de l'ancien Métellus, 
Un barbare, un Cantabre, où les aurait-il lus? 
Maintenant la sagesse a des lois plus humaines ; 
Partout brillent les mœurs et de Rome et d'Athènes ; 
La Gaule a des Bretons Tait un peuple orateur , 
Et l'on parle à Thnié d'y gager un rhéteur ! 

Ces généreux Yascons , et le peuple indomptable 
Qui , victime d'un siège encor plus lamentable , 
S'immola dans Sagonte k la fidélité , 
Ne cédèrent du moins qu'à la nécessité ; 
Mais de l'Égyptien la fureur homicide. 
Surpassa les forfaits du Palus-Méotide. 
Là , dit-on , quand Diane , aux pieds de son autel , 
Yoit plonger le poignard dans le sein d'un mortel , 
Son prêtre , satisfait du sang de la victime , 
Par d'autres cruautés n'ajoute point au crime. 
Qui força donc Tentyre à cette atrocité ? 
Les menaces , l'aspect d'un vainqueur irrité? 
La disette , la faim , les horreurs d'un long siège ? 
Qu'aurait osé de plus ce peuple sacrilège , 
Si tout à coup le Nil, avare de ses flots , 
A l'aride Memphis eût refusé ses eaux? 
Ce que ne fit jamais, dans l'ardeur du carnage , 
Le Cimbre , le Teuton , l'Agathyrse sauvage , 
Une horde sans nom , rebut du genre humain , 
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Hac siBvit rabie imbdle et inatile tnlgus, 
Parvula flctilibus solitum dare vêla phaselis, 
Et breribus picbe remis incumbere testas. 

Nec pœnam sceleri inTenies, nec digoa paiabis 
Supplicia bis populis» in quorum mente pares sunt 
Et similes ira atque famés. Mollissima corda 
Humano generi dare se Natura fatetur, 

Quse lacrymas dédit : h»c nostri pars optima sensus. 
Plorare ergo jubet causam dicentis amici 
Squaloremque rei, pupiUum ad jura Tocantem 

Circumscriptoremi cujus manantia fletu 

Ora puellares faciunt incerta capilli. 

Natur» imperio gemimus, quum fonus adultie 

Yirginis occurrit, vel terra clauditur infans. 

Et minor igné rogi. Quis enim bonus, et face dignus * 

Arcana, qualem Gereris vult esse sacerdos, 

Ulla aliéna sibi credat mala? Séparât hoc nos 

A grege mutorum : atque ideo venerabile soli 

Sortit! ingenium, divinorumque capaces, 

Atque exercendis capiendisqne artibus apti, 

Sensum a cœlesti demissum traximus arcot 
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Qui , pour toute industrie, une r«nie à la main. 
Sait guider, sur son fleuve, une conque de terre , 
Le yil Égyptien n'a pas craint de le faire ! 

Quel supplice inventer , où trouver un tourment 
Capable d'eipier l'affreux égarement 
D'un peuple aux yeux de qui la soif de la vengeance , 
Autant que la famine a droit à l'indulgence? 
Le créateur pourtant , en nous donnant les pleurs , 
Prouve qu'il a gravé la pitié dans nos cœurs. 
Elle est du genre humain le plus beau caractère ; 
C'est eUe qui nous fait gémir sur la misère , 
Sur le deuil d'un ami plongé dans la douleur, 
Quand, sous un vêtement conforme à son malheur , 
Pour défendre sa cause, il parait en justice ; 
Ou que de son tuteur poursuivant l'avarice , 
Un pupiUe encor vierge , et les cheveux épars. 
Sur son sexe incertain attendrit nos regaids. 
Et lorsque nous voyons , d'un pas lent et tranquille , 
S'avancer le convoi d'une fille nubile ; 
Lorsqu'avant d'être mûr pour le fatal bûcher , 
Tendre fleur qu'en passant la mort vient de toucher , 
Un fils est déposé dans le sein de la terre, 
Si nous sommes émus d'un trouble involontaire , 
Si des pleurs , malgré nous , s'échappent de nos yeux , 
De la nature encor c'est l'ordre impérieux. 
Quel honune irréprochable et digne que sans crainte , 
Cérès entre ses mains remit la torche sainte , 
Insensible à l'aspect des misères d'autrui , 
Peut croire qu'il en est d'étrangères pour lui ? 
Entre la brute et nous s'il est quelque distance , 
Tendre pitié , c'est toi qui fais k différence ! 
Oui , c'est pour obéir à ce doux sentiment , 
Que nous avons du ciel reçu l'entendement , 
Cet ineffable don qui rend l'homme capable 
Et d'adresser aux dieux un culte raisonnable , 
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Cttjus egent ptona et temm spedintia. Mundi 
Principio induisit commanis conditor ilGs 
Tantum aaimas, nobîs animum quoque ; mutuus ut dos 
Afféctus petere auûlium et prsstare juberet, 
Disperses trahere in populum, migrare vetusto 
De nemore, et proavis habitatas linquere ayl?as ; 
^dificare domoSi laribos conjungere nostris 
Tectnm aliud, tutos vicino limine sonmos 
Ut coUata daret fldacia ; protegere armis 
Lapsum, aut ingenti nutantem vulnere civem, 
Conununi dare signa tuba» defendier isdem 
Turribus, atque una portarom clave teiieri» 



Sed jam serpentum major concordia : parcit 
Gognatis maculis similis fera. Quando leoni 
Fortior eripuit vitam leo ? Que nemore unquam 
Exspiravit aper majoris dentibus apri? 
Indica Ugris agit rabida cum tigride pacem 
Perpetuam : sœvis interse conTenit uisî$. 
Ast homini ferrum létale incude nefanda 
Procudisse parum est ; quum rastra et sarcula tantum 
Assueti coquere, et, marris ac vonere iaaiî, 
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Et d'inventer les arts et de les cnltiTer. 

Car jusqu'aux immorteb lui seul peut s'âev^ ; 

Différent en cela de la brute grossière 

Qui végète , le front courbé vers la poussière. 

Celui par qui le monde est sorti du cahos , 

Ne donna que la vie aux autres animaux. 

Il nous donna de plus une Àme intelligente » 

Afin que , se prêtant une main indulgente , 

Les faibles et les forts unis par la bonté , 

Pussent former les nœuds de la société. 

C'est alors qu'on les vit , moins grossiers que leurs pères r. 

Déserter des forêts les sauvages repaires ; 

Se rassembler , s'unir sous l'empire des lois , 

Se bfttir des maisons , et , rapprochant leurs toits , 

Goûter plus sûrement, sous un commun asile. 

Les paisibles douceurs d'un sommeil plus tranquille. 

C'est alors qu'on les vit , les armes à la main , 

Se porter au secours d'un ami , d'un voisin , 

Combattre k ses eûtes et panser ses blessures ; 

Ou vengeant en commun de communes injures , 

Au bruit du même airain , près du même étendard , 

Se défendre ou mourir sur le même rempart. 

Aujourd'hui les serpents que leur instinct rassemble , 
Moins féroces que nous , s'accx)rdent mieux ensemble. 
La bête en son espèce épargne au moins ses traits : 
Près du tigre en fureur, le tigre habile en paix. 
L'ours n'attaque point l'ours. Le sanglier sauvage 
D'un autre sanglier n'éprouve point la rage : 
Et le jeune lion , avec tranquillité , 
Près d'un lion plus fort , repose en sûreté. 
Hélas ! c'était donc peu que l'homme sacrilège, 
De ses arts contre lui tournât le privilège I 
Qu'en instruments de mort il changeât les métaux I 
Lorsque , pour façonner la bêche et les râteaux, 
Les forges sans relâche autrefois occupées , 
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Nescierint primi gtadiot menant Utxi* 

Adspidmus popidos, quoruoi mm solilcU ine 

Occidiflfie aliquem ; sed pectora, braebia, tidtom 

Credideriot genus esse cibi. Quid diceret ergo, 

Tel quo non fngeret, si nunc haec monstra \ideret 

PythagoraSy conctis animalibus abstinuitqui 

Tanquam homine, et yentri indukit non omne legumen *^ 
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Ignoraient Fart fatal d'aignûer les épées I 
C'était peu qu'un mortel égorgeât un mortel ! 
Il fallait , pour combler ce délire cruel , 
Qu'un peuple tout entier , dans sa haine implacable , 
Dévorât par lambeaux la chair de son semblable ! 
Que dirait Py thagore , où ne fuiraitril pas , 
S'il Yoyait aujourd'hui de pareils attentats? 
Lui qui , dans sa sublime et douce bienyeillance, 
De tous les animaux épargnant l'existence » 
S'abstenait de leur sang conmie du sang humain , 
Et ne permettait pas tout légume à sa faim. 
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Quis numerare queat felicis praemia, GaDe, 
Militiœ 7 Nam si subeantur prospéra castra, 
Me pavidum excipiet tironem porta secundo 
Sidère : plus etenim fati valet hora benigui 
Quam si nos Yeneris commendet epistola Marti, 
Et Samia genetrix qus delectatur arena. 



Gommoda tractemus primum communia, quorum 

Haud minimum illud erit, ne te pulsare togatus 

Audeat ; immo et, si pulsetur, dissimulet, nec 
Audeat excussos praetori ostendere dentés, 

Et nigram in facie tumidis livoribus offam , 

Atque oculos, medico nil promittente, relictos. 

Bardaicus judex datur hsc punire yolenti 



SATIRE XTI. 969 



■■ 



saube xyl 



Qui n'envierait, Gallus , la carrière des armes ! 
Pour moi , quoique novice et peu fait aux alarmes , 
Si je trouvais un camp du destin protégé. 
Par serment » dès demain , j'y serais engagé ; 
Car , à qui veut courir les chances de la guerre , 
Mieux vaut d'un astre ami l'inQuence prospère 
Que si , pour l'enrôler sous d'heureux étendards » 
Et Vénus et Junon écrivaient au dieu Mars. 

Voyons d'abord les droits que tout soldat s'arroge. 
Ils sont grands : le premier, c'est que nul» sous la toge , 
En passant près de toi , n'oserait te heurter. 
Que dis-je ? s'il te platt , à toi , de l'insulter , 
De le rouer de coups , muet et sans défense » 
n dissimulera , dévorera l'offense , 
Et se gardera bien de montrer au préteur 
Sa mftchoire édentée , et la noire tumeur , 
Et les taches de sang qui lui couvrent la face, 
Et ses yeux non encore arrachés de leur place , 
Mais à tel point meurtris que de leur guérison 
Archigène appelé n'augure rien de bon. 
Sous l'égide des loiâ cherche-t-il un refuge? 
C'est un Illyrien qu'on lui donne pour juge , 
Et sur les vastes bancs , près du tribun montés , 
De lourds centurions vont s'asseoir tout bottés ; 
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Calceas, et grandes magna ad subsellia snrae, 
Legibus antiquis castrorum, et more Gamilli 
Servato, miles ne vallum litiget extra. 
Et procul a signis. Justissima centarionam 
Cognitio est igitur de milite : nec mihi deerit 
UltiOy si justœ defertur causa qaereUe • 
Tota cohors tamen est inimica, omnesque manipli 
Consensu magno officiant. Gurabitis ut sit 
Yindicta gravior quam injuria? Dignum erit ergo 
Declamatoris Mutinensis corde Yagelli, 
Quum duo crura habeas, offendere tôt caligas, tôt 
Millia clavorum. Quis tam procul absit ab urbe? 
Praeterea quis tam Pylades, molem aggeris ultra 
Ut veniat? Lacrymœ siccentur protinus, et se 
Excusaturos non soUicitemus amicos. 

Da testem, quum judes dixerit ; audeat ille 
Nescio quis, pugnos qui vidit, dicere : Vidi; 
Et credam dignum barba» dignumque capillis 
Majorum. Citîus faLsum producere testem 
Contra paganum possis, quam vera loquentem 
Contra fortunamarmati, con traque pudorcm. 

Prœmia nunc alia, atquc alia emolumenta notemos 
Sacramentorum. Convallem ruris aviti 
Improbus, aut campum mihi si vicinus ademit, 
Et sacrum effodit medio de limite saxum 
Quod mea cum patùlo coluit puis annua lîbo, 
Débiter aut sumptos pergit non reddere nunmios, 
Vana supervacui dicens chirographa ligni, 
Expectandus erit, qui lites iuchoeti annus 
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Car, et Tantiqne mage et la loi de Camille 

Défendent au soldat , même en cause civile , 

De plaider hors du camp et loin de ses drapeaux. 

Fort bien! je reconnais le droit des généraux ; ' 

Et puisque le délit est de leur compétence, 

Cest d'eux, si j'ai raison , que j'obtiendrai vengeance. 

Peut-être ; mais déjà je vois à ton seul nom , 

S'ameuter contre toi cohorte et peloton , 

Et chacun à Tenvi t'arrètant au passage , 

Ta plainte n^aura fait qu'ajouter à l'outrage. 

Aux chaussures de fer d'un essaim de soldats 

Qui te pressent les flancs , qui marchent sur tes pas , 

Ten aller exposer deux jambes sans bottine , 

C'est vouloir imiter l'avocat de Mutine , 

Le sot Yagellius. Et quel extravagant , 

Quel Pilade nouveau te suivrait dans un camp? 

Crois-moi , sèche tes pleurs , laisse-là tt requête , 

Laisse-là tes amis ; car leur excuse est prête. 

A ces mots du tribun : Tétnoin, expliquez-vous ; 
S'il en est un , quand même il aurait vu les coups. 
Qui dise : Je Vai vu , je le tiens pour un homme 
Digne des vieilles mœurs , des beaux siècles de Rome. 
Cent fourbes mentiront pour perdre un citoyen ; 
Mais que , dans un procès contre un prétorien , 
On ait à déposer sur un fait authentique , 
Vous ne trouverez pas un témoin véridîque. 

Ce n'est pas tout encore ; un voisin envieux 
Veut-il me dépouiller du bien de mes aïeux? 
Arrache-t-il la borne où , fidèle à l'usage , 
D'un g&teau tous les ans je vais porter l'hommage ? 
Un mauvais débiteur dont je tiens le billet , 
Soutenant que le titre est faux et contrefait , 
Me retient-il l'argent que je lui redemande? 
Avant de l'attaquer, il faudra que j'attende. 
Pour voir venir enfin le tour de mon procès. 
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Totiitf populi. Sed tune qiœqae mille ferenda 
Tsdia, miDe morae; toties subselUa tantum 
Stenrantar, jam CBMSkindo pontete koernas 
CsditiOf et Fusco jam mictariente, parati 
Digredimur, lentaque fori pugnamus areoa. 
Ast illis, quos arma tegant et balteus ambit, 
Quod placitum est ipsis, pnestatar tempus agendi, 
Nec res atteritar longo safflamiiie litb. 

Solis praeiterea testandi militibus jus * , 
YiYO pâtre, dator ; nam, qaœ sont partalabore 
Militiie, plaçait non esse in corpore census, 
Omne tenet cujus r^men pater. Ergo Goranam 
Signorum comitem, castroromqae sra merentem, 
Quamyis jam tremulns , captât pater. Hune labor miaiis 
Provehit, et pulchro reddit saa dona labori. 
Ipsius çerte ducis hoc referre videtur, 
Ut, qui fortis erit« àt felicissimus idem; 
Ut lœti plialeris onmes, et torquibus onmes. . . 
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Qu'un peuple tout entier ait terminé ses plaids. 
Et que d'ajournements, que de délais encore. 
Après tous ces dégoûts, il faut que je dévore ! 
Tantôt on n'aura fait que tendre les tapis ; 
Tantôt Cœditius, suant sous ses habits , 
Pour en aller changer, suspendra la séance ; 
Ou bien, à contre-temps, sorti de l'audience, 
Lorsque tout sera prêt, Bubulcus dans un coin. 
S'en ira gravement satisfaire un besoin. 
Voilà comme arrêtés dans cette ingrate arène. 
De retards en retards la justice nous tratne ! 
Sous le casque, au contraire, et ceints du baudrier, 
Au lieu de voir sans fin nos procès s'enrayer, 
Nous prenons notre temps, nous choisissons notre heure, 
Et le juge pour nous est toujours en demeure. 
Ajoutez qu'un soldat, par la guerre enrichi. 
De la commune loi pour ses biens affranchi, 
A seul droit de tester, du vivant de son père. 
Et c'est pour quoi d'un fib, qui dans les camps prospère, 
Goranus, quoique vieux, espérant hériter. 
S'étudie à lui plaire et cherche à le capter. 
Son fils, de ses travaux, reçoit la récompense. 
Noble prix que les chefs doivent à la vaillance ! 
Car il importe aux chefs, il importe à l'état 
Que la meilleure part soit au meilleur soldat ; 
n a droit d'être heureux, et ce n'est qu'aux plus dignes 
Que l'on doit de l'honneur prodiguer les insignes. 
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SATIRE PREMIÈRE. 



(i) Les comédies romaines 8*appelaient togtUœ, et les grecques 
paUiaia, expressions empruntées des costumes grec et latin. 

(2) Les anciens n*écrivaient ordinairement ni sur les marges, ni 
sur le revers de leurs pages. 

(3) Honychus, un des centaures ; Juvénal désigne par ce trait le 
combat des centaures et des lapythes. 

(4) Exemple particulier des sujets de déclamations et d'amplifi- 
cations que les rhéteurs donnaient à leurs élèves. 

(5) LuciliuSy inventeur de la satire latine ; il était originaire de 
Sinuesse, au pays des Auronces. Il ne nous reste que quelques 
fragments de ses ouvrages. 

(6) Ce Crispinus, d'esclave et d'affranchi de Domilien, devint son 
favori, et fut comblé par lui de richesses et d'honneurs. Il portait 
ai loin le luxe et la mollesse, qu'il avait des bagues d'hiver et des 
bagues d'été. Héliogabale, s'il faut en croire quelques historiens, 
renchérit encore de beaucoup sur ce luxe inimaginable ; on assure 
qu'il ne porta jamais deux fois le même anneau, non plus que les 
mêmes souliers. 

(7) Caligula, qui affectait le goût des lettres, avait établi, à Lyon, 
une académie qui s'assemblait devant l'autel d'Auguste, et qui dis- 
tribuait des prix d*éloquence grecque et latine. Les vaincus, par 
une des lois singulières de cette institution, étaient obligés de four- 
nir à leurs dépens les prix aux vainqueurs, et, de plus, d'effacer 
leurs propres ouvrages avec une éponge ou avec leur langue. En 
cas de refus, ib étaient battus de verges, et même précipités dans 
le Rhône. 
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(8) Proiianiii, rédoit à se prostitaer. 

. . . • nam quo non proiUU femina tewiflo f 

Sat. n, T. 24. 

. • . . et ad eireumjuiiat prostare pudlat. 

Sat. ni, T. 65. 

(9] Marias Priscus, procoosul en Afrique, fut accusé de concus- 
sion par les habitants de cette province. Cette affaire fut portée au 
sénat, et jagée en présence de l'empereur Trajan, alors consul. 
Pline et Tacite défendirent la cause des Africains. Harius fut exilé 
et condamné à une amende de 700,000 sesterces. Cette somme, au 
lieu de serWr à indemniser la province, fut versée dans le tré- 
sor public ; et il est probable que Harius en retint une bonne par- 
tie, puisqu'il conserva assex de fortune, pour mener une vie plus 
commode et plus licencieuse que dans son gouvernement : c'est 
ce qui explique le firuUur di$ trolif, et le vietrix provincia pionu. 

La journée, chex les Romains commençait à six heures du matin ; 
et, par copiséquent, l'heure du souper, qui était chez eux entre la 
huitième et la dixième heure, revenait , selon notre manière de 
compter, à trpis et quatre heures de l'après-midi. Il était indécent 
et de mauvais exemple de prévenir l'heure du souper. 

(10) Domitieu avait privé de la litière et des successions , les 
femmes qui se prostituaient. Les adultères éludaient cette loi, en 
nommant, pour leurs héritiers, les maris complaisants dont ils éprou- 
vaient et dont ils voulaient payer la condescendance. 

(11) Cornélius Fuscus, promu par Domilien au commandement 
des gardes prétoriennes, après avoir été dans sa jeunesseHe cocher 
de Néron. 

(12) /pM désigne Néron, et arnica Uuemala Sporus que Néron 
épousa publiquement. Les hommes seuls partaient le vêtement ap- 
pelé laeema. 

(13) La mollesse de Mécène, suffisamment indiquée par* cette 
posture, était passée en proverbe. 

(14) Locusta, célèbre empoisonneuse, payée par Néron pour pro- 
pager cette horrible science. Suétone et Tacite en font mention. 

(15) Gyas ou Gyaros, petite lie de l'Archipel, oh les grands cou- 
pables étaient envoyés en exil. 

(16) Les Romains appelaient prœîorium la partie da prmâium m*- 
tieum occupée par le maître. Le reste, ruHica œdifieia^ répondait 
à QQs ferpdes. 

(17) Àrmiger est l'esclave qui présente les dés au joueur, comme 
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l'écayer, sar le champ de bataille, fournit de neavellea flèches à 
son maître. 

Le sestertium^ d*ane valeur mille" fois plus grande que les sesier- 
Uui nummus^ répondait à 196 fr. environ de notre monnaie. 

(18) Sporitda. On appelait ainsi certaines portions que les pa- 
trons faisaient distribuer à leurs clients pour leur nourriture. Ces 
portions, que Von mettait dans des corbeilles, en prirent par méto- 
nymie le nom de spoHula» 

(19) Les oreilles percées étaient un signe d'esclavage chez les 
peuples de rOrient. 

(20) D'autres entendent ce passage autrement, el prétendent 
qu*on donnait à une partie du forum, qui représentait ce que nous 
appelons la bonne, le nom de quinquê iabemœ. C'était là, disent^ils, 
que Crispinus avait ses fonds dont il tirait un revenu de 400,000 se»- 
lerces. 

(21) On avait coutume de marquer, avec de la erale, les pieds 
des esclaves exposés en vente. 

(22) Quelques interprètes supposent qu'il s'agit, en cet endroit, 
des cris dont la cicogne fait retenlîr les voûtes du temple de la 
Concorde, lorsqu'elle revient au printemps reconnaître et saluer 
son nid. Quoi qu'il en soit, ce passage ne devait pas être terminé 
par une circonstance oiseuse qui n'est propre qu'à refroidir l'esprit, 
et à le détourner d'une sentence sublime. 

(23) Allusion à la statue d'Apollon, placée dans le forum d'Au- 
guste, où Ton rendait la justice. 

(24) Plusieurs historiens font mention de ce supplice affreux, 
particulièrement infligé aux chrétiens sous Néron. On leur mettait 
une robe soufrée qu'on allumait au déclin du jour, et ces malheu- 
reux servaient comme de flambeaux, à la lueur desquels on assure 
que le tyran aimait à se promener sur son char, pendant la nuit. 

(25) Le poëte se propose de n'attaquer que ceux dont la cendre 
repose le long de la voie latine et de la voie flaminie. Les Romains 
plaçaient ordinairement leurs tombeaux le long des grands chemins, 
et c*est pour cela que le plus souvent leurs inscriptions s'adressaient 
aux passants et aux voyageurs. 
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(1) Bnechanàlia poar haechanalUer mmnt, Honee a dil à pra 
près de même eytiopaf pour more eyehpU mooelnr* 

(2) Toi le plus infâme cloaque de li bande socratique. Cette mé- 
tafàiore révoltante fait-elle allusion aux calomnies répandues contre 
le plus vertueux des Grecs y ou bien le poëte Teut-il seulement dé- 
signer les faux sages qui se disaient ses sectateurs? Il est difficile 
de croire que Juvénal ait voulu outrager la mémoire de ce vieO- 
lard, dtÊki vicmttf Hymetto, qui parUm aeceplm $wva nUertmda 
cicttla, aeeuMori noUet dar$, Aristophane lui-même, le plus ardent 
persécuteur de Socrate, ne lui a pas fait cet odieux reproche. 

(3) Qui reprennent de pareilles turpitudes sur le ton d'Hercule, 
lorsqu'il repoussa la volupté pour suivre la vertu. 

Incusata gramaimii verbis voluplalej virtulem iecuim $H, 

(4) Domitjen déshonora Julie, fille de son frère Titus, et la força 
de se faire avorter. Il est auteur de plusieurs lois en faveur des 
mœurs et de la religion. 

Les tragédies de Phèdre et d*0£dipe expliquent l'épithète fro- 
gico, donnée à Vinceste de Domitien. 

(5) La loi /ttZta, faite par Auguste, prescrivait des peines contre 
l'adultère. 

(6) La loi Seaminia^ publiée par G. Scantinius, tribun du peuple» 
regardait ceux qui se prostituaient publiquement, et qui débau- 
chaient les autres. 

(7) Le mot eoliphia désigne une espèce de pain destiné aux 
athlètes, et fait de manière k leur donner de la vigueur. 

(8) Il s'agit des esclaves surprises avec leurs maîtres. Celles que 
les épouses légitimes surprenaient ainsi, étaient traitées fort dure- 
ment, tenues à la chaîne , et condamnées à des tâches très-pénibles. 
Codex pourrait signifier le morceau de bois que traînaient les escla- 
ves enchaînées, et qui leur servait de siège. 

(9) La loi Voeonia défendait aux maris de rien laisser à leurs 
femmes par testament; et c'est pour cela qu'Hisler, de son vivant. 
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fait de riches présents à son épouse, ifin de l'engager à lui passer 
ses turpitudes et à les taire. 

(10) Ces robes de soie excitaient l'indignation de tous les gens de 
bien. On connaît le décret que Tibère fit rendre au sénat dans ces 
termes remarquables : Decrelum ne vestis serica viros fœdarei. 

(il) On n'a pas de notions bien précises sur les Baptes, ainsi 
nommés peut-être de ce qu'ils se purifiaient en se plongeant dans 
Teau. Eupolis, dans une comédie qui portait leur nom^ mais qui 
n*existe plus, se moquait, dit-on, des mystères de Cotys. 

(12) Orné de vêtements couleur d'azur, et d'étoffes à la quadrille, 
ou de vêtements d'étoffe rase , couleur de gManum. Le mot veêti- 
menla est sous-entendu dans cette phrase. 

(13) La ponctuation de ces quatre vers latins est vicieuse ; il les 
faut écrire ainsi : 

Nimirum summi ducis $$( oceidere Qalbam 
Et curare euiem : summi constanlia civis 
Sedriaei in canq>o spolium affectare palaii , 
Et pressum in faciem digilis exlendere panem. 
De cette manière, oecidere et curare sont l'infinitif à cause do 
•imifRt duciê est : affectare et extendere, à cause de summi cons- 
tantia civis. Autrement, oceidere est à l'infinitif, k cause de summi 
duds est : curare, à cause de summi constantia civis : puis, on ne 
sait plus pourquoi affectare et extendere se trouvent à ce mode. 

(14) Hic turpis Cybeles est la continuation du morceau qui com- 
mence aux mots : aceipient te paulatim. Ce sont toujours les mêmes 
orgies domestiques, criminellement imitées des mystères de la 
Bonne Déesse. Otez la comparaison des Baptes et la trop longue 
phrase incidente, à Voccasion d'Othon , et tout se trouve parfaite- 
ment lié. Il y a plus : hic turpis Cybeles que Dusaulx regarde comme 
une phrase incorrecte et tronquée, s'explique tout naturellement 
dans cette supposition, et signifie : C'est là que Cybèle est désho- 
norée ; c'est là que son culte fait rougir. 

(15) On appelait ffameum le voile de la nouvelle mariée, non qu'il 
eût une couleur de feu, mais parce que l'épouse du flamine, à qui 
le divorce était interdit, en était toujours parée. C'était un orne- 
ment de bon augure. 

(16) Les lupcrques étaient des prêtres du dieu Pan , qui parcou- 
raient la ville, nus et armés de lanières de boucs dont ils poursui- 
vaient les passants, et particulièrement les femmes, qu'ils se flattaient 
de rendre fécondes, en leur frappant dans la main. 

(17) Des deux gladiateurs qui se donnaient en spectacle, l'un 
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ft*appelait le myrniilloa , Ttatre le rétUii«. Le oiyngloB éCtit 
armé d*ane cuirasse, tenait de la main droite une espèce oefaiix, de 
la gauche un bouclier, et son casque était surmonté de la figure 
d*Qn poisson. Le rétiaire le poursuivait en criant : Ce n*est pas à loi. 
Gaulois, que j'en Yeux, c'est à ton poisson : Gotfe, «on fa Mio, 
ptfcem peio. Le rétiaire, la figure découverte, revêtu d*une tumque ' 
légère, tenait un trident de la main gauche, et de la droite un flkC 
dont il cherchait à envelopper son adversaire. Gdui-ci, attentif à 
ne point se laisser surprendre, le bouclier au poing, poursuivait de 
tt faux le rétiaire, qui, obligé de céder, se déployait en arrière, 
d'après certaines règles, rassemblait sou filet, et revenait plus ardent 
à la charge. Ce combat intéressait vivement le spectateur qui ne 
pouvait suivre, sans un certain plaisir mêlé d'inquiétude et de 
crainte, tantôt le myrmillon prêt à renverser le rétiaire, tantôt le 
rétiaire sur le point d'envelopper le myrmillon. Et, enefiet,ildev»t 
être assex curieux de voir par quelle adresse l'un des deux cham- 
pions, sans armes, pouvait parvenir à triompher de l'autre. Le rôle 
de Gracchus, en cet endroit, est cdui du rétiaire, et c'est ce qui 
indigne surtout Juvénal qui suppose qu'il n'a choisi ce rôle que 
pour être mieux reconnu, et mettre sa honte dans un plus grand 
jour. 

(18) Dans les jeux publics, les sénateurs, les magistrats, cdoi 
qui donnait le spectacle, et l'empereur, occupaient le premier rang 
qui s'appelait |K>dtufii. C'était une espèce de tribune ou de péristyle 
circulaire. Au-dessus étaient les quatone gradins des chevaliers; 
au-dessous, les loges, eavêœ, oh l'on renfermait les bêles qui de- 
vaient combattre. 

(19) iUuc, heu mûffî tradueimur! ne vent pas dire que nous 
descendons tous sur le Slyx ; c'est une exclamation qui revient à 
celle-ci : Voilà donc, malheureux que nous sommes, à qud degré 
d'avilissement nous sommes réduits I 

(20) Par mores prœUxUUoi, les uns entendent seulement les 
mœurs romaines ; les autres, des mœurs corrompues. On trouve 
dans Suétone l'adjectif prœtexitUui employé dans ce dernier sens : 
Eral enim dieaeUatû plurimm, ei *ie icurrUit oe aoniito, mi ne 
prœtexUUis quidem verhis ahslineret. In vita Yespasiani. 

Artaxate, sur l'Araxe, était alors la capitale <to l'Arménie. 
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SATIRE ni. 



(1) [Ct pamge t'interprète de deox manières différentes, on de 
gens asseï vils ponr se mettre eux-mêmes à l'encan, ou de gens qni 
font le commerce d'esclaves. 

(2) Les jeux terminés, le peuple était l'arbitre de la vie et de 
la mort da gladiateur vaincu. Youlait-il lui faire grâce, il éten* 
dait la main avec le pouce plié sous les doigts ; demandait-Il sa 
mort, il lui suffisait de lever le pouce, et de le tourner contre ce 
malheureux. 

(3) NuUi eomes exeo signifie , selon les uns , qulTmbritius ne 
cherche à être le client, le complaisant d'aucun riche ; selon les 
autres, que, ne possédant rien et ne pouvant rendre aucun service, 
il part sans que personne daigne l'accompagner. 

(4) Les athlètes qui sortaient vainqueurs des jeux du cirque, 
avaient part aux sportnles des empereurs ; et, pour être reconnus 
de ceux qnî distribuaient ces sportnles, ils portaient au col le sym^ 
bole de leur victoire. Ce sens paraît résulter de l'étymologie des 
mots treehedipna et niceteria. 

(5) Il y eut à Rome, sous le règne deTrajan, un Iséus dont Pline 
et Quintilien font un grand éloge. Quintilien surtout, lui accorde 
une véhémence, une promptitude singulière; et c'est sans doute ce 
que Juvénal a voulu indiquer par le mot torrentior, 

(6) Dnsaulx est convaincu que les commentateurs se sont trom- 
pés sur le sens de ce passage, et il croit que Juvénal a réellement eu 
l'intention de parler du talent des Grecs pour la comédie. Il est à 
craindre, au contraire, que ce ne soit le traducteur qui ait mal saisi 
la pensée de l'original. De qaoi s'agit-il? de l'habileté des Grecs dans 
l'art de la flatterie; et le morceau quid qnod adulaniit eie,, où il 
en est question, ne finit pas au vers sed ittù eredUur^ fie., mais se 
continue jusqu'à prœierea $aneium nihU e#(, etc. Voilà donc, si 
nous adoptons l'interprétation de Dnsaulx, sept vers relatirs au ta- 
lent des Grecs pour la comédie, intercalés entre le commencement et 
la fin d'un morceau où il n'est question que de leur adresse à flatter. 
Ce serait un défaut, mais que n'expliquerait point encore la con- 
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jonction lamen dn ren née ian^en Ântioehus^ eu. ITest-il pas pins 
natarel de penser que an melior cum Thaida «ntltnef jusqu'à ndet, 
fi*à aucun rapport à la manière dont les Grecs jouent la comédie, 
et qu*il faut entendre ce passage à peu près comme il suit : a Nous 
» pouTons louer ces défauts comme eux ; mais on ne nous croirait 
» pas. Eux seuls ont Tart de persuader, tant ils jouent bien leur 
» rôle 1 Un comédien (ce n*est pas grœcus eamœdusj mais ecmuBdns 
» ronumus) représente-t-il mieux Thas,une matrone, Dorisdu 
« sein des m€rs s*avaliçant toute nue? Vous savei (nmpe) que ce 
*» dernier rôle surtout, on le joue si natureUement qu'on croirait 
» Toir une femme au lien de Tacleur. Et bien I malgré cela ( lonrni), 
» Antiochus, Stratoclès, I>émétritts, Hémus, ces acteurs des pièces 
» dont nous venons de parler, ne sont là, dans cet art, (tOîe) que 
» des comédiens peu merveilleux. Il n'appartient qu'à un Grec de 
» jouer la comédie. Vous riet, il éclate, etc. Nous ne sommesdonc 
» rien en comparaison. A^on sumus ergo pares, » Qu'on traduise 
avitrement ces 23 vers, et tout est disparate, décousu, inintelligible. 

(7) A fade jaeiare «loniu, appliquer la main sur ses lèvres, 
et l'étendre ensuite sur l'objet de son respect, était un acte 
religieux; de-là le mot adarare, porter la main à k bouche 
ad 0$, 

(8) Si Initta, etc. Il y a dans cette période trois circonstances 
qui vont en croissant selon les règles de la rhétorique, auxquelles 
Jnvénal ne manque jamais , et dont la moins indécente répugne à 
la langue française. 

L'italien et l'anglais ont moins de délicatesse, comme on peut le 
voir ici par les traductions de Cesarotti et de Dryden : 
• . • • ehe pronto applaude 
Se scappa ut tuito al proielior: se daitta 
Uma rigonfia soUo il ventre aseosia 
Spiccia reUo il Uquor; se Vaureo vaso 
À lia pereossa del digesto ptmdo 
Con armamco erepiio risponde 

CBSinom. 
Even Nasliness, occasions wiU afford : 
Theg praise a bekhingj or vfeU-piseing Lord. 

Dbtdrn. 

(9) Presque tous les manuscrits portent Àulam resupinat amei. 
Celle leçon n'est pas intelligible. L'autre, qui est celle de l'andeii 
scholiute, termine vigoureusement la gradation. 

(10) FoctuiM majoriMoboU^. Un crime commis sous un mantean 
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lias impoMiit. ÀboUa était dm espèce de numleeii pariiculière- 
n^t affecté aai magistrats et aas philosophes. 

(11)^ La constractioo de ces deux vers» à cause d'ane idée ia- 
termédisire sapprimée, semble avoir quelque chose d'incohérent. 
HiCf ici, dit le poëte » le fib d*an sénateur grossit le cortège 
d'un affranchi» «I jt ne m'en étonne pa$; car ce dernier est si ri- 
che, etc. 

(12) Les courtisanes se tenaient à la porte des maisons de 
prostitution, sur des sièges élevés , afin d'attirer les regards des 
passants. 

(13) Samothrace esMine île de l'Archipel. On y adorait les dieux 
Cabires. 

(14) Par un règlement du tribun du peuple, L. R. Othon, il 
n'était permis de prendre place sur les quatorze gradins des che* 
Taliers, qu'à ceux qui possédaient au moins 400,000 sesterces 
de bien. 

(15) Un citoyen romain n'aurait pas osé paraître en public sans 
ùi toge. Dans les villes municipales, on ne la portait que rarement ; 
et elle était réservée pour les circonstances solennelles. C'était 
l'usage d'en revêtir les morts et de les exposer ainsi sous le ves- 
tibule et à la porte de leurs maisons, avant de les transporter au 
bûcher. 

(16) On entendait à Rome par le mot exodium^ certains inter- 
mèdes burlesques qui se plaçaient entre les actes, ou qui se jouaient 
à la fin d'une tragédie, pour dissiper la tristesse causée par des 
siyets sérieux. Eœodiwn signifie issue. 

(17) L'action de couper, pour la première fois, la barbe ou les 
cheveuxd'un esclave privilégié, était l'occasion d'une fête domes- 
tique, et les clients étaient en quelque sorte obligés d'augmenter son 
pécule par leurs présents. 

(17 bis) Phmcoiiani dei sont les dieux de la Grèce. Ce nom leur 
vient de la chaussure de leurs prêtres, appelée phœeasium» ou 
plutôt de la chaussure grecque en général qui portait ce nom , 
Pythagoricuê quidam emerai a sutore phaeasia. Senec., Hb. 7, de 
Beneficiis, Si quem paUialum aut phœcasiaium eanspexifii , dit 
encore le même. 

(18) Le mot laeerta a toujours embarrassé les interprètes, et il 
n'est pas encore expliqué. La plupart entendent par ce mot un 
petit jardin, et ce sens s'accorde parfaitement avec ce qui précède. 
Unius se se dominum fecisse lacertœ pouvait être une manière de 
parler proverbiale, Laceiia signifie lésard. Les lézards rampent 
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dam les jardins; et les fieëtes preoneiit qoékiMCbble coBtemi powr 
le contenant. En Toilà asseï poor antoriser le proverbe. H lant 
afoner pourtant qne la métonymie est forte. 

(19) Ici la plupart des malades snccombent à des Teilles forcées ; 
mais celte langueor fient de Tintempérance. Cependant ^ quamd 
voui eeriex eobre^ tou» n'en dormiriez pas dacaniage. Car o& 
tronyer un asile favorable au sommeil T etc. Les mots soulignés de 
cette phrase ne sont pas dans le texte, mais ils sont dans la pensée 
de l'anteur, et il est impossible, sans enx, de sa rendre compte du 
nom qui confirme la proposition générale, plurimus Me mger mo* 
rilmr vigiUmd/o. 

(20) Il fallait que Drusus fut un bien grand dormeur, puisque 
son sommeil était passé en proverbe. Les veanx marins, appelés 
phoques, se jettent, en sortant de la mer , sur le rivage, où ils 
dorment si profondément que les chasseurs les tuent avant de par^ 
venir à les réveiller. 
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SATIRE IV. 



(1) Qael est le motif de ce mépris de GrispiiuDS pour les Tenvesf 
Est-ee parce qu'elles ne lui offrent que des plaisirs trop faciles» 
on bien parce que ces plaisirs ne seraient point criminels T II est 
probable que c'est pour Tane et ponr l'autre cause. 

(2) Les Romains, pendant les chaleurs de l'été, et dans les temps 
de plaie, se faisaient traîner sur des chars ou porter en litière par 
leurs esclaves, sous les immenses portiques qui serraient à l'orne- 
ment et à la commodité de leurs palais. 

Les jardins des Romains, dans le iempsde leur opulence, of- 
fraient /en spectacle, au centre même de la ville , Don-seulement 
des terres labourables, des viviers, des vergers, des potagers, des 
parterres , mais encore de superbes palab et de magniGques Biai- 
sons de plaisance, faites pour s'y reposer agréablement du tnmulte 
des affaires. Jam pridem ÎMrlorum nominCf in ipsa urbe, delici(itf 
agroê, viUcu quepossidenl Plin., lib. 29, cap. 4. 

(3) Six grands sesterces, ou six mille sertercii nummi. Ce que les 
Romains appelaient muUui surmulet, était un poisson de mer dont 
ils étaient si friands qu'ils allaient le pécher dans les pays les plus 
lointains. Un surmulet de six livres est évidemment une expression 
hyperbolique. Pline prétend qu'il n'y en a point qui excèdent deux 
livres. Horace, cependant, semble indiquer qu'il peut s'en trouver 
qui pèsent jusqu'à trois. 

....... laudoif tnsanêy IrUibrem 

Jfuttttm, m imgula qum minuat pulmetUa neceiH ê$L 

Lib. 2, sat. 2, v. 23. 

(4) La vie et la morld'Apicius sont également héroïques. Après 
avoir dépensé, ponr satisfaire sa gourmandise, environ cent mil- 
lions de petits sesterces, il voulut enfin se faire rendre compte de 
sa fortune. Désespéré d'an>rendre qu*il ne lui restait plus que le 
dixième de cette somme, il ne trouva d'autre ressource, pour se 
pas mourir de faim» que de meltre un terme à ses jours, et il s'em- 
poisonna. 

(5) L'écoroe du papy r os s'employait è plusieurs usages. Les figyp^ 
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UrasenfaifaieiildesToilety deshabillemeots, des eonTertiires délit et 
des cordes. MarkUnd change poiria en pAma. Les raisons qa*il en 
donne sont spécieuses; dles prouvent son érudition; mais piUria 
est une épithète Tort juste en cet endroit, puisque Crispinus était 
sorti des bourbiers du Nil, comme dit JuTénaly et que le papyrus 
croit en Ëpypte. 

(7) Le tUurus était un poisson du Nil, très-bien désigné par l'é- 
pithètetntmidpei, puisque Crispinus était égyptien. Le /racla mer- 
eede, qu'on rejette mal-à -propos, exprime heureusement le com* 
merce en détail qu'en faisait cet esclave. 

(8) La famille des Flaviens fournit trois empereurs à Rome, 
Yespasien et ses deux iiis Titus et Domitien. Ce dernier était 
chauve, et il en était si humilié que, s'il entendait reprocher ce 
défaut à un autre, il prenait l'injure pour lui, et ne manquait pas 
de s'en venger. 

(9) Les Césars n'avaient pas manqué d'ajouter ce titre à celui 
d'empereur. C'était bien le moins, observe Cesarotti, que des 
princes qui devenaient dieux à leur mort, fussent pontifes pendant 
leur vie. 

(10) Le lac au bord duquel était bâtie l'ancienne ville d'Albe. 
Le temple de Yesta y existait encore du temps de Jovénal ; mais 
il était loin d'approcher de la magnificence de celui dé Rome. Do- 
mitien avait sa maison de campagne sur la montagne d'Albe. 

(12) Les Romains avaient improprement donné le nom d'ours aux 
premiers lions qui leur étaient arrivés de l'Afrique. On n'en trouve 
ni dans la Numidie, ni dans la Lybie, quoiqu'on lise dans Virgile, 
peUe l,yhi$Mis unœ. 

(13) On croit que ce Rubrius était gaulois. Quant à l'offense 
dont il était coupable envers Domitien, on n'en sait rien au juste. 
Il faut cependant qu'elle ail été bien honteuse pour Domitien, puis» 
qu'il se crut obligé delà dissimuler. 

(14) Il semble que Pline ait eu dessein de donner le commen- 
taire de ce passage de Juvénal. 'Voici ce qu'il rapporte, ep, 22, 
lib. 4, à l'occasion d'une belle réponse de Junius Ifuricus à Vem- 
pereur Nerva : Ctmabat Nerva eum paueit, Veiento proctmt», 
atque Hiam m smu neuwiheni, Diai omnia rum hominem noniî- 
fiovt. IneidU sermo de CatuUo Meaalinù qui IwawMui ùrbatu», 
ingénia iœvo nuUa cmcUaiis addiderat. Non verebatur^ non em* 
b€9e0b<Uy MOH mUtnbaiwr : quo iœpiui a DomUiano non iwut ae 
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Ma qw» eœea H Miprootda fmmliir, m opIiiiitMi quemq^ê torque- 
balur. De ejus neqmUa êongumarniquê $enieniH$ m commune 
mtmtemper t m n t m lofuebaeUur^emm^^iÊipereUûr:quiîdpuia-' 
mue paeeurum fume ei vkerei et noMeeum ccenaretf 
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SATIRE V. 



(1) Le sens ordioairement donné à ce passage» Terait pea d'hoii* 
rieur à la logique du poêle. Si îu n*as pa$ encore rougi de ta con- 
duUej lui fait-on dire : $i tu penUtee à regarder comme le «ouo^ 
rain bien de vivre à la table d*autrui : $i tu peux eouffrir des 
humiliations que n auraient pas supportées les plus vils houff&ns de 
César, quoi que tu V affirmes par serment^ je ne saurais ^fauter féi à 
ton témoignage. D*abord on ne voit là ni témoin, ni témoignage. 
Ensuite, si Trébius a de «pareils sentiments, et qu*U en oonneone, 
pourquoi ne pas le croire T 

(2] Un vin trop grossier pour que la laine nouvelle s'en impr^ne 
facilement. Il parait que la laine, immédiatement après qu'on Ta- 
irait tondue, était lavée dans du vin. An reste, cette expression 
n'est peut-être qu'une manière de parler proverbiale. 

(3) Tbraséas et Helvidins son gendre, tous deux d'une vertn 
digne des premiers temps de la république, et grands partisans de 
la liberté. Tbraséas Pœtus fut condamné à mort , et Heivîdîas 
exilé par Néron. Tbraséas et Helvidius ne sont pas cités sans des* 
sein par Juvénal. C'est un trait sanglant contre Domitien qui, an 
rapport de Suétone, avait fait périr Junius Busticus, poor avmr 
loué ces deux grands bommes. 

(4) Ce Vatinius, bomme difforme et bouffon sans pndenr, après 
avoir passé sa jeunesse dans la boutique d'un cordonnier, s'étût in- 
troduit à la cour de Néron, dont il n'était pas une des pestes les 
moins dangereuses. On donnait son nom à ane espèce de oonpe avec 
un on plusieurs becs en forme de nei, ou parce qu'il faisait usage 
de coupes de cette espèce, ou parce qu'il m était l'inventear, ou 
bien encore, comme le prétendent quelques-uns, par allusion à son 
nez qui était d'une mesure extraordinaire^ 

(5] Les anciens aimaient beaucoup l'eau cbande, et ils n*en fai- 
saient pas moins d'usage que de la froide. L'ean cbande ne serrait 
pas seulement à délayer les vins qui, par la vieillesse, avaient acquis 
la consistance du miel, mais encore à exciter et à faciliter le vomis- 




notes; m 



«ement. Les interprètes qni peoseot que les anciens ne faisaient tani 
d'asage d'eau fraîche et d'ean chaude, dans leors repas, quft^ tem- 
péranee, sont dans mie grande erreur. 

(0) Les interprètes pensent qu'il est question ici d'un poisson 
du Tibre appelé lypui. Celui qui était marqué, était le moins déli* 
cat. Lupi sine macula maxime probarUur, Golux. 

(7) Parmi les esclaves proposés au service de la tdble, l'un avait 
soin de placer, de disposer les mets ; on lui donnait le nom de 
âtruet&r^ d'où Virgile a dit : eura penum ttruerê. Un autre était 
chargé de disséquer les viandes, de les distribuer aux convives; on 
l'appelait eheinmomon, 

(8) Triphère tenait , dans le quartier de Snburre, une école pu- 
blique où il enseignait l'art de découper les mets. 

(9) Les Romains de distinction avaient plusieurs noms, ordinai- 
rement trois, et quelquefois quatre. Le premier était le prénom qui 
servait à distinguer chaque personne : le second était le nom propre 
qni désignait la race d*où l'on sortait : le troisième était le surnom 
qui marquait la famille dont on était : enfln le quatrième était un 
autre surnom qui se donnait ou à cause de l'adoption, ou pour quel- 
que grande action , ou même pour quelques défauts. Auguste por- 
tait cinq noms : C, Juliu» Otsar Oetavianuê AuguHus. 

(10) Quand même ton épouse viendrait, en ce moment, à te donner 
trois fils à la fois , par cela seul que tu es riche , Yirron ne cesse- 
rait pas de te flatter. Lubin regarde le nom de Mycale, à cause de 
son étymologie, comme désignant une concubine, et, dans cette 
supposition, il fait dire au poëte : Mais si c'est une concubine qui te 
donne trois fils, Virron s'en réjouit; il les accueille à sa table, il 
leur fait des présents, parce qu'il ne craint pas qu'ils deviennent tes 
héritiers. 

(1 1) D'autres entendent ce passage autrement, et traduisent ainsi : 
.a Pour toi, tu n'auras que de méchantes pommes, telles qu'eki 
» ronge ce singe que l'on promène sur le rempart, monté sur une 
j» chèvre, couvert d'un casque et d'un bouclier, et à qui l'on en- 
a soigne, à coups de fouet, à lancer le javelot, d 

Cette interprétation serait plus conforme aux monuments histo- 
riques, que celle de la traduction, i^ Le texte porte : ^ui iegi- 
iurparma al gaUa. Or, le bouclier nommé parma, n'était pas en 
usage, du temps de Juvénal, dans les armées romaines. ^ Les cein- 
turions, qui apprenaient l'exercice aux soldats, ne se servaient ni 
de lanières , ni de fouet, flagM mêiuent , mais du bâton , pour se 
faire craindre et obéir. Ce sentiment est celui d'un ancien scholiaste, 
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4|ai M not «Mil ajoQte fHolf «MM «ONdiieal ; et U eU eoiifir^ 
Léon rAfricaiii qui, à propos des exemees «ixqiiélf t'amiuaieiit 
les loldaU de l* Asie, parle d'iia stoge moaté rar «oè chèfre, comnaa 
à cbefBli et de là apprenanl à lancer le javriot. Il est encore boo 
d'obserrer qœ presqne ton! les mattuscrits portent ak kknuia on- 
pdla. 

(là) m s'agit îd de la balle d'or en forme de econr » qne les en- 
fants de fiiinille noble portaient suspendue au col jusqu'à Tàge de 
14 ans. C'était un usage emprunté aux Toscans, ainsi que beaucoup 
d'autres, et c'est pourquoi le poëte désigne cet ornement par les 
mots Slruseum aurum. 

Les enfants d'affirandiia, au lieu de cette bulle d'or, ne portaient 
qu'un simple nœud qui leur servait de marque distinctife. 

(13) Les eicIaTes avaient la tète rasée; quelquefois les bouffons 
et les baladins, pour amuser la populace, se faîsaîent raser anssié 
C'est à de pareilles gens que le poëte assimile les parasites. 
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SATIRE VI. 



(1) Cameentwn, pticlum et spomalia sont trois choses distinctes^ 
Onwenhim est l'entrevue du jeune homme , soit avec la jeune fille 
qu'il demande en mariage, soit avec ses parents. C'est ce que nous 
appelons la recherche. Pactum est le résultat des stipulations et des 
conditions du mariage, ou le contrai, Spomalia exprime la promesse 
solennelle par laquelle les époux sont accordés» c'est-à-dire [ei /ion- 
çaUUi* 

(2) Ce conseil ironique ne peut être qu'un sarcasme contre Poa^ 
thumus. 

(3) Le mot ioU^re est consacré dans ce cas et les semblables. 
C'était la coutume, chez les Romains, que l'enfant, dès qu'il était 
né, fût déposé à terre, pour être relevé par le père, quand ce* 
lui^i le reconnaissait. S'il n'était pas relevé par lui, il était regardé 
et traité comme illégitime. C'est ce qui explique ce vers de l'An-* 
drienne : 

Quidçuid peperisiet decreverunt toUere. 

(4) L'auteur désigne particulièrement le coffre de Latinus, comme 
nous dirions le sac de Scapin. Latinus était un mime célèbre qui 
vraisemblablement représentait dans quelque farce les terreurs d'un 
adultère 3urpris par le mari. 

(5) Les fêtes de Gérés, connues sons un grand nombre de déno* 
minations, et particulièrement sous celles d'Eleusines et de Thes-> 
mophories, n'étaient célébrées que par des femmes chastes et de 
jeunes vierges. 

(0) Les nouveaux mariés suspendaient à la porte de leurs mai- 
sons, des guirlandes de lierre, de myrthe, de lauriers, etc. 

(7) n y avait longtemps que les poètes ne croyaient plus aux 
dieux qu'ils avaient inventés, et le moment approchait où les peuples 
n'allaient plus reconnaître qu'un seul principe, qu'une seule cause 
des phénomènes de la nature. Comment une croyance aussi sim- 
ple, aussi sublime, n'aurait-elle pas triomphé de ce polythéisme 
ridicule qui s'éeroulait de toutes parts , et que l'on abandonnait 
même aux sarcasmes de la satire T Sénèque ne se montre pas plus 
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respectoeax envers le diea du capitdie. Qmd erg^ cff fwm ofud 
poêUu itdaciititmus JupUer deiwrU Uberoi îoUtre f CTlnim jmbo- 
genariui faclus ut, ei iUi les papia fibulam imposuU? 

(8) SMtum et mùeroMle hnpm , sont dei expressions relatives 
aux gestes et aux attitudes des pantomimes; mais en quoi y sont- 
elles relatives, et qael en est le sens exact? C'est ce qu'il serait assa 
difficile de déterminer. Attendu marque l'attention et les efforts 
avec lesquels ces divers monuments sont exécutés. 

(9) Il s'agit de l'intervalle qui se trouvait entre les jeux méga- 
lésiens et les jeux plébéiens. Ceux-ci , institués à l'occasion de la 
concorde rétablie entre le sénat et le peuple, se célébraient le 15 no- 
vembre; les autres, fondés par Junius Brutns, en Thonneur delà 
grande déesse, étaient fixés au 14 avril. Les grandes représenta- 
tions scéniques étaient interrompues ptndant ces mois. C'était aux 
jeux mégalésiens et plébéiens qu'on jouait les comédies les plus 
estimées. Celles de Térence le furent toutes aux jeux mégalésiens, 
à l'eiceplton des Adelphes et de Pbormion. 

(10) Les acteurs qui se produisaient nus en public, avaient une 
espèce de ceinture, eMigar^ eubligaculum, sans laquelle, ditCicé- 
ron, personne n'aurait osé se montrer sur la scène. 

(11) Les atellanes, ainsi appelées do nom d*ÀteUa, ville de Cam- 
pante , ou elles avaient pris naissance , étaient des tragédies mêlées 
de sérieux et de plaisant. L'exode y était ce que c'est ches nous la 
petite pièce. Le rôle d'Urbicus était celui d*Autonoé, mèred'Ac- 
téon , ou peut-^re l'une des bacchantes. Les mimes jouaient indif- 
féremment les rôles d'hommes ou de femmes. 

(12) Mot à mot : il en coûte cher aux femmes ponr rompre l'an* 
neau de ces histrions. L'infibulation était une opération pratiqaée 
pour empêcher les gladiateurs, les acteurs, et quelquefois même les 
jeunes gens, d'avoir commerce avec ks femmes. 

(13) Ce Lentulus avait probablement trois noms, et s'appeiail 
Postumus Ursidius Lentulus. 

(14) Paris, célèbre pantomime qui parvint à inspirer de l'amour 
à Domitia Augusta, femme de Domitien, qui la répudia ponr ee 
motif. On prétend que Paris fut condamné à mort par l'en^erenr. 

L'histoire parle aussi d'un autre Paris qui fut encore un panto- 
mipe fameux, sous le règne de Néron. Ce prince voulant qu'il loi 
apprit k danser, le fit mourir parce qu'il no réussissait pas» 

(15) Pour bien entendre cette expression, il faut savoir que les 
Romains avaient deux manières de faire leur barbe: l'une, en la 
coupant jusqu'à la peau, ce qu'ils appelaient radere; l'autre, en la 
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cooptAt sar un pagne, et sealement en partie, ce qu'ils appelaient 
icmdfrv. LÀ jeunes gens consenraîent leur barbe jusqu'à vingt et 
un ans, époque à laquelle îb en faisaient offrande à quelque diti- 
nité. Ils continuaient ainsi à la tondre jusqu'à l'âge de quarante ans, 
et c'est alors qu'ils c6mniençaient à se raser pour paraître moins 
vieux. 

(16) Accepta rude vent dire : si Sergius avait pris son congé, s'il 
avait cessé d'être gladiateur, il ne serait plus qu'un Véîenton, qu'un 
époux anx yeux d'Hippia. RvdU était le nom d'une baguette que Ton 
donnait aux gladiateurs qui obtenaient leur congé. 

(17) Ce mot signifie trois choses dans les écrits des anciens^ 
1* Une excroissance de chair que les poulains nouveaux- nés ont 
quelquefois sur le front. St* Une certaine liqueur qui coule des 
pirlies naturelles d'une jument en chaleur. 2^ Une herbe d'Arcadie 
qui, selon Théocrite, avait la propriété de mettre les chevaux en 
fureur. 

(18) Les formules ordinaires du divorce étaient : CoUige sareùiu- 
la$; exi; vade fora»; re$ Iwu tibi habeto; re$ tuai tibi agito. Le» 
époux qui voulaient divorcer , ne pouvaient le faire qu'en préience 
do sept citoyens romains, outre l'affranchi qui devait faire la décla- 
ration. 

(19) Cette Bérénice soupçonnée d'un inceste avec Agrippa , son 
frère, est la même qui fut tendrement aimée de Titus. 

(20) Mustaeeum était une espèce de gâteau restantant, ifonoii-' 
dum crudis, que l'on donnait à ceux qui avaient des crudités. 

(21) Le jour des noces, le mari offrait à son épouse des pièces 
d*or et d'argent dans un bassin. Celles dont parle Juvénal portaient 
Tf mpreinte de Domitien qui , ayant vaincu les Daces et les Ger^ 
mains, avait pris les surnoms de Daeique et de Germanique. 

(22) Cette multiplicité de divorces n'est pas une hyperbole; c'est 
un fait attesté par l'histoire. Sénèqoe remarque que, de son temps, 
les femmes ne dataient plus des consulats , mais des différents maris 
dont elles avaient changé. 

On avait coutume de graver sur le tombeau des femmes, le nom 
de leurs maris. 

(23) Dans les exercices athlétiques, on enfonçait en terre un pictt 
d'environ six pieds, contre lequel les athlètes encore novices se for- 
maient anx principes de leur art, luttant contre ce pieu, l'épée ou 
un liâlon à la main. 

(2i) Les jeux floraux, ainsi nommés de Flora, célèbre courtisane 
qai avait légué au peuple romain le prodoit de ses débauches. Ils 
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éuitot dflTeoiif si licendeiix qae lei eoartisiiM t'y tMidaieiit loiM 
aaes, au son de la tionpette, 

(iS) Crufûquê «Mafn dimiâhm tiçmên indiqua l'mge ah élaleal 
las soldats romains» et les gladiateors qni les îoaitaient , de n'aniar 
qoe la partie de la jambe ganche qne l'on présente en aTant dans 
un combat singniier. Cette armnre était nne espèce de bottine qni 
montait jusqu'au genou. La cuisse gaudie se troÙTalt couTerte par 
le bouclier* 

(86) On pourrait être surpris qne Jarénal ne laisse passer aocnne 
occasion de citer bonorablement Quintilien , tandis qae celui-ci , 
en pariant des satiriques, ne fait aucune mention de Jufénal. C'est 
un motif de plus à l'appui du sentiment de ceuT qui pensent que 
JuTénal n'a écrit ses satires qne sous le règne d'Adrien, époque à 
laquelle Quintilien était déjà mort. 

(27) Homo ium veut dire : je suis sujette aux faiblesses de Thu- 
manité. Ftr et femina suni uterque homo. 

(38) L'usage des parfums était porté à un tel excès , qu'on en 
mettait même dans le tin, et qu'il en coûtait char, ajoute Pline, 
pour se procurer une boisson amère. 

(29) Cette horreur n'est point nne intention de la fable. Quand 
l'histoire n'en offrirait pas d'exemples, le Lévitique seul en four- 
nirait la preuve. On ne porte pas de lois contre des crimes qni n'ont 
jamais existé. Mulier non sueeumbet Jumenio » née mieeebUur eL 
Lit. 18, t. 20. Mulier qwe iueeHmberUJumento,9iwnU vUer/ieietur 
eum eo, 20, ¥• 15. 

(30) Cette inCIme chanteuse n'était autre chose que le trop&inienx 
Clodius qui, dans sa jeunesse, épris d'une passion criminelle pour 
Pompéia , femme de César, fut surpris, déguisé en femme, dans la 
maison de César lui-même, oh l'on célébrait les mystères de la Bonne 
Déesse. 

(31) Cicéron avait composé un livre en l'honneur de Calon d'U- 
tique. César irrité des éloges donnés au plus grand homme de son 
siècle, en composa un autre plus volumineux, dans un sens con- 
traire, et qu'il intitula l'Anti-Caton. C'est la longueur de cet ou- 
vrage qui a donné à Jnvénal l'idée plus que bizarre de son indécente 
comparaison. 

(32) C'était la couronne accordée aux vainqueurs dans les Jeux 
capitolins, institués par Domitien, à l'imitation des Jeux olympiques, 
et dans lesquels des prix étaient proposés tous les cinq ans aux 
athlètes, aux musiciens, et même aux orateurs, aux historiens et 
aux poètes. 
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(SS) Famî Im diffévenli eKcreioei omplof et à Bme par eeu 
qui fréquentaient les bains , pour s'exciter à soer, il y en avait ma 
qui comiAaii à balancer loagtemps dans ses mainst avec on cer- 
tain AMNiTemeni, nne lenrde masse de plomb. 

(34) L'ceDopbore contenait dîx-buit pinlesy mesure de Paris; Le 
setier, douse cyathes. Le cyathe servait à mesurer le vin on Tean 
que Ton versait dans les coupes appelées pocuia. 

(35) La comparaison de cette femme avec un serpent est d'autant 
plus heureuse que, suivant Aristote et Pline, le serpent a une 
grande avidité pour le vin. Qu'on ne croie pas qu'il y ait la moindre 
exagération dans cette peinture. Les femmes, sor ce point, le dis^ 
poialeBt aux hommes, et Sénèque n'en parle pas avec moins d'in- 
dignation que le satirique. On trouve dans Martial : 

Nec eonuUpriui ami reewnlM 
Quam iepiem t&mvU deuneei. 

(36) Dnsaulx, qui trouve ce vers en général très-mal expliqué, 
ne l'explique pas mieux que les autres. La femme qui l'emporte 
sur les grammairiens et les rhéteurs, qui compare Homère et Tir-* 
gile, qui parle de philosophie, qui approfondit les préceptes de 
Palémon, qui sait par cœur de vieux vers que son mari ne connaît 
pas, est toujours la même. Elle n'est pas plus bavarde au commen- 
cement qu'à la fin du passage ; et la conjonction nam, qui parait 
inexplicable au traducteur, n'offre aucune difficulté réelle. Voici le 
sens de l'auteur : Ce n'est pas tout : elle ose disputer du souverain 
bien : elle définit le juste et rhonnète; car, de la littérature à la 
philosophie il n'y a qu'un pas , et puisqu'elle désire passer pour 
éloquente, il faut aussi qu'elle porte la tunique retroussée , qu'elle 
immole un pourceau à Sylvain, etc., c'est-à-dire, il faut qu'elle soit 
philosophe. 

(37) Les hommes seuls sacrifiaient à Sylvain, qui était le génie 
des hommes, comme Junon, celui des femmes. Ôelles-ci ne fré- 
quentaient pas les bains publics, où les gens du peuple étaient admis 
pour le quart d'un as. 

Dum tu quaârante lavatum^ 

Reœ fiais. 

dit Horace, en se moquant d'un stoïcien. 

Il est probable que les philosophes , amis de la retraite et des 
forêts, rendaient un culte particulier à Sylvain. 

(38) On croyait le lait d*ànesse propre à eolrelenir la peau plus 
blanche et plus douce. Poppée en prenait des bains entiers. Pline 
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«Hore que dans Mt voyages, cette prineeMe n'ateit jouis moiiis 
de eîiiq cents tneiies à sa suite. 

(39) Qu'Isis mérite le nom de Lma^ qae lai donne Invénal, et 
que son temple ait été l'asile, le rendei-Toas de tous les amants et 
de tons les adultères , c*est ce qui résulte asseï clairement de ces 
▼ers de l'art d'aimer : 

iVitm /îi^e Unigerm memphiHea templa Juvêneœ : 
MuUoi iUa facil quœ fuU ipta Jotî. 



(40) Ces tuniques de lin étaient couleur de feuilles de vigne 
c'est ce que signifient les racines du mot xeraimpHinaê, 

(4i) Par le mot codiircifiii on entend une espèce de mafdas, 
faite à Gahors, ville de la Gaule. Les peuples de cette contrée 
étaient renommés pour ce genre d'industrie. Les femmes qui célé- 
braient les fêtes dlsis devaient, pendant neuf jours, s'éloigner de 
leurs maris, et elles ne pouvaient manquer à cette loi, sans se 
rendre coupables d'un adultère religieux qui exigeait une expiation 
solennelle. La déesse Isis était représentée avec un serpent sur la 
tète. 

(42) Les éphémérides sont des tables qui marquent l'état du del 
pour chaque jour. Juvénal dit plu$ ImsanUs que V ambre, parce 
qu'un livre souvent feuilleté jaunit sous les doigts. 

(43) Les uns, par ce crebrum pi^pysma, entendent le bruit que 
fait le chiromancien, en frappant dans la main de celle qui le con- 
sulte : les autres, le son de l'argent qu'il exige d'elle : quelques autres 
enfin, les fréquentes caresses qu'il lui demande à compte. 

(44) Les femmes galantes qui voulaient cacher les fruits de leurs 
amours, les faisaient exposer sur les bords du lac Vélabre : et c'est 
là que s'adressaient aussi celles qui voulaient donner à leurs maris 
des enfants qu'elles n'avaient point portés. 

(43) Pontia, fille de T. Pontius, commit, en effet, ce crime affreux. 
(46) MithridatCi vaincu tour à tour par Sylla, Lucullus et Pompée. 
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SATIRE VU. 



(1) Si cet éloge regardait Domitien, il faadrait l'avoner, Tauteur 
de la satire du turbot se serait démenti d'une manière peu hono- 
rable pour son caractère et pour ses principes : heureusement, il 
n'est pas tombé dans cette contradiction , ou du moins rien ne le 
démontre. CSe fut bien à l'occasion du fameux vers Prœfeetos Piio- 
peay etc., qu'il fut exilé ; mais ce yers dirigé contre PÂris, ne 
s'appliquait pas moins directement à un autre courtisan , fatori 
d'Adrien, dont l'histoire ne nous a pas conservé le nom ; et, comme 
le dit l'ancien scholiaste, auteur de la vie de notre poëte, il fut 
soupçonné d'avoir à dessein, en parlant du temps passé, (ait allusion 
au temps présent. 

. (2) L'auteur reproche aux Romains d'accorder aux aventuriers 
de l'Asie mineure , des grâces et des honneurs dont les gens de 
lettres étaient privés. Ce qu'il appeUe aUera OalUa était une pro- 
vince voisine du Pont-£nxin, nommée Gallatie ou Gallo-Grèce, parce 
qu'elle fui longtemps habitée par des Gaulois et par des Grecs. 

(3) Les feuilles du laurier, selon les anciens, procuraient l'en- 
thousiasme et Tesprit prophétique. 

(4) On plaçait dans les bibliothèques publiques et particulières, 
mais surtout dans celle d'Apollon Palatin, les bustes et les statues 
des grands poëtes et des grands orateurs. 

L'épithète nuwra indique la maigreur ordinaire aux gens d'étude. 
Quant au lierre, il était spécialement consacré aux poëtes. 

(5) Jahua se dit de la por(^ d'une maison de particulier. Porta, 
de celle d'une citadelle ou d'une ville. 

(6) L'orchestre était l'endroit le plus voisin du théâtre, jinaâa- 
(^fa,répoMdaitâ ce que nous appelons les loges. Les bancs, ra^ 
itUia, étaient placés au milieu de t'encdnte, à peu près comme 
ceux de nos parterres. 

(7) Le pôëte donne Vépithète d'intaciam à la tragédie d*Agave, 
soit parce que Paris en avait ache|é la première représentation, soit 
parce que cette pièce n'avait pas encore ité mise en scèçe. 
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(8] Aurum «emetlrv désigne la qualité da tiiban militaire dont 
les fonctions duraient six mois, et qui donnait le privilège de porter 
l'anneau d'or. 

(9) Laceme n'était point un cocher de l'empereur DomitieUt 
mais un conducteur de chars dans les jeux du cirque. Ces conduc- 
teurs de chars se partageaient en quatre factions qui avaient cha- 
cune leurs partisans, et qui se distinguaient aux quatre couleurs 
différentes de leurs habits, d'où elles prenaient les noms de Ruuaio» 
Prarina, Àlba, Venela. Domitien y en ajouta deux autres sous la 
dénomîÉation de Âurata et Purpurea. Lacerne appartenait à la 
faction Rtusoia, et c'était celle que l'empereur faTorisait* 

(10) C'est le début du livre XIII des métamorphoses d'Ovide, 
dans lequel Ajax et Ulysse se disputent les armes d'Achille. 

(il) Voi pelamydum, un vase rempli de petits poissons hachéa el 
aanisoanés. 

L'explication que donne Achaintre, des mots Afivrwti y{a ia- 
nia, quoique la traduction ne l'ait pas suivie , n'en est pas moins 
plausible. Ils ne désignent rien autre chose, sdon lui, que la dtsiri- 
batlaa faite tous les mois par les Romains aux derniers de leors 
esclaves, d'une certaine quantité d'oignons ou d'autres légumes de 
eette espèce ; on sait que les esclaves d'Afrique étaient ceux qalls 
estimaient le moins. 

(12) Observons avec quel soin Juvénal , en parlant des avocats, 
emploie tons les ternes du barreau ipcnderê, sertir de cantion. 
dnUturèmr», devenir insolvable, Defietrt, faire banqueroule. 

(13) Mot à mot : si rien ne bat sous la mamelle gauche de ce 
jeune Arcadien. L'Arcadie était fameuse par ses kies. 

Àrctkdîœ pecuaria Tudtrt ertdoi» 

PsasB, sat. 2. 

(14) Les foudres et les tempêtes avaient épouvanté Annibal, et 
rompu deux fois l'ordre de bataille de son armée. 

(15) ChryrogDiie elPoUioD étaient des rhéteors et non deftcomé- 
diens, comme quelques-uns le pensent 

(16) La lunule, ornement de la chaussure des sénateurs» était 
une espèce de boule ou agrafe qui avait la forme de k lettre C 
Isidore de SévîHe prétend qu'elle exprimait le non^bre de sénateurs 
créés par Romulus. 

(17) Yenlidius Bassas, après avoir été captif et muletier, devint 
suoeesaivement tribun du peuple, préteur, consul et sbnverain poo- 
t^fe. Il triompha des Parthea. 
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Servîns Tnllus Hostilîas était né d*iine esclave. C'est à loi qae se 
rapporte la première partie du yers : 

Servit régna dahunl, capims fala triumphos. 

(18) Gettte injure de Rufus s'adressait peut-être moins directe- 
ment au style de Gcéron y qu'à sa conduite avec les Allobroges, 
dans la conjuration de Catilina. 

(19) 11 parait que les Romains, au temps de Juvénal, mettaient 
une grande importance à cette futile érudition, et qu'ils prenaient 
plaisir à embarasser les grammairiens par une foule de questions de 
cette espèce. Tibère youlait qu'on lui apprit quelle était la mère 
d'Hécnbe; quel nom portait Achille parmi les femmes chez les- 
quelles il s'était réfugié ; ce que chantaient les syrènes, et quel avait 
été le nombre des rameurs d'Ulysse. 

(SO) Le peuple obtenait , pour les cochers , cinq pièces d'or, lors- 
qu'il le demandait. 
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SATIRE VIII, 



(t) Les Romains conservaient tes images de leurs ancêtres dans 
des armoires. Ces images étaient de cire ; et , dans les jours de lèle 
publique et particulière, on les exposait dans le yestibnle de la 
maison. Des guirlandes de fleurs, partant de la première de ces 
images, qui était la souche de la famille, allaient se placer succe»^ 
BÎTement sur toutes les autres, et, par leurs difiérenles ramifica- 
tions, les embrassant et les enchaînant entre elles, formaient dans 
un certain ordre ce que nous appelons Tarbre généalogique. 

(8) On avait confié à la famille des Fabiens, qui se prétendait 
originaire d*Hercule, le soin de l'autel élevé par Ëvandre, en l'hon- 
neur de ce dieu. Fabius Maximus, à cause de ses victoires sur les 
peuples de la Provence, du Languedoc, du Dauphiné et de quel- 
ques autres contrées des Gaules, connues sous le nom d'Allobroges, 
avait transmis ce titre à sa famille. 

(3) Les grands d'Athènes, se vantaient d'être issus de Gécrops, 
comme les Romain3 , de descendre d'Ënée. De là le proverbe : Cs- 
eropi generoiior, 

(4) Domitien, c*est-à*dire ses généraux, avait vaincu les Bataves; 
mais cette nation opprimée plutôt que soumise, exigeait la présence 
d'une armée toujours prête à réprimer ses mouvements. - 

(5) Chérippe est le nom supposé de quelque habitant d'une pn^ 
vince romaine, auquel le poëte conseille de vendre à l'encan le reste 
de ses effets, soit pour en soustraire le produit à l'avidité d'un nou- 
veau gouverneur, soit pour acquitter ses impôts. Il l'engage, dans 
tous les cas à se taire , et à ne pas faire à Rome un Toyage inutile 
pour se plaindre. 

(6) Phnrti de pace Êriumphos^ signifie que Verres et Dolabdla 
rapportaient , en temps de paix , de quoi former la matière de plu- 
sieurs triomphes. Le mot ipoUa exprime ordinairement les dépouilles 
enlevées à l'ennemi ; et ce n'est pas sans une intention éminem- 
ment satirique que le poëte l'emploie en parlant de rapines exercées 
poutre des peuples alliés. 
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(7) On entend comnranémeiit , iMir iufjUMmem, l'espèce de chaîne 
on et grosse perche qai sert à enrayer les roaes d*ttn char dans nnc 
descente. Cependant il serait possible qu'en cet endroit, ce fût un 
mot inventé par Jnyénal pour eiprimer les efforts et l'essoufflement 
do répais Latéranns. 

{S) La porte Idumée ou des Juifs , fut ainsi nommée à cause de 
l'entrée triomphale que Titus et Vespasien firent dans Rome par 
cette porte, après la conquête de la Judée. On observe que les Juifs 
qui se sont maintenus à Rome, évitent encore aujourd'hui de pas- 
ser sous cet arc de triomphe , et qu'ils aiment mieux faire un long 
détour, tant les impressions restent profondément gravées au cœur 
de cette étonnante nation ! Ce Syro-Phénicien était le maître d'une 
des tavernes établies en grand nombre auprès de la porte Idumée, 
et faisait le commerce des parfums de ces provinces. Cyané devait 
être sa femme. 

(9) Ces tfgmIuUi étaient des espèces de cachots domestiques où 
les Romains renfermaient à la campagne ceux de leurs esclaves qui 
avaient mérité un châtiment sévère. 

(10) Le «partirai était ce que nous appelons la toile, dans nos 
théâtres. On se servait du mparium pour les comédies, et de l'au- 
Imum pour les tragédies. 

(tl) Dans le Lauréole on crucifiait un chef de voleurs; mais, 
au dénoùment, l'acteur s'escamotait, comme dit Duaaulx, et ne 
laissait qu'un mannequin en sa place. Domitien s'étant fait repré- 
senter cette pièce, voulut que l'acteur qui jouait le Lauréole fût en 
effet pendu. C'est peut-être à ce trait que Juvénal fait aUusion. On 
Ut dans Martial : 

Him falsapend^m m erueê Laurtolui. 

(12) S'il est vrai que le préteur Celsns n'ait été qu'un homme de 
basse extraction, il y a dans l'original, surtout pour les contempo- 
rains, entre les Mamercus qui se vendent, et Cdsns qui les achète, 
une opposition tout à fait satirique, que la traduction ne rend pas. 
Ce doit être souvent le défaut de nos pâles copies. 

Suivant tous les traducteurs et commentateurs , le Quanli sua 
funera fsenéanU ne peut s'entendre que des gladiateurs, en sorte que 
Jnvénal, dans un même morceau, après avoir accusé les nobles de 
faire le métier de comédiens, leur reproche de se vendre pour les 
jeux du cirque, puis revient aux représentations du théâtre, et ter- 
mine par un trait historique contre les patriciens qui descendent 
dans l'arène, c'est-à-dire, qu'il mêle et confond an hasard les cou- 
leurs de deux tableaux différents. Selon nous, il parle d'abord des 
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nobles qai se font mimes, pnis, par gradation^ de oenx qnî, comme 
Gracchtts, poussent rimpudence josqa'à lutter contre le myrmil- 
Ion ; et ce sont deux degrés d'aTÎiissement qui se succèdent confor- 
mément aux principes de la rhétorique. 

Ifaîs, dît-on, les comédiens ne Tendaient pas leur Tîe au pi^teur. 
Nous répondons qu*ib ne savaient pas à quoi ils s'engageaient, 
puisqu'il pouvait prendre fantaisie à Tempereur d'ordonner que le 
mime, que le Lauréole, par exemple, jouât son rôle au naturel, 
c'est-à-dire, qu'il fût réellement pendu, ce qui arriva sous Domi- 
tien. D'ailleurs est-il bien sur que le texte n'a pas été légèrement 
altéré, et que les copistes n'ont pas écrit fiênèra pour muneraf 
Tout alors s'expliquerait Bios difficulté; car on sait que les comé- 
dies et les tragédies étaient comprises dans les jeux publics, et 
placées , comme tous les divertissements , dans les attributions du 
préteur. 

(13) Les parricides étaient jetés à l'eau , dans un même sac de 
cuir, avec un chien, un coq, un singe et des serpents, le tout 
en vie. 

(14) Virginius, Vindex et Galba commandaient, l'un en Ger- 
manie, l'autre dans les Gaules, et le dernier en Espagne, lorsqu'ils 
se soulevèrent contre Néron, sous prétexte qu'il s'avilissait de plus 
en plus. Les autres crimes de ce tyran suffisaient sans doute pour 
révolter contre loi la ville et les armées ; mais l'outrage qu'il faisait 
à la majesté impériale, en la prostituant sur un théâtre, avait encore 
quelque chose de plus révoltant aux yeux des vrais Romains ; et oe 
fut là le principal prétexte dont se servirent les conjurés. 

f 15) Quelques commentateurs ont pris le colosse dont parle ici 
Ju vénal , pour la statue que Néron s'était dressée à lui-même, et 
qui avait plus de cent pieds de hauteur ; mais ce colosse était de 
marbre, et, selon Pline, la statue de Néron était d'airain. D'ailleurs 
nous lisons positivement dans Suétone : CUharam a judieîàuê ad 
t€ delaUim adoravU, ferrique ad Àuguiti tiaiuamJuêsU. 

(16) On enduisait une robe de poix , de bitume, de cire, et l'on 
faisait brûler vifs les grands criminels, après les avoir revêtus de 
celte robe. Ce supplice odieux avait lieu particulièrement contre 
les traîtres à la patrie et les incendiaires. 

(17) Cet honneur fut décerné à Cicéron par un plébiciste et par 
un sénatus-consulte, sur la proposition de M. Porcius Gaton et de 
Q. Luctatius Catulus. Camille seul, avant lui , arait reçu ce titre 
glorieux; mais ce n'avait été que par acclamation, et le jour de son 
triomphe. 
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(18) Cel escltTe sa nmnmait Vindieiiifl oa Vindex, nom que peutr 
être on ne lui a donné qu'après réyénemeat. On Ut, dans Tancien 
schoUasle, qu'il fut affranchi par Brutus, comme libérateur de la 
patrie, et condamné à mort, comme délateur de ses maîtres, action 
qui fut pleurée par les dames romaines. 
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SATIRE IX, 



(i) Le tradactear n'a pas renda le vers Nos coU^um, etc., 
parce qu'il embrasse la phrase , et qae , pour le bien expliquer, il 
faut entrer dans des détails qui répugnent à la langue française. 
C'est bien asseï de laisser entendre de pareilles infamies. 

(2) On appelle vema un esclave né dans la maison. Ces esclares, 
élevés sous les yeux des grands, avaient une éducation plus soignée 
que les autres, et l'indulgence de leurs maîtres leur laissait prendre 
un ton d'aisance et de liberté qui donnait beaucoup de sel à leurs 
plaisanteries. De là les expressions vemale dietum, vemiles Moiiilt- 
Uœ, vemUiier, eie» 

(3) Le pomoerium était un certain espace de terrain en deçà et 
au delà des murailles, oit les augures prenaient les auspices, et qui 
répondait à peu près à ce que nous nommons boulevard. Ainsi , 
par ces mots iolibui intra pomoeria fuUit, il faut entendre des sail- 
lies d'un bon ton, du ton de la ville. 

(4) Si on met une virgule après Ganymedem , on ne voit pas ce 
que Ganymedem seul veut dire ; si on écrit de suite Ganymedem 
paeii, on ne sait pas mieux ce que signiGent ces deux mots. Dans 
le premier cas, on prend Ganymède pour le temple même de Jupiter 
sur l'autel duquel on voyait l'aigle et l'échanson de ce dieu. Dans 
le second cas, on suppose, mais fort gratuitement, qu'il y avait une 
statue de Ganymède dans le temple de la paix. 

(5) On ne saurait imaginer rien de plus révoltant que ces trois 
vers ; et s'il est vrai qu'ils soient de Juvénal , ce dont il est permis 
de douter, c'est la plus grande tache imprimée à ses écrits. Heureu- 
sement ils sont faits de manière à ce que le vice lui-même ne puisse 
les entendre sans dégoût et sans horreur. 

(6) Les calendes de mars étaient pour les femmes , ce qu'étaient 
les saturnales pour les hommes. 

(7) Gaurut tnanis ne veut pas dire le stérile Gaurus, puisque 
le poète le suppose au contraire couvert d'un riche vignoble. C'est 
peut-être qu'il avait été creusé par un volcan. On n'explique pas 
d'une manière plus sûre l'épithète suspectum donnée au coteau de 
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Cornes. On suppose qae c'est qu*il penchait sor cette TiUe , et la 
menaçait d'une mine prochaine* 

(8) De grands privilèges étaient accordés à ctnx c(ni avaient trots 
enfants. 

Les legs qne Ja vénal appelle eaduea, tombaient ou devenaient 
nuls, quand celui à qui ils s'adressaient n'avait pas le nodubre d'en- 
fants exigé pour les percevoir légalement. Alors le fisc en profitait. 

(9) Allusion aux vues de Virgile : Corydon, Corydfm^ quœ le 
demenlia cepit! 

(10) Tout le monde connaît le moyen employé par mysse, pour 
rendre ses rameurs sourds aux chants des sirènes. 
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SAUVE X. 



(f ) Les riches particuliers avaient cootame de déposer leur ar- 
gent dans le temple de Saturne , situé près du Forum , afin de le 
mettre à Tabri des incendies et des voleurs. C'était dans ce temple 
que Ton gardait aussi le trésor public. 

(2) Cette pompeuse entrée du préteur dans le cirque, quand il 
venait présider les jeux, est précisément la même que celle des gé- 
néraux à qui Von accordait les honneurs du triomphe, après quelqne 
grande victoire. Ces jeux étaient Tunique passion du peuple, et 
c'était une politique adroite que de leur donner cet appareil de 
grandeur et de magnificence. 

(3) Le triomphateur et, dans cette circonstance, le préteur avait 
à c6té de lui , sur le même char, un esclave qui semblait n*y être 
placé que pour lui rappeler Vinconstance de la fortune et la vicissi- 
tude des choses humaines. Juvénal nomme consul celui qu'il vient 
d'appeler préteur. C'est qu'insensiblement l'un et l'autre nom fut 
donné quelquefois à ces deux magistrats. 

(4) Démocrite était d' Abdère, ville de Thrace. L'air épais et gros- 
sier de cette région passait pour abrutir les esprits. Le même pré- 
jugé avait lieu contre les béotiens. . 

Juvénal dit vervecum in patria. C'était sans doute une manière 
de parler proverbiale. Plante s'en était déjà servi pour désigner un 
homme stupide. * 

Ain' veto virœeum eapui, 

(5) Uandaret laqueum exprime une insulte triviale qui répondait 
k ceci : va te pendre. C'était chei les anciens la plus grande marque 
du méprb que de désigner quelqu'un avec le doigt du milieu. 

(6) Genua ineerare deorum ne veut pas dire allumer des cierges 
aux pieds des immortels, mais coller sur leurs statues des espèces 
de tablettes votives. C'est probablement ce que signifie ce passage 
d'Apulée. Volum m alieujus elatum femore auignaslL Au reste, les 
anciens, dans certaines occasions, avaient coutume d'enduire avec 
de la cire les statues de leurs dieux. 
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Iniigmi Aonannn j^agma désigne, selon Tancien scholiaste, la 
table d'airain sar laquelle étaient gravés les titres d'honneur de celai 
à qui on élevait nn monament. 

(7) Ce bœnf, destiné an Capitole, est appelé ereUUmê, soit pour 
désigner sa blancheur semblable à celle de la craie, soit parce 
q[Q'on se servait de craie pour effacer on dissimuler ses .taches, quand 
il ne se trouvait pas d'une blancheur parfaite. 

(8) ff Cette lettre était longue et ne contenait rien de suivi contre 
» le ministre. Tibère y parlait d*abord de tout autre chose : après 
B quoi venait un mot de plainte contre Séjan. L'empereur passait à 
B quelque autre objet, et puis il retombait sur ce favori. Enfin, il 
a demandait que l'on fit jastice de deux sénateurs attachés à Séjan, 
a et qu'on les gardât en prison. Dans la crainte d'exciter quelque 
a trouble, il n'osait demander sa mort, d 

Dion, trad. de la Bléierie. 

(9) Tibère avait donné aux esclaves le droit d'accuser leurs mai- 
Ires; et ils étaient reçus en déposition contre eux, quand il s'agissait 
du crime de lèse-majesté. 

(10) Ceux qui écrivent angutla sede, au lieu de augusla, ont 
pour eux les plus anciens manuscrits, et en outre, la description 
de l'Ile de Caprée. Achaintre trouve dans l'épi thète à*angtula , 
opposée à la majesté de l'empire , quelque chose de plus mordant 
que dans l'autre leçon. Dusaulx , au contraire, admire le mot au- 
guita, surtout à cause du sarcasme violent qu'il y découvre contre 
Tibère transportant sur ce rocher tous les attributs de la majesté 
impériale. 

(il) Quisquis adhue uno partam colU asse Mmervam est encore 
une expression sujette à plusieurs interprétations différenle». Les 
uns, par uno asse, entendent la rétribution que les enfants, qui 
faisaient leurs études , avaient coutume de donner à lenrs maîtres 
le jour de la naissance de Minerve. D'antres croient que c'est l'of- 
frande faite à la déesse même, le jour consacré à son culte. 

L'ancien scholiaste pense qu'il ne s'agit dans ce vers que des 
images de Minerve que les enfants achetaient pour s'amuser. 

Les fêtes de Minerve s'appelaient quinqualrieê , parce qu'elles 
doraient cinq jours. Elles répondaient aux panathénées des Grecs. 

(12) Juvénal , en citant ce vers ridicule , semble pa rtager Tavis 
de Sénèque, de Quintilien et de Martial qui refusaient à Cicéron 
le talent de la po^e. 

(13) Àpiuttfe est le nom de certaines figures ou ornementa atla- 
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Mê à b poupe te TaiiiMmx, et qai ftpréwntiîaat ordiiitfrea«nt 
UD Triton, oa qnelqv'aatr» divinité. 

(14) On Ut dans TIfe-Lîfe : ardetUkkfme taxa infiuo oeHo jni- 

Anf/ketwil. 

(15) La bontie fipur$! k bon wu^diU à peindre que ce borgne 
(fmmdé sur eonélq^hantl telle est U tradaction de Dosaalx. On 
présame qa*an sarcasme de si mauYais goût n*est pas dans la 
pansée de Jnvénal, et qu4l faut prendre en bonne part, 6 quaUs 
faeiet el quali digna tabeila! comme s*ii y avait : fnaiii Iretnenda 
faciès! quamnobUi digna tabMi! 

(16) Haute montagne de Macédoine, an golfe de Contessa ; elle 
ne tient au continent que par une isthme d*nne demi-lieue de lar- 
geur ; elle en a environ dix de circuit. On prétend que Xerxès or- 
donna de couper cet isthme, afin de procurer à sa flotte un chemin 
plus abrégé. 

(17) Ce Sostrate était apparemment un poëte ampoulé, aussifidèlc 
au culte de Bacchus, qa*à celui des neuf Sœurs, et qui avait fait un 
pocme sur l'cipédition de Xerxès. 

(18) Hérodote raconte ces extravagances avec une singulière 
naïveté, a Du golfe d*Abyde au continent, dit-il, il y a une dis- 
» tance de sept stades. Le roi y avait fait construire un pont de 
9 vaisseaux. Mais, une tempête ayant rompu le pont et détruit tous 
» ses ouvrages, il fut indigné de celte insulte faite à sa majesté, 
» et, après avoir fait donner cent coups de bâton à la mer, il or- 
a donna d'y jeter des chaînes : j'ai mémo entendu dire qu'il voa- 
a lut qu'on lui imprimât un fer chaud sur le front. Toujours 
» estHl certain qu'il fit battre de verges l'Hellespont, en ajoutant 
a ces paroles barbares : Onde amère, ton maître te punit ainsi, 
a parce que tu l'as outragé sans avoir été offensée par lui. Cepen* 
a dant, le roi Xerxès te franchira malgré toi, et ne t'offrira pins de 
a sacrifices, parce que tu es un fleuve amer et perfide, a 

(19) Les joueurs de flùto et de guitare ne paraissaient snr le 
IhéAtre qu'avec une robe brodée en or, un manteau de pourpre 
nuancé de diverses couleurs, et une couranne d'or resplendissante 
de pierres précieuses. 

(ÛO) Les esclaves, ches les anciens, qui n'avaient ni montres, ni 
pendules, allaient de temps en temps, dans te coun de la journée, 
visiter le cadran solaire pour dire à leur maître quelle benre 
il éuit. 

(21) Thémison était un médecin célèbre, et qui fonda une secte 
différente de celle d'Hîppocrate et d'Asclépiade. 
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(22) Homère, dans le troisième chant de l'Odyssée, dit que 
Nestor a? ait vécu trois âges d*homme. Or, trois âges d*honime ne 
font gnère que 90 ans. Jn? énal suit donc plntôt, en cet endroit, 
l'opinion commune que celle d'Homère. L'opinion commune était 
que Nestor a? ait reçu trois siècles. On lit dans Ovide : 

• . tiœit 

Afmos bU eentum^ tiimc terUa vmiur mUu. 

Qnant k la corneille, on avait cru longtemps , d'après Hésiode, 

qu'elle Titait 900 ans. 

(23) Les anciens marquaient les nombres avec les doigts de la 
main gauche, depuis l'unité jusqu'à cent : pour exprimer tes cen- 
taines et les milles, ils se servaient de la main droite. 

(24) Ànmam exhaias$ei opmam est une expression hardie, et 
qui serait aussi ridicule qu'elle est sublime, si on ne voyait qu'elle 
doit s'entendre des dépauiUet ojnmef , c'est-lhdire, de celles que le 
vainqueur enlevait de ses propres mains au généni ennemi, et qui 
étaient les plus glorieuses dont un Romain pût s'emparer. Cette 
bdle épîthète appliquée à Marins sur son char de triomphe, ne 
signifie donc autre chose qu'une âme enivrée et, pour ainsi dire, 
rassasiée de sa gloire. 

(25) Les tyrans dont il s'agit, employaient la castration, afin que 
les victimes de leur lubricité conservassent plus longtemps la frâl'- 
chenr de la jeunesse. 

(26) L'usage, au défaut des lois, autorisait les particuliers à pu- 
nir comme, ils voulaient, les adultères qui se laissaient surprendre. 
Un des supplices usités pour ces malheureux, consistait à leur 
épiler le fondement avec de la cendre chaude, et à y introduire un 
poisson vorace appdé mugU ou mugiUÊ. 

(27) Claude étant parti de Rome pour aller faire des sacrifices 
dans la ville d'Ostie, Messaline épousa publiquement C. Slius : 
l'empereur en fut instruit par Narcisse, et les fit périr tous deux. 

(28) La dot des filles de bonne maison était d'un million do 
sesterces. 

(29) Ceux qui lisent nmUmn numen obeH l'expliquent ainsi : la 
prudence tient lien de tous les dieux. En suivant l'autre version : 
mdlum mimai kabet^ il faut traduire : que peut le sort si nous 
sommes prudents 7 
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SATIRE XI. 



(1) Comnitt il ne peut être question qne da tribnn dn peuple, 
dont l'antorité, dès le temps d'Auguste, arait été réanie à la poî*- 
sance impériak» il n*y a pas de doote qoe ces mots, non eogenU 
qmdem , «ed net proKibenU trihuno^ ne désignent Temperenr lui- 
même que le poëte semblerait accnser par là de ne pas yeiller avec 
asaex de soin an maintien de l'ordre et à la Gonserration des mœon, 
en permettant cette espèce de dégradation publique à laquelle, il 
est Trai, Néron et Domitien a? aient forcé les plus illustres familles, 
mais qu'U n'en était pas moins de son devoir d*empècher. 

(2) Ce que JuTénal appelle regia f)erha lanUiœ , étaient certaines 
formules laconiques et iropériouses dont se servaient les lanistes , 
pour enseigner Tari gladiatoire : aiiolUl cmâê! dedmal wrgel ces 
formules sont encore usitées aujourd*lini dans nos salles d'armes* 

(3) Par cette eipression, aneipUemj le poëte indique la défiance 
de ses forces, la sorte de crainte que devait éprouver Ulysse lui- 
même, en réclamant l'armure d'Achille. 

(4) Les huîtres de Gircei, sur lac6lede Baie, étaient renommées ; 
c'est pourquoi les prodigues et les banqueroutiers, accoutumés à la 
bonne chère, préféraient cette ville à toutes les autres. 

(5) Enée ayant disparu dans un combat, on crut qa%l s'était 
noyé dans le Numice, rivière voisine du Lavinium. Quant à 
Hercule, on sait qu'U dressa lui-même le bûcher sur lequel il fut 
consumé. 

.(6) Ceux ^li substituent vtle à v&e que portent tous les manus- 
crits, s'autorisent du passage suivant d'Hygin, par lequel il semble 
que l'on croyait que l'âne , en broutant la vigne, en avait originai^ 
rement appris l'usage. Aniiqui nostri m ledit truUmarvbHi, m /Wi- 
mt , copiïa ateUorum viU aUigtUa habutrunif iignifiemUes quod 
pampmos prmrodendo pulare fritee dœuerU, aiçuê Ua vmi «uaràa- 
tewi incenertl. 

(7) Man servait de cimier, et son attitude était menaçante. C'est 
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ce qae ngnifie pendetUitçuê dei. Quant au cimier , c'est roraement 
placé an haut d'un casqae. 

(8) Voici comment Plutarqne raconte ce fait dans la Vie de Ca- 
miUus : a Un certain personnage appelé Marcas Géditius, qui n'é- 
» tait pas d'une famille noble, ni du corps du sénat, mais d'une nais- 
» sance honnête et homme de bien , avertit les tribuns de l'armée 
» d'une chose très-digoe de considération. Il leur dit que, la Teille, 
» comme il marchait seul pendant la nuit dans la rue Neuve, il en- 
tendit quelqu'un qui l'appelait à haute Toii , et que, s'étant re- 
x> tourné, il n'avait vu personne ; mais qu'il avait entendu une voix 
o qui était plus forte que celle d'un homme, et qui lui dit : Mareus 
B Céditius, dépéehe-toij dès le point du jour, d*(Uler dire aux iribum 
9 de Varmée qu'ils aUendeni bieniôl le$ Gaulais. Cet avertissement 
» ne fut, pour les tribuns, qu'un sujet de risée, p Tain, db Dagbb. 

(9) Syène, lie aux confins de TÊthiopie et de l'Egypte, d'un 
circuit d'environ cent mille pas. Strabon, Hérodote et Pline l'ap- 
pellent aussi Elephaniinam ou Elephaniidem, à cause de la grande 
quantité d'éléphanls qu'elle nourrit. Et comme, pour royager 
d'tihiopie en Egypte, il fallait passer par cette ile, on lui a donné 
le nom de Porta Syenes» 

(10) 11 y avait à Rome des écoles de dissection ; Tryphère comme 
nous l'avons dit, tenait une de ces écoles. 

Pergtdm étaient des espèces de portiques où les artistes exposaient 
leurs ouvrages, et où les rhéteurs donnaient des leçons. 

(11; Il s'agit en cet endroit, selon Scalîger, de planchers en mo- 
saïque, c'est^-dire, de morceanx de marbre taillëi en rond. Ces es- 
pèces de planchers annonçaient l'opuknce de ceux dont parle Juvéoal. 

(là) Le ngnal des jeux magalésiens était donné avec une serviette 
que l'on suspendait dans le cirque. 

(13) Les mannserits portent isoXbi prmda^VsMi.prmdo cabal- 
lofum. Ceux qui lisent fwtMia, supposent que le préteur se minant 
à nourrir des chevaux, en devenait en quelque sorte la proie, et 
ils s'appuyént de ce passage de la première satire, v. 59 : 
Qui hona domnii prasepikuSf et caret onrni 
Majorum censu . • • • 

Ceux qui écrivent prœdo, imaginent qu'il s'agit de la (acuité ar- 
bitraire qu'avaient les préteurs de prendre à vil prix les meiUeurs 
chevaux des particuliers, on de l'iDJustice qu'ils commettaient 
souvent en n'adjugeant pas dans les jeux du cirque la victoire 
aux chevaux qui l'avaient le plus justement méritée. Le premier 
seie est le plus satirique, le plus conformée la manière de Juvénal, 
^^ et par conséquent celui qu'il faudrait préférer. 

I. 37 
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SATIRE XIL 



(1) Le Glilamiie, aujourd'hui il Otlomio, est use rinèie de 
rOmbrie. Les Uureaui et les géoisses élevés sur les bords die cette 
rivière, étaient célébrés par les poêles, à cause de leur Uancheur 
que Ton attribuait conuBunémeut i la qualité des eaux et des pa« 
turages. 

(2) Homère dans l'Iliade et dans l'Odyssée, Yirgtte dans TË- 
néide, Lucain dans la Pbarsale, Staoe dans la Thébaïde , Ovide 
dans ses Métamorphoses et dans ses Tristes, Yalérius Flaocus dans 
ses Argonautes, tous ont décrit des tempêtes, et les modems ont 
suivi l'exemple des anciens. 

(3) Ceux qui s'étaient sauvés d'un naufrage, faisaient représenter 
leur aventure sur un tableau qu'ils consacraient dans le len^ dif 
dieu auquel ils croyaient devoir leur salut ; ou bien ils le por- 
taient à leur col , pour s'attirer la compassion et les secours du 
public. 

Le temple d'Ists, comme déesse de la navigation, devait être 
beaucoup plus nmj^ que tout autre, de ces tableaux votîfik 

(4) Ce ne sont pas, comme on le croyait du temps de Juvénal, les 
testicules du castor qui contiennent ce qu'on appelle caslorac». Il 
eat renfermé dans une espèce de sachel que cet animal porte sous 
le ventre. 

(5) Suétone, dans la vie de Claude, dit qqele port d'Ostie fut entre- 
pris et achevé sous le règne de Qaude: que Too forma deux jetéu 
qui s'étendaient à droite et à gauche ; et qu'à l'entrée de ce pert, 
on établit un mêle dont on assura les fondatioos en y faisant couler 
bas un vaisseau, sur lequel on avait transporté d'figypte à Rome 
un obélisque considérable. Sur les piles de ce mMe, ajoute le même 
auteur, on construisit une tour élevée à l'imitation du Phare d*A- 
lexandrie, et qui devait servir à diriger pendant la nuit la course 
des navigateurs. 

Quelques-uns croient que pomeia hrachia rufwm marque que 
les ouvrages du port d'OsUe avaient été augmentés psr Trajan : 
ils se trompent. Jlurftif signifie que ces ouvrages avaient été prp* 
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longés après coap, mais da temps de Claude, par de- là la tour 
du phare qui d'abord les terminait. Ddsaulx. 

(6) Les matelots et les navigateurs, dans le moment du danger, 
se coupaient les cheveux pour conjurer la tempête ou bien en 
faisaient le sacrifice à leurs dieux, lorsqu'échappés du naufrage, ils 
étaient de retour dans leur patrie. 

(7) L'épithète molles, dans l'expression moUet foeot, se rap- 
porte ou à l'encens que l'on brûlait sur l'autel, et qui pouvait être 
ainsi appelé , parce qu'il venait de l'Arabie, ou au gaion non- 
▼eau dont cet autel était formé, on bien enfin aux bandelettes qui 
l'entouraient. 

(8) On voit dans Perse que c'était un usage des Romains d'allu* 
mer des feux sur leurs fenêtres. 

unctaque fenestra 

IHipoiilm pinguem nehulam vomuere lueemm, 

(9) Hécatombe, sacrifice de cent bœufs, et par extension, de cent 
bètes de même espèce, comme cent chèvres, cent moutons, cent 
agneaux; et si c'était un sacrifice impérial, cent lions, cent aigles. 
Ce sacrifice de cent hèles se faisait en même temps sur cent autels 
de gason, par cent sacrificateurs. 

Théodoret, dit le savant Larcher, reprochait aux Grecs leurs 
hécatombes et leurs kiliombes, c'est-à-dire, leurs sacrifices de cent 
bœufs et de mille bœufs. Il ne se rappelait pas sans doute qu'à 
la fête de la dédicace du temple de Jérusalem, Salomon immola 
Tingt mille bœufs et cent vingt mille brebis; nombre qui paraîtrait 
incroyable s'il n'était pas consigné dans un livre que nous devons 
respecter 

(10) Les Romains, ayant l'expédition de Pyrrhus, ne connais- 
saient pas les éléphants ; et ce fut dans la guerre contre Philippe 
qu'ils s'en servirent pour la première fois ; dans la suite on les 
dressa pour les jeux du cirque, et on leur apprit même à marcher 
sor la corde tendue. 
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SATIRE XV. 



(1) Qaand le prétear Toulati favoriser qae1qa*on, il lai faisait 
gagner sa cause, soit en substituant d*aatres balletins, soil en les 
lisant autrement qu'ils n'avaient été écrits. 

(2) Ceux qui écrivent nona œUu^ font dire au poëte : l'âge où 
nous vivons est si dépravé , que si on avait continué k donner 
aux siècles des noms analogues k leur corruption, nous en serions 
an neuvième, c'est-à-dire, bien au delà des désordres du siècle 
de fer. 

(3) Gesarotti trouve qu'une sportnle qui parle, qui applaudit, est 
un personnage tout-à-fait extraordinaire, et il critique cette figure 
outrée. Pourquoi cependant iporiula voeàlis ne se dirait-il pas 
comme eœna diserta qui se trouve si bien placé dans ces vers de 
Martial, lib. 6, epi. 48? 

Quod tom grande tophoi clamai liai iurba logata^ 
Non lu, Pamponi, ccsna diserta t ua est, 

(4) Allusion au passage du premier chant de l'Iliade, dans le- 
quel Yulcain, après avoir réconcilié Junon avec Jupiter , verse 
dans l'olf mpe le nectar à la ronde, et cause aux dieux un rire 
inextinguible. 

(6) Les Toscans ou Étrusques , qui avaient instruit les premiers 
Romains, étaient en possession de consacrer, chei leurs voisins, et 
même dans les contrées lointaines , les temples et Tenceinte des 
villes, d'interpréter les prodiges, d'en faire l'expiation; ils étaient 
chargés de presque toutes les cérémonies de ce genre. 

(6) On trouve dans les anciens auteurs tous les prodiges men- 
tionnés ici par Juvénal. Us sont, pour la plupart, des preuves de 
la faiblesse humaine, même dans les plus grands génies. Nous ne 
parlons point des grêles de pierre ; ce phénomène , expliqué par la 
physique, et confirmé par l'expérience, n'est plus révoqué en doute 
chei les savants. 

(7) Pater JBgmi Neptune, et non pas ^gei. On ne lit nulle part 
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qoe U père de Thésée ait été le fils de Neptaae. Egée , en grec , 
se disait jEgeui, d*où le nom latin toat semblable, La mer Egée se 
nommait Aigaiony et c'est de là qn*est tenu JBgœum mare^ Ainsi, 
lises Neptune paier JBgmi marié. On donnait quelquefois à Neptune 
le nom de jSgœus. Peut-être, dit Dusaulx, le poëte avait écrit jMiKf 
jBgcteeu, Neptune, ete, £gaé étoit une tîUc d*Achate où Neptune 
avait un temple fameux , comme on le voit dans Homère, Iliad. 
liv. XIII, V. 21. 

(8) Cette énumération des traits de Tarsenal céleste est encore 
une preuve que notre auteur n'était pas d'un polythéisme bien 
orthodoxe. Il est évident, d'ailleurs, à voir la licence avec laquelle 
la plupart des auteurs parlaient alors de leurs dieux, que ni le gou- 
vernement ni les particuliers ne croyaient plus guère aux vieilles 
traditions de leur théologie. 

{9) Pour rendre l'appareil du serment plus terrible, on obligeait 
ceux qui juraient à toucher les autels. 

(10) Le sistre était un instrument de métal à jour , dont Isis 
faisait apparemment l'usage qu'elle voulait. Cette déesse passait 
pour priver de la vue ceux qui invoquaient son nom à l'appui de 
faux serments. 

(11) Ladas, nom du coureur le plus fameux des jeux olympiques. 

(12) La doctrine des cyniques et des stoïciens était à peu près la 
même, et ils ne différaient guère que par l'habit. Les stoïciens 
portaient le manteau et la tunique ; les cyniques , le manteau seu- 
lement. C'est ce qui fait dire à Horace, en parlant des premiers : 

.... quem duplid pawM paiientia veUU, 

(13) Mot à mot : Parce que tu es fils de la poule blanche , et que 
nous autres, vils rejetons, nous sommes nés d'œufs malheureux. 
C'était apparemment quelque chose de fort rare, autrefois, qu'une 
poule blanche, et cette rareté avait pu donner lieu au proverbe. 

(14) On trouve dans Tite-Live une foule d'exemples de ces sortes 
d'off^randes. Attalus fit déposer au capilole, par ses ambassadeurs , 
une couronne d'or du poids de 446 livres. 

Longtemps avant Attalus, les Latins, les Herniques, les Cartha- 
ginois, en avaient envoyé de proportionnées à leurs moyens. 

(15) Les habitants des Alpes et des Pyrénées sont sujets à des 
tumeurs molles et pendantes jusque sur la poitrine, qu'on appelle 
goitres. Il y a , dit-on , des villages entiers où personne n'en est 
exempt. Pline en attribue la cause à la qualité des eaux. 

(16) Il y avait deux espèces de vin de Falerne, que l'on appelait, 
l'un aueterum, et l'autre duke. Les anciens corrigeaient l'àprclé du 

37. 
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premier avec da miel , et ils en faisaient ane boisson nommée nttil- 
inm. C'est donc une erreur qne de tradaire acri Fàlemo par an Tin 
aigri de Falerne. 

(17) Les convalescents avaient coutume d'offrir à leurs dieux 
Lares et à Escnlape le sacriflce d'un co^. 

(18) Le texte porte : Tu conviendras enfin que les dieux ne sont 
point des Tirésias, parce que ce Thébain , comme on peut le voir 
dans Ovide, fut aveuglé par Jnnon. 
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SATIRE XIV. 



(1) FriiiUus est Tespèce de vase dans lequel on remae les dés ^ 
avant de les jeter sur la table de jea. Cet instrument prend diffé- 
rents noms dans les auteurs. Horace rappelle pyr^irii^, Martial, tur-- 
fieula. Perse, area, d'autres le nomment pyxis et phimus. 

(2) Cette métaphore, extrêmement juste, à fourni à TertuUien 
l'expression énergique exorbUare, qui signifie, s'éloigner du sentier, 
de la route frayée , et qui a passé dans notre langue avec quelque 
altération. 

(3) Plutarque, dans la vie de Caton, dit que ce Romain parlait 
en présence de son fils avec autant de précaution que s'il eût adressé 
la parole aux Vestales. 

(4) CtuituMla est «ne espèce d'instrument ou de vase dont se 
servaient les chirurgiens pour tirer du sang de la tète , et guérir la 
frénésie. 

(5) Celte antipathie de la cicogne pour les serpents lui lit rendre 
de grands honneurs chez les anciens. 

(6) Le sabbat était le jour de repos des Juifs , et c'est pourquoi 
Martial leur donne le nom de Sabbatarii. 

(7) Les Romains , du temps de Juvénal , ne connaissaient les 
livres des Juifs et le culte de Moïse , que par une tradition très- 
confuse. Ayant ouï dire que le temple de Jérusalem n'avait point 
de toit, qu'il était nid dio, que les Juifs n'y adressaient leurs 
prières à aucune image, qu'ib priaient tournés vers l'orient, et les 
yeux élevés vers le ciel, ils pouvaient se figurer que ceux-ci l'ado- 
raient en effet. 

(8) Voici la raison que donne Tacite de la défense faite aux 
Juifs de manger de la chair de pourceau, hist. lib. 5. Abstinent 
memoria dadis, quod iptoi tcabiei quondam lurpavercU, euiid ani- 
mal obnoxium. 

(9) Les Juifs avaient apporté de l'Egypte l'usage de la circon- 
cision. Suivant Hérodote, les Égyptiens se faisaient circoncire 
par principe de propreté. On a trouvé celte pratique établie k Ota- 
hîli par le même principe. 
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(10) Ce trait caractérise fortement raversioii des Juifs pour tous 
les autres peuples. Les lots athéniennes regardaient comme impies 
et digne de Tcxécralion publique, ceux qui refusaient de remettre 
dans leur chemin les voyageurs égarés. 

(il) Les Juifs observaient si religieusement le repos du sabbat, 
que Titus ayant choisi ce jour pour leur donner un assaut, ils ne 
voulurent point prendre les armes. 

(12) Septembre est le mois le plus nuisible k la santé, et le moins 
favorable à la conservation des aliments. VliffMAoX est une espèce de 
hachis. 

(13) La baguette de sarment était la marque distinctive des cen- 
turions qui s*en servaient pour punir les soldats. 

(14) L*aigle était renseigne propre à chaque légion. Elle était 
posée au bout d'une pique , les ailes déployée, tenant quelquefois 
un foudre dans ses serres. Le poète lui donne l'épithète de loen- 
pUtem, parce que la charge du centurion était en effet très-lncraUve, 
et procurait le cens des chevaliers. 

(15) C'était l'avis de Yespasien. Son fils lui reprochait d'avoir mis 
un impôt sur les urines. Le premier argent que toucha l'empereur, 
il l'approcha du nez de son fils : Tenei, dît-il, 8ent41 mauvais? 
Ei iUo neganU : aigui, inguU, e loiio cfl. 

(16) L'ancien scholiaste lit a<i«, au lieu de Oisemt et par a$ta 
il entend une vieille nourrice qui n'a plus de lait, et qui sert de 
gouvernante. 

(17) Ménécée , second fils de Créon , pour accomplir l'oracle de 
Tirésias, se précipita du haut des tours de Thèbes, tandis que cette 
viUe était assiégée par Polyntce. 

(18) Juvénal donne à Castor l'épithète de vigUani, parce qu'il y 
avait un corps-de-garde auprès de son temple. 

(19) Mars est appelé le vengeur, parce qu'Auguste, méditant de 
' venger son père adoptif , fit vora de lui bâtir un temple; ce qui fut 

exécuté après la guerre cifile. 

(20) On ne sait pas bien exactement ce que les anciens entendaient 
par le mot pelaurum. Il parait que c'était une espèce de baKule 
qui élevait rapidement l'un , tandis que l'autre descendait en sens 
contraire. 

(21) Ce vin se faisait dans l'ile de Crète, avec des raisins qui 
avaient été exposés au soleil. Il se nommait piusum, a patUndo sole, 

(22) On admire avec raison ce trait de l'avare qui , oubliant sa 
vie plutôt que son argent, détache la ceinture qui le renferme, et 
la relient de la main et des dents, au lieu de faire tous ses efforts 
pour s'échapper è la nage. 
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(23) On i suivi dans la traduction le sentiment de ceux qui 
écrivent amis, au lieu de Komis. La première expression s'entend 
d'une sorte de cuve dont on dirigeait l'eau , avec des siphons , sur 
les bâtiments incendiés. La seconde s'explique par crampons, 

(24) Duos équités est mis pour deux fois le cens équestre, deux 
frâs quatre cent mille sesterces. 

(25) Narcisse qui détermina cet empereur, dont il était l'affranchi, 
à faire périr Messaline, après son mariage scandaleux avec Silius. 



(1) CicÉron, qui blàme daas lej Égyptiens la folie de lenn 
croyances et de lears cérémoniei religieuses, remaixine cependant 
qn'îls n'avaient consacré ancnn animal qu'en verto de l'utilité qu'ils 
en reliraienU 

(2) L'ibis est an oisean d'Egypte , blanc ou noir , comme le dit 
Hérodote, et qui ressemble beaucoup k la cicogne. Le même autenr 
•jonte que l'ibis délivre ce pays des serpents ailés qni viennent y 
Tondre au commencement du printemps, et que c'est h cause du 
culte qu'on lui rend. 

(3) Les anciens croyaient que la statne de Memnon, qni était 
dans le temple de Sérapis, saluait le soleil à son lever. Cette errenr 
Tenait, dit-on, de ce que la statue étant creuse, la chaleur du soleil 
échauffait l'air qu'elle contenait, et cet air, en sortant par qnelque 
issae, produisait un bruit que les prêtres interprétaient à leur gré. 

(4) En lisant eœrvieot an lieu de aluroi, il n'est plus question de 
chais, mais de poissons de mer. On ne trouve, ï la vérité, nulle part, 
que les poissons aient été adorés en Egypte, et les chats, au con- 
traire, y étaient en grand honneur; mais les manuscrits portent 
earuUot , et il s'agit de savoir jusqu'i quel point il est permis d'al- 
térer le teste , pour le rendre plus conforme aux connaissances 
acquises. 

(5] Les Cyances sont des rochers très-voisins l'un da l'autre, 
situés k l'entrée du Pont-Euiin. Le voyageur qui les aper^il de 
loin, croit qu'ils s'ealre-choquent, à cause du mouvement des vagoes 
qui produit cette illusion. C'est ce qu'exprime l'ancien nom tympl*- 
ffadii que l'on donnait i ces rochers. 

(6) Les Tenlyrites, selon Slrabon, étaient les scals d'entre les 
Égyptiens qni fissent la guerre aux crocodiles adorés du reste de 
la nation. Plularque, dans son traité d'Isis et d'Osiris, raconte une 
guerre religieuse de celte espèce, survenue entre les habitants de 
^ Cynopolis et de Lycopolis , c'est4-dire , de la ville du Chien et de 
It ville du Loup, et qui ne se termina que diflicilemcnl, même avec 
l'intervenlion de la puissance romaine. 
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(7) L*autear confond ici les Gascons et les Gantabres, comme 
peuples limitrophes et de la même origine. Les Gantabres étaient 
très-belliqueux, et défendirent longtemps leur liberté. 

Cantaber $era damUus eatena, 

HoR. 

(8) La Ghersonèse Taurique, aujourd'hui la Grimée, péninsule 
formée par la mer Noire et la mer de Zabache, est célèbre par le culte 
de Diane à qui ses prêtres immolaient tous les étrangers que le 
hasard ou que la tempête jetait sur ces côtes. 

(9) La fonction de porter la torche aux fêtes de Gérés était im-* 
portante et honorable. Pausanias, dans ses Attiques, félicite une 
femme de ce qu'elle avait vu son frère, son mari et son fils jouir de 
cet honneur. 

(10) Quand Juvénal prétend que Pythagore ne se permettait pas 
de manger toute sorte de légumes , il est évident qu'il désigne les 
fèves, selon l'opinion d'Horace : Faba Pylhagorm eognala. Cepen- 
dant Barthélémy, dans son Voyage du jeune AnacharHi, ch. 75, 
réfute ce préjugé. 
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SATIRE XVI. 



(i) Bardaicus^ c'est-à-dire, Bmrdoeucullo induiuê, espèce de cape 
dont se serment les soldats illyriens ou gaulois , lorsqa'îb étaient 
en sentinelles. 

(2) Cette lacalté de disposer de leurs biens fut accordée aux 
soldats, pour la première fois, par Jules-César, et confirmée ensuite 
successivement par Titus, DomitieUi Nenra et Trajan. 
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» 14 • 
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1 18 • 


• 06 1 
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I 26 • 


• 116 ■ 


9 B 


» 137 ■ 


8 • 


• 143 • 


16 > 


• 170 9 


8 • 


> 291 B 


19 • 


• 38:$ » 
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» 372 » 


It » 



El des consuls de Rome. 

Plaide nud. 

Flamea. 

Ut nen. 

Te faluer des noms et de maître et de roi. 

Sa femme lui serTant ce régal délectable. 

Plas mollement qa'H«mo8. 

Et Rhodes, SjtMirIs, Miletetde Tarenle. 

Déseitcr le Permesse. [larmea. 

Comme aui jours d*Annibal dans ledeoil et tas 

Qu'un coup de sa baguette a changés en pour- 

H anc labor «quus. f ceaui . 
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